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A'  LA  REYNE. 


ADJME.  . 

Cefiy^n  Oracle  fro-^ 
nonce  en  faueur  de  I4  . 

_  ^  _  ^        France  pat;  vn  très-      ,  , 

fuftùiPapi',  (jui  ^ouuernoit  l'EgUfe  il  y  k  SJ^* 
fltts  de  miÛe  ans\  que  ce  ne  J^j  anarchie  a  ^.""^'2- 
^autant  à'eminence  att  dejftts  des  autret g'»^,'»'. 

canto  cx^ 

^ue^  du  deffusdu  refie  des  hotrmies:  Et  ceft  g"û™um 
\nevoixfià>rtcquejtdqtielle  ne  feut 
defaduoUeCy  putsaue  Us  plus  fidelies  hijioi^  profeAo , 
res  la  )fmjient ,  que  les  Kojs,  ^  les  i<.«-  «uit. 
nés  qfii  ont  forte  le  [centre  Vrançots  ow^^S^V»- 
excellé  en  peté  les  F  rinces     les  Vrincep-^-^i' 
fes  des  autres  Monarchies ^0*  qu'il  y  en  a' 

inymim  nonthe,  qui  ont  releué  Tefckt  ie 

■    t  ij  ■  . 
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E  P  I  5  T  K  E.' 

la  voinfre  Royale  far  le  lufire  immortel 
deU)wrt$$^  qutimt fdtaffeoiriansvut  . 
mefineThrmteaeux  perfeéhonsque^uel-^ 
^aes  EJ^rits  peu  Oiéijez  fi  font  magine:^^ 
incompatibles^  Vne  Jbuueraine  noble jfe .  cjT 
"^n  très  grand  amour  de  Dieu,  l^ojlre 
Maicjlé,  MADAlAE^cJldece  nombre 
nsillc  fois  fortuné ,  te  qui  ejl  fi  palpable 
quil  foudroie  nauoir  point  de  lumière  na  « 
turelle  pour  ne  le pas  cognoifire^  0*  fi  T^r- 
ritahle ,  que  la  calomnie  mefine  ne  to^croit 
nier  \QarV.  M.  qui  à  fin  aduenement 

.  4  ce  Kojaume  exerça  Y  admiration  de 
ceuxquideumentejhre  fis  fibjefts^parles 
rares  perfeéHons  que  la  nature  luy  a  de^  ^ 
partj  auectant  de  libéralité  i  a  du  depuis 
rauy  leurs  esprits  par  t excellence  de  fis 
Vertus,  ^  partemintnce  de  fa  pieté , 

'  les  a  force:^  de  reconnoijlre  que  Dieu  l'a 
omee  mnfi  quU  efiott  conuenable  pour  la 
rendre  digne  Efjfoufe  de  nofire  Monarque 
inuincibletirincoParable  Louis  Ic  lufte» 
Car  tout  elfritbien fait  auoiie  fans,diffi^ 
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EPISTRE. 

adtê  ,  qu  a  V»  Prince  tres-jtccomply ,  <jui 

ejt  comm  ïahhregé  de  tous  Us  brMtes 
B^s  f  qui  ont  porté  le  mepne  Seèvre 
qu  il  forte,  &  quirenferme  dans  foj  tou- 
tes ks  peffiéhons  Roy  Mes  qttUs  é»t  pof.  s 
fidees  ,  efim  deiie  four  empdgne  vne 
V rince ffe  déns  UqueUe^Dieu  a  rantajU 
toutes  Us  excellentes  parties  de  nolflejfe  ^ 
da pieté  ^  que  Ça  main  liheraU  aelj^anduet 
fur  tant  de  vertueujès  Princejps  dont  Us 
François  honoreront  la  mémoire  l^* 
pierùes  éufi  Ung  temps  que  ce  Kojaume 
fidjifiera. 

C*efi^  Madame»  cequima  donné  U 
bafdiejje  après  auoir  mis  U  démine  maki. 
ù  cette  hijîoire , qui  reprejénte  fideUment 
la  Vie  y  c*  Us  Vertus  excellentes  de  la 
P^enerahle  Mere  Galiote  de  Sainéle 
^nne  ,  ReligUufi  Très- iUu^e  d'extra- 
éhen  ^wumheaucoup  pins  illujîre  par  té" 
mmauede  fa  vie,  qui  a  orné  cette  Moi 
nardue  depmt  que  nofire  grand  Monar\ 
que  Louis  le  luftc  en  tient  les  refnes, 

a 
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d^en  faire  Vn  J^refcnt  à  i^.  AfL  pj^^^ 
Vofire  moyen  au puUtc^  à  quoy  te  me  fem^ 
tpii  foujié ,  eîT*  frefiè  far  dçMX  omfide^ 
r/uions  tres'pfêtjjantes. 

La  première  eji,  que  cet  ai4ur4ge  ,  ^uoy  ^ 
^ue  fi  I  on  4  feiélem^m  efgard  k  fon  fiile  cyf 
a  fi  forme^,  qui  font  les  deux  partki  que^ 
ie  lujay  donne ^iJfoittndii^ne  de  paroijhre^ 
deuant  les  jeux  de  K«  M.  5  finedntmoim 
on  ktte  les  yeux  furie  fuhiet  qui  ejl  traiélé, 
eniceluj^ejlvfêprefent  quiluj  eji  ioutà^ 
faiSl,,  CQHuenable,  >  0"  qui  mente  de  lujf  ^ 
ejîre  confacrL  Càr  fi  cette  hifioire  et  au, 
iourU^ted'yne  Dame  très  rioble^V^.M'. 
fimyieeftredrriuéedH  plus  haut  pinnéide[ 
U  Nahlefftj  puis  quelle  efi  fort ie  d vue ^ 
maifon  qut  femiU  auoir  refcu  vue  kenedi-- 
ilion  ijfectale,  df  Dieu  pour  le  regard  de., 
tEm^hre^tunt  elle  a  efiê  féconde  en  Empe^ 
reurs^f^  quelle  aie  bonheur  d'efire  fille 
éfim grmd  Roy  ^  finir  dvu grand  Roj^ 
^^Ef^fe  du  premier  de  tous  les  K^ys. 
Sj  cette  Dame  dont  d  efi  trutté  tn  ce$$9^ 
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Hi^re'dfaUlinieredffaNohUlfe,^ 

«f,  ^fi [^^^  ^'"^^  dmefcalifr 
tniirfejieiter4Digu^ne]f'C€ ^ds  ce  ^fu 

Y.  M,  fék  ms  les  tours  f  (9miy9s 

(ùhjefls  le  \>ajent  auec  4/i»ùrdtim  ? 
Bref, f  cette  mefme  Chtme  tres-Ntlflt 
^  treS'Vemeufe  a  ep  Religiet*fe,0'd 
oHftmmé  fd  Mk  dms  les  ixerckes  de  U. 
Reliffmcmmt'm.  ?hc?mx  dans  les  hois 
ènmatiqm  ïl'affedmqfu  V,  M .  Kf^^ 
tnomieaux  f  er forme i  de  cette  frofe^ion, 
ifslilreralite:(^ quelle dej^drt  .1  leurs  mM^ 
fips^  le  fUijtr  (quelle  reçote  de  amuerfer 
4uec  les  j^erjmnes  K?ligi€»fisy  &  le  w»- 
lentement  qu'elk  A  de  ftiomner  moM 
quelle  peut  dans     Monaji&re  9  qui  ejl 
ymt^Ummt  V«f  yalke,  àai^  laquelle 
Dietkqui  defipurne  le  cours  de  [es  fonm- 
nés  dans  les  vallées  .fait.ruijfeler  abondam- 
ment kseoj^x  de  [es  graçes  y  puis  que  U 
yertu  cir  la^erfeëmj  font  f eminentes, 
font  autant  de  vowc/  claires ,  qùeiles  font 


ERISXUE. 

'^Jlremûycnaufuyiic^  à  quoy  ie  me  fen^ 
tfiis  foufii,  f>repc  far  dçux  mfidcr 
féUionstrcS'pHtfpmtes. 

La  première  ejl,  que  ut  anurage ,  quoy 
^ue  fi  I  on  a  feulcmmt  eff  ardkfon Jlilt  ey( 
a  fa  farme^^jui  Jontlcs  deux  partki  (jue^ 
ie  luj  ay  dQtmc^  H  foit  indigne  de  paroijhe  ^ 
déliant  lesyeuxde     M.  ^Jine^ntmoins 
imèetitlesyeux  furie fuhiet  qui  eji  traiÛé^ 
en  tceLuy  ^  eji    prefem  qui  luy  eji  tout  4, 
faiB,  conuei^le, ,  tT  qui  mente  de  hdjf  ^ 
cjîre  confacrc.  Car  Jï  cette  bijloire  n»  et  an 
tour  la  V/tf  d'ym  Dame  très  rioblc^  V^* 
fimifleeflre  armée  au  plus  haut  paihétde[ 
ia  Nnhleffe^  puis  quelle  rflfartie  dvne^ 
mai/on  qui  fetnhle  aucir  receu  Mne  i^nedi-- 
flwn  f^xeaah,  df  Dieu  pour  le  regard  dc,^ 
ï Empire, tant  elle  a  ejlé  féconde  en  Empe^ 
fturs^  C3r  quelkale  l^on  heur  d'efire  fille 
I\n  frand  Roy  ^fceur  d'vn grand  Roy^ 
f^Ef^ufe  du premiif  de  tous  Us  H^y^* 
Si  cette  Dame  dontUfli  trotté  en  cette 
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EPîSTR.E.. 

■  éîmlereikdesappamagesdelavanu 
tf,ty  <^  # Z"***^         ^'^^  efcalier 

V,  M,  fitk  tuas  les  tours ,  cotme  v^i 
ûthjeSts  le  \fajent  auec  admirdmn  î 
Bref  y fi  cette  rnefme  thm  tres-î^thU 
(ir  tres-vemeufe^  efiieReligiet*fe,0*d 
conformé  /à>viç  àms  les  ixeràces  de  la. 
Religmsmmtm  ?ho^mx  dans  les  hoU 
.  4tomatv^%l'ajfe^m:<imV'¥'^f' 
tuoigneaux  j^er faunes  de  . cette  ^rofeJSion, 
ifs  lilferalite:^qu  elle  dej^m  a  leurs 
fpps^  le  fUifir  quelle  reçoit  de cmuerfer 
éuecks  perfonnesK^eUgieufeSy(;<r  le  con* 
internent  qit  tlle  4  de  fèiomur  dutdiu 
quelle  feut dans ef  Mona/kre r qui eji  . 
ymtabUment  v«f  yalh,  dan^  Uquelk 
Dieu  qui  dejioume  le  cours  de  fes  fontai" 
nés  dans  les  vallées  faitmjfder  abondam-  ' 
ment  les  eaux  de  fes  graçes  y  puis  que  U 
yertu  eïr  la  ferfei}lonj  font  f eminentes,  - 
fmt  autant  de  voixfi.  claires ,  quelles  font 
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EPISTRE. 
entende  aux  fins  fomds  ytjue  fi  V.M. 
efi  Macheeaummide,  c'en  fatlement  ptne 
^ue  Dkh  ij  a  attachée  comme  les  intelligen- 
ces aux  mouMe  mens  des  ^(Jks  ceiejks,maM 
fiefon  ejjnritcfl  ^ar  affecîwi^dans  les  delt- 
€es  de  la  Religion. 

La  féconde  conjidemim  eft ,  t^ue  trois 
JamiUes  qui  ont  chacune  ^quelque  part  à  clt 
OHurt^e  ,  receuront  V»  Jingulter  contente- 
mou  de  l'offrande  que  ien  faaàV.M: 
tnenejloignéesdc  Udejuduoiier  ou  dy  trou- 
tierà  re£re  ;  La  tres-nohle  famille  às  Com- 
tes de  y' liUac  y  fda^  tousjours  tres- 
fideOeàla  fronce,  cjSTfti  de  toute  ancien . 
netéa  confacréau  feruice  de  fis  R^oys  Ces 
liens  y  ^  ce  quelle pouuoit oHotr  de  olus 
frecieuxy  quiefi  la  vie  Jes  grands  hommes 
quelle  a  porte:^,  aura  tres-agreahle  que 
xette  helle  fleur  dont  ellea  ejiê  là  Ttge ,  0* 
qui  tranf^Untée  de  cette  famille  dam  le, 
j>arte(re  delavte  Religteufe  a  rendu  \me 

"  odeur  tres-fouefue  c!^  à  Dieu  0^  awclnmr 
'msyfoit  £refentkàce(lequi£orte,  la  Cour- 
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EPISTRE; 

ronne  de  cette  mefme  Alonarchie.  L  Or^ 

dntns-illufire  de  S.  lean  de  Hiemfalem^ 
iapàla  hrdue  Noblefft  Françoife  fùtU 
metUeurt  tst  U  plus  conrageufe  pame*^  ^ 
a  eu  la  fUis  grand  pan  de  fes  grands 
Maifires  tirez  de  cette  mefme  Mol^lejjè^ 
comme  ejl  encore  cebfy  qui  le  gomerne  À 
frefeut  en  cette  qualité^  ne  trouuera  j^rfonne 
fur  qui  iliette  les  jeux  plus  volo  tiers  pour  luy 
offrir  vne  Dame  qui efiant entrée  jwtieim 
tnkeluy.a  poné  fmhaktïe^aade^m^- 
^uatreans^  adonné  beoHCouf  de  lu^ 
fire  par  UEj formation  quelleya  introdm- 
te  y  t<r  cfiablie ,  que  V.  M.  a  laquelle  m- 
te  Moblejf  f  fait  hommage  de  bon  cœur^om- 
me  u  celle  qui  efi  af  ife  dans  le  Throne  des 
fleurs  de  Ly s  ^  qui  cf  le  premier  çj;*  le  plus 
augujle  Jtege  de  Nablejje  quifoit  à  prefent 
dm$  t)miuers.  Mais  le  Corps  des  Kelir 
gieux  Carmes  Defibauffe^  de  ce  Royaté- 
me, combien  receura-U  de.  contentement  de^ 
cette  0^  ronde  que  fait  a  V.  M.  le  moindre 
ik  ceux  qui  ont  k  konr^Kurde  viute  0'  fçrr 


EPISTRE. 

^ir  Dieu  en  tceluj.  Certes  les  obligations: 
infimes  dont  y^.Âf.fdckt^ 
afiUm  &far  fes  liberMucT^y  fontficu^ 
mies  ffà^s  qu  il  offre  dDim  eominuelk^ 
mempaurvoflre  frojj^eruè  ^iLnerejj^in  que^ 
detroimrquelque  occajton  pour  tefimigner^ 
quilntjl  fdS  infenfible  a  ces  obhgdtions  ^  ny 
ingTiU  de  tant  de  bien  faits  j  tîr  éntre  toHS 
fisAfanafiem,  celuyMS.  lofcphdeParis 
efi  poufSè  dece  defir,  Mim^^ere  oui  am* 
fanera  fur /es  Autels  tandis  qiius  feront  ^ 
fur  pied  lesmarqms  de  Vax  magnifiques 
yeralite:ç^ ,  &  dans  les  cœurs  de  fes  Rjeli^, 
gie/éx  les  rejfentimcns  dvne  reconnoijfance  ^ 

\  fd  ne  mmra  jamait.  Ji^eues^^  donc, 
}Aad  AtÂB^ce  prefent  VMsefideti^ 
en  tant  de  façons,  &  qui  Vous  eft  defitne 
far  tous  ceux  fuy  peuuem  amir  quelque 
imereft. .  A^ree:^^  que  cette  Hifioire  foit  - . 
communiquée  au  pubhc  foubs  les  auf^ices 
fmmAUs  deiMfirenomtres^gufie.  EUe^ 
JeraimMimrfcarksfiM^ 
nemceim^àfwJ^ 
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fV-  M:  daigne  ietter  les  jeux,  elle j  VenJ^ 

L  heaittk  de  (is  avions  vemenfès  ;  nu^ 

T  '  l  it 

fà  rmefenmà  aux  dm^  de  frètes,  c2^«  ^ 
atdJmtplusd'e^deU  Noiujfè  mfier^^ 
m    faffagere  qmdf^U.  vaiw,  UUùdem-. 
de  leur  vu     de  km  v^p^f  :  Laideur  ftk 
Pojftlfkles  fera  rentrer  en  elles-mefmes,0'> 
Ce  refondre jkcorYigerkur  fattjfe  opinion, 
à  ejlahUr  d^orefnauant  UyçrtHjnr  U  iVb- 
'  kleffè  comme  vn  Jtmtdacre  Vutant  ptryn. 
mhe  piédejldil.  Le  mérite  de  ce  change^ 
mentfir4a Kl  JHéi  outre  lequeliemaffett^ 
fje  Me  laVenerahle  Afere  fda  efté fire^ 
àmnoiffa^te.  taa^.  ^ueUe,  a.  vefm  fti. 
îejl  hien  dduanut^  à  prefint  tfUejk.ejt. 
■Vme  intimemau  a  celuy  mi  efi  la  fource. 
de  la  reçormoijjance     aujii  kie»^  quH.' 
ejl  le.  principe  de.  tçutes  les  gr/tces ,  recon- 
noiflra  cette  faueur  m  elle receura deV.M» 
^  quelle  demandera  à  Dieu ,  mi.  ejlcebty. 
fd  fati^Mt  pour  fes  mis ,  &  f*i 
ce  qu'ils  dûiueut ,  qu*il  Mcroiffe  en 
me  fon  amour,  qui  ejt  le  plus  riche  orne- 
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Viea  en  iceluy.  Certes  les  ohligatiom. 
infîmeîdanty'.MJa  thargè  ^  far fon, 
é^Ûm&parfesbhenàteT^yfont^'im'' 
tnles  ffoeresf^tloffreÀDiaé  contmuéU^ 
mcntfowr^oftre pmjjfgritè ,dne retire  fte^ 
Je  troutur quelque  occajton  Pour  tefmoiffter^ 
mtûne^fas  infenfihie  a  ces  obligations  ,  ny 
hm'at  de  tanf  ie  Inen-faits,      éhtrt  um- 
fis^mafimsy  celuydeS.  IcfephdePdris 
^ft  poupé  de  Ci  defir,  MMu^e  qtù  conr 
JeruerA  fwT' fes  Amis  tandis  quus  feront- 
fur  pied  lesnuntues  de  vof  magnifiques  li- 
kteralite:^^,      dans  les  cœurs  de  fes  RjeU-. 
gieftx  les  rejfentimcns  d  )me  reconnoiffance  ^ 
.éfid  m  mmnea jéumùt.  <  'Rç^e^  dumc, 
M  A  T>  A  viTL  ^  ce  frefent  qià  ymsefiden^ 
.  en  tant  de  façons,     qiu  "vorn  efi  defiiné 
par  toM  ceux  qui  y  peuuent  auoir  quelque 
imerefi.,  Aggree:^  que  cette  Hifiàre  foit- 
communiquée  au  public  foubs  les  auf^ices 
fmrMes  deifojhre  mmtres^gujk. 
fer»imMimr(carksfainClsDoiieursdo'» 
nent  cenmàfml^lalfJesomragesjfurle^tiet 
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^V.  M:  dainuietterlesjeuXi  eUej  VarJ^ 

U  heautc  de  Jis  actions  "wnueufes  y  in4jùs> 

mdfont ^deftitdeU  Nùkeffe  «cmm- 
iteO*  paffagereque  dkU  vm«>  la  UtieuT. 
de  leur  de  leurs  V{C(fi  :  Laideur  quk 
polfihkles^  fera  r'emrereneUes-meJmes,^^ 
ferejoudre  à  corriger  leur  faujfe  opinion,  ^< 
à  efiahUr  d^oref  mtam  la  yfçrtu  fur  la  iSTo- 
'  hlejje  comme  V»  Jtmulacre  Vmant  fur  "vn. 
riche  biédejfml.  Le  mérite  de  ce  chafige- 
tmm  fir4à  V\  Jiéi  mrt  lequel  iemaffeù^ 
re  que  UVerierahle  Mere  fàa  ejîé fire-r 
connoiffat^. tatidis  qtidde. a.  vefcu fd. 
l'ejl  bien  dommage  à  prefem  ^'ejle.efi: 
•Vnie  intimement  à  celuy  qui  efila.fource. 
de  la  r£çormoiffance  ,  auSi  b'ien,  quil. 
ejl  le,  principe  de,  toutes  les  grâces ,  jrcon- 
noijlrd  cette  faueur  quelle  receura  de  V.  M. 
^  qii  elle  dmaniera  àDieu ,  qui.  eficehj 
qui  fatisfait  pofir  fes  dm  ,  ^  qui  paye 
ce  fi'ils  doiuent ,  qu'il  acerbe  en  vofite 
4me  fou  amour,  qui  eJl  le  plus  riche  emc' 
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tnenc  des  P rinces, qf^ilverpfir  V.  JM. 
fes  henediSlions  en  abondance, Jur  tout  celle 
^  tmeUFfMceluy  fùidkàtteily^kmg'- 

émem  defirs  d'^n  fanure  B^eligieux , 
fùcfi 


DjL  Y.  Maxjbsti^ 


émx  Fâux^ioifrf^s  de  S,  Cermém 


.Lecres*humble&  tres-bbeï/Euît 
ièttticeur&fiibjet» 

Thomas  Daq^in  DBS.IosEfa 

Caimc  D  crchauilc. 
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Préface  au  Lefteur. 

*  » 

Ntrc  les  rares  Ytilitcz  qui  naîf- 
fent  des  HÎâoires^dans  lef^el^ 
les  font  efcrkcs  les  Vies  des  fer- 
uiteurs  de  Dieu^qui  fe  font  ren* 
dus  recommandables  en  tous  les  fiecles 

Imh  pureté  deieor  vie  y  &  rinnocencede 
eur  conuerfation  :  ie  n'en  trouue  point  de 
piiisronfideraUe  «pie  celle  qui  a  re» 
marquéeparplufieurs  Sainéts  ô^doâesËf- 
cnuaim^queieinblables  Hiftoiresfourniif' 

fsDt  aux  nommes  des  exemples  puifTans 
pour  leur  donner  l*hohrettr  du  vice ,  &  l'a« 
mourdelavertu.  Vcilité  incomparable)^ 
cui  rend  cette  façon  defcrîre  en  quelque 
façon  necefTaire.  Car  puisxjuedans  le  mo- 
de il  ny  a  iamais  faute  demauuaisexem^ 
pies  fur  lefquds  les  hommes  fe  moulent 
fort  facilement  à  caufe  de  la  corruption 
de  leur  nature,  &c  dont. le  Deqaon  fe  fert 
pour  rendre  le  vice  commun  dans  IVni- 
uccs  :  il  eft  ce  me  fonble  neceilaire  que  les 
bons  exemples  ne  leur  maqucnt  point  pour 
contrecarrer  les  mauuais ,  &  fcruir  d'Anti- 
dote à  leur  poifon.  Lhiftoirc  que  ic  donne 
au  publie  eft  exceUcotc  pour  produire  cet* 
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lâ  porte  de  Ton  efcolc^ce  qu  il  demandoit  à 
celuy  qui  dcfirok  pr<^tt)er  defesinlfaiiâiôs. 
Le  premier  e(t  que  vous  apportiez  à  cette 
Icâiire  vn  efprit  cadide,  &  odkei^ 
tacher  à  ce  qui  peut  donner  quelque  adua- 
cément  à  fonialut:  car  d  y  apporter  ouvti 
cfpnt  chagrin  &  préoccupe  de  paflîon,  qui 
ne  cherche^  qu*à  mordre  &  piccoter^ou  vn 
cfprit  enflé  de  propre  eftime  comme  va 
£aloa,  qui  n  adore  que  (es  pcnfécs,  &ne 
trouuc  aucun  gouft  hors  de  fcs  propres  ou- 
urages,cc  Tcroity  venir auMvn  eftomach 
malade,  qui  ne  fera  aucun  profit  de  toutes 
ces  viandcspourj^onacs  elles  foient,  ce 
feroit  y  apporter  vn  rentre  d  araigriée  qui 
changera  en  venin  ce  qui  pourroit  feruic 
pour  faire  vn  midi  Sut  iauouteox  ée  de*- 

iiotion. 

'  Le  fécond  adùis  que  le  vous  donne  eft 
que  vous  ne  cherchiez  point  en  cet  ouura- 
geles^'fleursdVnbeM  aiTcouts  :  ces  fleurs 
Ae  nafquirent  jamais  dans  ifion  cfprit  in- 
ittaicj  anffiai-je  donné  fort  peu  de  temps  à 
le  culduer  pour  ca  eife«â  ,  encore  moins 
ai*je  emptoyéroabouche  àles  e£ch^tse^  ma 
profeflion  demandant  des  aâ;iQns  &c  non 
pasdesuaroleft  ^dfoù  vient  que  ma  plume 
.  n'a  garde  de  les  marquer  lur  le  papier* 
^  Vemablcment  (die  vn  gp:and  {eruiteur  de 

Dieu 
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Dieu  dans  vn  Liurct  qui  cft  tout  d'or^  quoy  V ^» 
qœ  fcs  paroles  foimt  a£fez  grofficres  )  les^nt{a- 
paroles  relcuces  5  &  qui  remplirent  les  o-  ôum  «t  * 
^    rcillcs  d'cftonncment,  &  les  efprits  d  admi-  ^^f^^oa 
ration^  ne  donnent  pas  la  jufticc  &:  fainéle-  vitacffidc 
té,ainsc'eftlavicvertueufequircnd  Tamc  ^^^^ 
aggicablei  fon  Dieu  :  Il  ne  faut  donc  pas  rhvnas  k 
cherchcricy  CCS  flcurcttcs^qui  font  prefquc  K^^»/»'^ 
aulTi-toft  efuanouïcs  qu  elles  font  nées ,  &c  'j^J*^^ 
qui  neantmoins  font  u  familières^  &  fi  che^  ' 
resdanslefiecle  à  ces  bouches  >  defquelles 
on  peut  bien  dire  ce  que  Prudence  Poëte  os  dig^ift 
Chrcftien  difoit  de  la  bouche  dVn  cxcel-  ^"^^ 
lentEferiuainddfontcmps^qu'ellesmeri-  quid  fbr^ 
tcroient  4'cûrc  dorées  dyu  or  éternel ,  fi  ^*^"^||'^^» 
^esaimoîèiK  mieux  employer  leur  riche 
éloquence  aux  louanges  de  Dieu  quà  des  Dcum.cui 
fujets  prophanes,  &c  quelqtiesfois  mon- 
ftrueux.  Ce  que  i' eftalle  icy  ce  font  des  Prïtpofuit 
fruiâS  'dVne  vie  vcrtucufe  confoniméc^»^ 
dans  le  feruicede  Dieu^  ùuiùs  qui  font  fi  ^^^^^^  • 
beaux ,  qu'ils  n'ont  pas  honte  de  paroiftre 
tous  nuds  &  fans  aucun  fard  de  difcours^,  SC 
dVn  fi  grand  prix  quil  ncft  pas  neceflTairCs 

de  les  couunr  de  ces  fleurs  afin  qu  ils  foienc  ^  ^  ^ 

mieux  débitez* 
Le uoifiéme &c  dernier  aduis  eft,que  û  ce 

c^i  vous  cft  teprcfenté  dâs  cét  ccuure  vous 

^gtec^  vous  ne  vous  contentiez  pas  dVne 
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fimplc^:  froide  admiration  qui  lailTc  Faiiic 

daosfa  glace  j  mais  que  vous  y  ad^ou&icai; , 
des  rcfolucions  ardentes  d'imiter  ce  qui 
vous  aggree^  fie  ce  que  vous  adiBkez,  Qc  que 
vous  foyez  foigncux  de  les  mettre  en  exécu- 
tion* Ceftjaân  pour  laquelle  on  efcnt  les 
vies  des  feruitcurs  dç  Dieu^Sz  cellejjue  i  ay 
ea  eicfiuaiic  celle-cy. 

Au  refte  y  parce  que  voits  trouaerez  en 
cet  ouurage  les  noms  de  Saiç^  >  ou  do 
Bien^heufeufc  >  non  pas  dans  ce  qui  eft 
forty  dfi  ma  plume.^  cas  ie  n  ay  pas  voulu 
r£ci  de  ces  Eloges,  me  coocentanc  de  ee^ 
luy  de  Vénérable»  mais  bien  dans  ce  ^e 
f ay  rappofténîotdmoc  des  eforks  de  ceux 
qui  ont  fourny  les  mémoires  fidelles  donc 
kme  6às  ferai,  qui  font  traces  pei^onxm 
Relig^euics,  vercueufes>  &C  dignes  de  foy  j 
je  vousaduifeque  fay  referoé  ces  EJoges, 
premièrement  pour  ^e  voir  les  fend*  , 
mens  qu'on  a  eu  des  ventes  &  de  la 
bonçc  de  cette  ame  ttes-pure  ^  &  en  fécond 
lieu,  parce  qu'ils  n^emportent  pas  au0irCoA 
vne  lain^tctc  déclarée  ,  puis-que  Tvfagc 
ordinaire  {ionble  aiioir  obtenu  qaon  dlfe 
que  ccluy  qui  meine  vnc  vie  exemplaire  vit 
fainâement,  &  que  ceiuy-là  eft  bien** 
heureux^  &  eftmort  comme  vn  Saindt,  qui 

ayant  vefcu  vcccocufemeac ,  eft  mot c  cou;;; 
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formément  à  la  vie  qu'il  a  mené.  C  eft 
donc  eu  <;c  £eni  qu«  ie  k$  (o/nSk^  éem 

cette  Hiftoirc ,  &  non  pas  pour  vfurper 
le  dcoi^quc  bk  tainâe  Ëglife  idSt  ici^mk 
iuftement  de  porter  le iugemcnt  de  la  Bea- 
tic(]idc&:  ÊiiiâMc^ks  feiuk  de  Difn  > 
&dela  déclarer  à  Ces  enfans  ^  laquelle  en 
c€$  in^cmensy  Se  en  toue  çe  qui  cpncone  k 
Foy  &  les  moeurs,eft  la  colouane^  Se  rdlkiv« 
.  fpiiin«ib(aiilaUAdie  vérités 


■*  \ 
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•  j^f^robdtion  des  Douleurs ^  ^ 

NO  y  s  foub-fignczDodcurscnThco^ 
logic.dc  la  ûcrce  Fapulté  de  Paris, 
Cerdfîons  auoir  vcu  &  Icu  vn  Lime  intkulé 

De  U  Vie  0*  des  Vcrtm  de  la  yenerable  Merc 
GâHeÊe  dw  fesoKte  .Ahne  »  Cbmpofèe  pat  it 
^  R«  Pete     ThtmM  d  Aquim  de  famct  lofefh  ^ 
lUligieëx lir  ^rofr^des  Carmes  lyefchaujp:^.  ; 
auqucln  auons  rien  trouué  de  contraire  à  ' 
laFoy  &  doârine  de  lEglife  Catholique, 
Apoûolique  &c  Romaine, ny  aux  bonnes 
mœurs ,  ains  de  beaux  exemples  pour 
auancer  les  ames  en  la  vertu ,  &  pour  ce 
i'aiions  iugé  digne  d'dfare  imprime.  Fait  à  . 
Pamle  deu3dcmedeDecembrei632« 

ROCHB» 

V.M.  BKACHj^TjDùdiMrJlegent 

aux  Ireres  Vrcjcheurs. 
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FACVLTAS  ADMODVM]  RE. 

yii^BNDi  Patb^is  kqstr;; 
Pr^pofîu  GçneraJis^ 

♦ 

F RaterPaulus  Simon  a  le fu  Maria  Fr^pojîttês. 
GcneralU  Itanmm  Difcalceatiorum  Coif- 
gregationU  Sancti  Elidù  Ordinis  BeatiJUnki  Vir* 
Mari^dcMonte  Carmek. 
Facultatemconcedimus     P.Fratri  Thom^E 
Aqvinati  à  fmcto  lofe f  h  Ordink  nofiri  Sa^ 
cerdoti/yt  pofitt  in  lucem  edere  yitam  Venera- 
kHisMairis  GaUota,  de  Ùenoillacy  Vaillac  â 
Sancta  Anna  nuncupau  Ordinis  Sancti  Joan^ 
mHierofolyfmtaniJbeocompofttdm  :  dummodo 
frius  fucrit  probata  àTdHohui  Fatribus  dùcùs 
¥romncidt  Galiia  apgnandis  à  H.  P.  Vroùinr 
ciali  eiufdem  Prouincidd.    In  quorum  fidem 
fr^fmtes  dedimm  figillo  nofiro  munitas^  ^ ^ro^ 
ffionomine  fuhJcriptM  £om£m  finmario  nofiro 
Sancti  fauli^die^f  rima  lunij  16^1^ 

•  •     •  ■ 

^  FiipAilus  Siinonàléfii  Maria 
Fra;poiiais  Cçueralis. 


i^fprohatiun  des  Thcdcgiem  de  tOrdft. 

Nôusfoubsfîgncz  5  certifions  auoir  Icu 
IHiftoire  de  la  Vie  &  Vernis  de  U 
Vénérable  Mere  Galiote  de  fainâe  Anne^ 
^Keligieure  de  l'Otdre  de  iâinâ  leân  dtt 

Hicruialcm  ,  compofcc  par  le  R.  Perc 
Thomas  d'Aqpiin  de  S«  lofeph^  &  n'y  auoir 
fien  remarque  concraireà  la  doârinc  de  la 
fainâe  Eglnc,  hy  aux  bonnes  moeurs»  ains 

auonscftimcquc  publier  cette  Hiftoirc  cft 
o^dr  au  ùànêt  £ipric,  qfà  commande  do 
raconter  la  fagcflc  des  Samâs^  &  d'annon- 
cier leurs  losanges;  Car  Ion  trouuera  icy  ^ 
vnc  fagcffc  autant  conforme  à  ccDc  des  . 
Sainâs,  conune  elle  eft  oppoféc  à  la  pni* 
3encc  de  la  chair  &  du  monde ,  &:  aux  ma- 
ximes de  ceux  qui  la  ycuknc  trouucr  en  la 
terre  des  hommes  délicieux  &  délicats:  En 
foy dequoy^nous auons  icy  mis  nos  propres 
noms.  En  noftrc  Conuent  des  tarmeS 
DefchauÛezlei  Paris  cç  fepticime  de  De* 

y  Fn  BôNAVIKTV&I  D£  f  ^  MeM 

Fr,  G  K  E  g'o  I  «.  E  Nazianzine 

0£  SAXNCT  BaZILBp 
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,  Vriuilege  du  £oy^ 

O  VIS  par  k  .grâce  de  Dieu  Roy  de 

France  &  deNauarre  A  nos  amez  & 
feauxConfeillcrs,  les  gens  ccnans  nos 
CowrsdeiParleméCjBaiUiËs,  Sénéchaux» 
Prcuofts,  ou  leurs  Lieutenans,  &i  cous  autres  noS 
lufticiers,  &  Officiers, &  à  chacun  d'eux  ainfî 
qu'il  appartiendra  »  Saint.  N  oftce  bien-anic  Se* 
badicn  Hure  Marchand  Libraite  de  noftre bonne 
ville  de  Paris,  nous  a  faïc  remonftçer  qu'il  a  recou- 
aértmliare  intitulé  ,  VHiJt^ire  de  U  Vie  O*  des 
f^erfMfJeldPhMrableMereGdliotedc  fainEte^An* 
nc^deU  treS'lUuJlrc  Matfon  des  Comtes  de  VailUc^ 
4^clfgteufe de  l'Ordre  de  S.  îean  de  Werufalem  y  crc» 
Cêmfmfeepârk  ¥^9.  F.  Thmâê  i^tpm  di  foêncf 
lofcphy  r^eltgicux  Cdrme  Defchdujfé  :  kqud  il  defi- 
moic  mettre  en  lumière ,  s'il  auoic  fur  ce  nos  L  ec- 
crosâ  cerequires&  necefl^tires. «A  ces  cavs£S) 
4defirans  bien  &faadrableaieiit  traiter  ledit  expo- 
fant.Sc  qu'il  ne  foie  fruftré  de  fon  labeur  :  Apres 
qu'  il  nous  a  apparu  desa&e&d' A p pr o bacion  > qu'il 
tij  a  rien  auciit  Uure  contraire  à  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine ,  cy  attachés 
'  fous  le  contrefecl  49noftre  Chancellerie,  li^y  auos 
peanisfic  oâroyé,  pecnietton^  &  oâroyoïis  de 
grâce  fpccialc ,  par  ces  prefèntes,  imprimer  ou  fai- 
re unprimer  ledit  Liurc,  en  telle  marque  &  cara- 
d^ere que  bon  luy  femblera,  iceluy  faire  mettre  en 
▼ente &diftribue]r  durant  le  temps  de  Itx  ans,  i 
compter  du  iour  qu'il  fera  acheué  d'unpruncrifai- 
fant  defenccs  à  tous  Libiaires  ôc  In^rimeurs  de 
ccttuy  notre  Royaume  »  &  eftrangets  trafiquans 
en  iceluy^Sc  autres  pcrfonnes  de  quelque  qualité 

euij 


8c  condirion  qu'ils  foicnt  ,  d*imDrimcr  ou  rafrc 
impnmcr,ny  ipcttrc  cii  vcncc  Icdic  Liucc»  finon 
de  ceux  qiCaixia  imprimé  ledit  Haré  ^  oa  de  -fila 
confcntcmcnt ,  ou  qui  auront  charge  dcluy ,  (tir 
pcmc  de  conhlcaciond"iccux,&  quinze  cens  liurcs 
d*aixiendc»&  decousderpensydommages  ôc  in  te* 
rtfts  :  à  la  charge  d*en  mettre  deux  dans  noftre  Bi* 
bhochcquc publique auanc que lexpoler en  vente 
(uiuont  noftic  Règlement, à  pcmc  d  eftre  dcchcu 
du  prefeiu  Pciuilege.  Si  vous  mandops  que  du 
cohceira  en  ces  prefentes ,  vous  faffiex  »  foulÏTiez , 
lailTîcz  lOLiirlcJiî:  Huic  pleinement  &:pailiblc- 
ment,  ôc  i  ce  Faire  foufiEtir  &  obeic  cous  ceux  qu'il 
appartiendra  :  &  en  mettant  au  eommenc  mène 
ou  i  la  fin  dudit  Liore  ces  {irefentes  ou  vn  extr^ift 
d'iccllcs,  voulons  qu  elles  loict  tenues  pour  dciie- 
mcnchgiuiiées»£c  qui  la  collation  roy  foit  ad- 
jouftée  comme  au  prefeat  Ordinal:  Car  tel  eft 
noftre  plaiHr.  Donné  à  S.  Germain  en  Làye  le 
quinzième  Décembre  i6}Z.  EcdcnoiUc  legue  le 
vmgt-deuxiéme. 

Par  le  Koy  en  (on  Confèil  » 

*  ♦ 

1 

■ 

Et  fcellé  du  grand  fceau  en  cire  jaune* 


%yichetté  d'imprimer  four  U  frcmim fois  le Jci- 
i{iéme Décembre         •  *     •  ' 
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Bncidemer  fiéde,  àuquell*henfw  a  ireffé  tôià 
fes  efforts  pourrcnuerpr  l^Eglife^  elle  a  cjle 
imée  i  lm  gràni  nombre  éminà^tcs 
en  Vertu. 

'Historien  de  la  Nature 

parlant  d  es  Ifles  qu'on  a  veu  Sccu» 
naiftre^  ÔC  parbiftre  de  nouueaii  l^l^J^' 
:^ifm^  en  la  Mer  ,  &  rechorchanf  la 
Ibàùfèdecejprodige  ^ditquekNatureVou-  ^JJ^^^^^j^* 
Jbint  recompcnfer  les  dômagcs  qui  luy  foot  ^lio  * 
tunuez  efi  Vn  littre  eadroit  y  faiâ  furgir  des  loto  cei- 
IflcSj  rcmettantîiutrcpartccqui  auoit  eftê  f^^'f^^ 

«ng^uty  auparavant.  CctfuelaNatur^oUpi.r^î^.sé. 
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* 
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La  Vib  de  la  Venest.  Meke 

pluftoll  poux  paiici  en  Chicfticn^r  Authcur 
de  la  Nature  Êdâ  en  latiaiiTance  prodi-^ 
gicurcdeceslflcs^pour  reparer  les  ruines 
de  celles  qui  auotent  efté  enfeuelies  dans 
Icsflotsdeia  mer.  Ce  mcfuic  Authcur  de 
la  Nature  &  de  la  Grade  Ta  faiâ  dans  foti 
Egliic 5  réparant  les  ruines  quelle  reçoit 
"de  rhereue,  lors  qu'elle  luy  rauitïes  'en.* 
fans>&  lesabylme  dans  le  gouffre  dè  ion 
impiété  pour  les  pfecipiter  dans  ce^uy 
dïnfcr  3  par  la  naiitancc  de  nouueaux  en* 
^nS)  qui  par  lafainûetéde  leur  vie,  luy  ont 
donne  autant  ou  plus  de  fujct  d  allegrelTe 
&dex:ontentement ,  que  la  mine  &  malice 
déplorable  de  ceux  qui  fc  font  laiflTez  fe- 
duire,  ne  luy  auoit  donné  d  afâiâion.  Il 
h*eft  pas  neceflairc  de  remonter  aux  fie- 
,  des  qui  nous  ont  deuancé,£(  de  parcou* 
rir  les  Annales  ccHiftoircsEcclefiaftiques, 
qui  font  fidelles  depoiitaires  decefte  vérité 
pour  en  tirer  la  pi  cuuc  :  noflrc  ficcIe  feul 
<  qui,  comme  s  il  eitoit  i'abbtegé  de  tous 

Icsprcccdcns,  comprcr  J  ccfcmblccn  foy 
Hout  ce  qu  ils  ont  eu  d  e  bon  Ôc  de  maiiuais  ) 
cftlbffifantpour  la  donner  :  car  fi  bien  en 
iceluy  par  vu  xuile^quoy  que  fecret  iuge- 
ment  de  Diev,  les  flots  impétueux  de 
riicreiîe(dont  les  cauxfontfiiunefles^qtie 
cômc  celles  de  la  fontaine  appcUcc  Ccron^ 
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'cUcs  noirciffent  ceux  qui  en  boiuent  5  ou  ^l^^^/^* 
conuneceilesduLac  Aiphaliice,  ne  fouf'j^J^r^ 
frentrien  qui  ne  foit  mort)  agitez  par  Ic^^^^^ch^ 
foufflcdc rÂquiloninfcrnaljOnt abyfbac  &c]'jl^^^^ 
'  '  çnglotfty  pluheurs  pcrfonncs^  &  ont  rauy«r<f  ludes 
à  TEglife  grand  nombre  d  âmes,  quieuf-  ^J'^'''''* 
J^entpuluy  icruir  de  rare  oraement  :  aufli 
voyons-nous  à  fa  confolation  indicible ,  Se 
il  la  confufion  des  dénions  ^  &  detousfes 
autres  ennemis  y  qui  non  moins  enragez 
contre  elle,  &defireux  de  fa  ruyne ,  que 
les  Babyloniens  de  celle  de  la  .  ville  de 
Jerufalem ,  fouhaittent  paflionnément  de 
lavoir  toutàfait  anéantie  ^  que  Dieu  en  ce 
mefme  fiecle  a  fufcité  &  fait  naiflr c  eu  1 E- 
glife  vhe telle  nmltitade  de  perfohnes  de 
fvn  &  de  l'autre  fexe,  excellentes  en  pureté 
de  vie  >  &éminentes  eh  la  pratique  de  tou* 
tes  les  vertus  5  qu'il  peut  aller  de  pair  en  ce- 
cy  auec  les  iîecles  oui  Font  deuancé^  &:  qui 
fe  peuuent  vâter  cf  auoir  fourny  à  la  mefme 
Egliic  vn  plus  grand  nombre  de  fcmbk*     .  . 
bles  ornemens.  L'Italie,  pour  commencer 
parle  pays,  dans  lequel  lefus-Chrift  a  cfta- 
blyleoicf  &  lafourcedela Religiô Chre- 
ftienne,  a  donné  le  grand  fainà  Charles 
Borromée  ^  faind  Philippe Ncry  5  Fonda- 
teur deTOratoire  de  Rome,  le  bien- heu- 
reux Louys  Gonzague^  la  bien-heureuf/^ 
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4  La  Vi£  de  la  Veneh.  MiJLJt 
Magdeiaine  de  Pazei ,  te  phificurs  autres 
que  i  obxnccs*  La  Pologne  a  produi^tlo 
bien-heureux  Staniflas  Kofca.  L'Angle* 
terre ,  quoy  que  toute  engloutie,  quant  à 
l'apparence  extérieure,  le  B.IeanFifchet 
Eucfquc  &:  Cai  dinal,  le  Chancelier  Tho- 
mas Morus  9  &:  pluiîeurs  autres  Martyrs , 
qui  ont  lougy  la  terre  de  cette  lÛe^cio 
leur  fang ,  parée  qu  elle  ne  rougit  pas 
de  fcs  horriblies  impietez.  Les  Efpa^ 
gn  es,  (âinâ  Lott3^  Bertrand,  &  le  Voiera* 
blePereLouys  de  Grenade,  rares  orne- 
tnens  de  l'Ordre  de  £ûnâ  Dominique  ^ 
fainvte  Thcrefc  dcIefusViergctrcs-purei 
&  mere  d  vne  infinité  d'enfans ,  qui  par 
fafprctédclcur  vie,  &  rodcurfoucfuedc 
leurs  vertus,embelliàentl'£glire,âc  embra* 
î:ent  les  amcs  du  feu  de  Tamour  diuin.  Le 
bien- heureux  Pere  leande  la  Croix  pre^ 
micr  enfant  de  cette  mej e  féconde ,  &  pre- 
mier pere  des  Carmes  Defchauifez^le  Ve*- 
incrableFrcrc  François  deTenfantlefus,  & 
grand  nombre  d  autres  tant  Religxeux,que 
Rcligicufes,  qu  a  produit  le  Carmel  remis 
cniafplendeur  par  faindeTherefe.  LeB^ 
François  Borgia,qui  de  Duc  de  Gan dic^fe 
ietta  dâs  lafainâc  Société  dç  lefus,  &  plu- 
ficurs  autres  infignes  pcrfontiages  de  ce 
^corpsiiluArep  dont  quelques^ vns ont eoi^ 
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rourprc  ^  &  fertilizé  les  terres  les  plus  bar- 
arcs  de  leur  faiigrclpadu  pour  ladcfenfc 
de  la  Foy<  Lç  bien  hoireux  P.ere  Pierrç 
dAlcanthara;,  le  bié-hcureux  ïeâ  de  Dieu, 
Infticuceur  de  cette  charitablç  familie^  qui 
cft  l'azylejSclc refuge  delà Pauureté 5 &:  vn 
nombre  fans  nombre  dautrcsque  ie  ferois 
trop  lô'g  à  rapporter.  La  Nauarre  a  doné  lç 
grad  fondateur  de  la  Compagniede  lefus,  ^ 
S.  Ignace  de  Loyola  ^  &le  plus  Noble  de 
tous  fes  compagnons  ^  fainâ  François  Xa^ 
nier  homme  A poftolique  &  Apo lire' des 
Indes,  qui  afaitvoir  encefîecleles  niira* 
cles  des  Apoftres  ^  comme  il  a  pofTcdéleur 
efprin  Et  pour  venk  en finà  noibre  France^ 
qui  a  touuours  exceÛé ,  &  emporté  le  prix 
pardeâus  les  autres  Monarchies  en  toute 
forte  de  pcrfeiSlion  ;  Comme  ce  Royaume  soia  caU 
dégénérant  de  ce  qtf  il  a  efté  autrefois  ,  &lian^qua 
pçrdant  celle  fterilité  à  produire  des  mon-  [^t.Hie; 

<^  luy  a  eflé  fî  propre  ^  en  a  produit  rooymos  ' 
de  très- horribles  >  comme  les  Caluins,?^^"?^^^^^ 
les  Bezes ,  &  autres  innombrables  5  &  ' 
informnees  vipères ,  qui  n'ont  eu  au- 
tre foing  que  de  donner  la  itiôrt  à  celle 
qui  leur  auoit  donné  la  vie.  Aulfi  par  vue 
prouidence  admirable  de  Dieu,  qui  com- 
me recognoifTenties  eiprits  ,  ieiquels  ne 
font  point  paffionne;^,  ycillc  continuelle- 
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ment  fur  iceluy:  a-il  opposé  à  cette  fertiiitâ 

Il  pcinicieufcjVne  fécondité  toute  çoi^ai- 
re,  produifanc  en  abondance  nonfetdemêt 
des  liomiues  tics- courageux ,  &tics-elo- 
qucs,  defquels,  dit  S.  Hiero/hiç,  ce  Royau- 
Tins  f  if.      ^  touliours  roilonne j  aiixs  aulli  en  1  vxi 
ttdiaiis  5c  &  en  l'autre  fexe  des  miroirs  tres-luifans 
tiffunis"       vcr:u,&:  de  pcrfcdlioniCommc  le  bien- 
heureux  François  Ëuefque de  Rhodes  for^* 
idtm.     ly  (Je    ties  liluftrç X^^ifon^es  Vicomtes 
d*Ë(lain yi'incomparabic  Prélat,  &  Prince. 
^ieGcncue François  de  Sales,  le  Vénéra- 
ble Pere  Dom  lean*  de  la  Barrière,  qii  i  psoL 
le  moyen  de  la  Rc formation  cxl  cliente  ^  à 
'laquelle  il  a  donné  commencement  dans 
rOrdrc  de  Ciftcaux  a  (pour  parier  auec  fon, 
Pere  iain<^  Bernard  )  introduit  la  fcrueur. 
des  anciens  MoincsdcrEgyptc^dansIes 
froidures  &  les  glaces  des  Gaules:  le  très- 
Religieux  Pere  Ange  dç  loyeufe  Capucin^ 
h  V  cacrable  mefe  Ivlaric  de  Tin  caruatiop," 
îuftre  cfclattant  du  Carmel  François  5  la 
Vcncrablc merc Marguerite  d*Arbouzc ,  \ 
laquelle  Iç  tres-deuotMonaftére  du  Val 
lie  Grâce  doit  fon  elcIat,6cfaperte6lion:8^ 

Îiouriaifferlcrefte  qu'on  pourra  voir  à  loi- 
irdâslçs  ouuragcs  du  R.P.HilarionCoûc 
Minime ,  la  vénérable  roere  Galiote  de, 
faiii^tç  Aune  Piifurç.  de  rHufpital 
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Çeaulieu  ^  Rcligicufc  ^  aue  Dieu  femblc 
auoir  choifie  pour  la  renate  l'obieétdc  fes 
wiTçricordes  >  la  depoiitaire  de  fcs  grac  es, 
&  la  matière  propre  pour  exercer  le  feu 
de  fou  amour  iKcligieuie^  dans  laquelle  il 
fçmbic  auoir  voulu  ramaflTer  Se  vnir  les 
perfeâions  y  qui  font  efparfcs  dans  les  au- 
tres amcs  5  pour  la  rendre  vne  idée  de  per^  ' 
fedionj  Rcligicufe  enfin ,  qui  a  eftc  dcdiee 
à  Dieu  aiunt  (a  naifïancc^  îc  qui  cftant  nec 
a  paiTé  fa  ieuneilc  danjs  rinnocencc  -y  loa 
aaolefcçncc  dans  les  fouffranccs ,  rcutc  fa 
vie  dan3lapcaûqueconcinuQlledcs  vertus» 

f>oui  mourir  après  auoir  prcdiit  leiour,  &C 
heure  de  ia  mort  auec  larefignacxon ,  &:  le 
dcfii  de  voir  Dieu,  qui  fepcucdcfirer  en 
vne  ame  qui  n  a  vefcu  que  pour  Dieu^&  en 
Dicu.Vous  admirez  dclîa,  mon  Lcdleur^ôu 
cotes  rauoiiç  que  vous  en  auez  fu j  ed  ;  car 
fi  ce  qui  eft  rare  ^cft  au/ïladmirablc,  eom- 
me  femblables  perles  de  perÊpâîoo  fonc 
plus  rares  en  la  mer  de  ce  môndç,  qu'elles, 
ncdeuroient  eftre^  non  pas  à  faute  de  la 
rofce  duA^in^tEfprit,  ^.eft  celle  quile& 
engendre^  &proauiâ:;ains  parce  que  peu 
d  ames  ouurent  leur  cœur  pour  y  receuoir 
cette  tofee^&conceuoir  par  fon  moyen, 
auflifont  elles  capables  d*çmouuoir  noltr^s 

admiration*  N|ais  fî  vous  vous  dônez  ia  pa^ 
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dencc  de  lire  celle  Hiftoireauccattçntioi^ 
ie  m'aifeure  qu  outre  le  profit  pardculieif 
que  voltre  amc  en  receura,  &  les  eflansquc 
elle  rel^ëcira  de  bénir  Dieufi  admirable  en 
(es  fidellçs  feruiceurs j  cd  ce  quelefou^ 
haitte,  q..e  vous  receuiez  delà  peine  que 
icprcndray  cnlcfcrluant;  Vous çrouuercz: 

3 u  encore  que  Fayediâ  beaucoup  en  peu 
G  parollcsjcc  que  i'ay  did  eft  véritable  ^  &C 
que  neantmoins  ie  n'ay  fait  qu'efiieurer  6c 
entamer  ce  qui  doit  cftre  cfcrit  plus  ample- 
ment* Commençons  donc  àia  gloire  de 
D1EV5  &àrhonacurdeccllequil  a  ché- 
rie Cl  rniquement^ftc  ouifque  tant  de  braues 
Efcriuains  ont  cfté  loigneux  d'eftaller  au 
public  la  fainâeté  de  tous  ceux  quei  ayno- 
mçz  5  &  de  1  enrichir  des  rares  exemples  de 
leurs  vies,  ne  permettons  pas  que  ce  âam-* 
beau,  que  Dieu  a  allumé  dans  l  Ordrc  de  S. 
lean  demeure  cache  fous  le  muy ,  &  que  tat^ 
d  a(îtions  hcroïqucSjque  ceftcamc  vcrtucu- 
ie  a  faites,qui  font  capables  d'eimouuou:  les 
cœurs  à  fou  imitation ,  demeurent  par  vn 
ingrat  (îlence  enfeucUes  dans  le  tombeau 
deloubIy«        *    '  :      -      ^  ^ 
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CH  APITRE  II. 

l  \é  K  jiKÈ  NOBLESSE 

'  de  la  y enerable  Mere  Galiote 
de  faméîe  Anne,-         '  ■ 

N  coiLE  que  la Noblcffç ter* 


minu 


cnas  ho- 


rienne  ^  corporelle  qui  prend ||,„csjui^. 


Ta  fource  des  hoimnes  (comme  maru 
'^"P^  parle  S, Ambroife)  foit  ^J^^digne  "^^jj^^ 
depoitercebeaunom^fiellen'ettaccom*  n^*  ^ 
pagnee  de  celle  de  laaie,  qui  confîfte  en  ^^^^  . 
la  vertu, laquelle  fert  de  charaâore  &  de 
patron  à  la  vrayc  Nobleffe  :  d  où  vient 
qu  Vrbain  quatriefme  Pape  François  di- 
ibit  ordinairement,  qu  eike  Noble  de  ta-  Nobîlcm 
ceeftoltvnefaueur  qu'on  deuoitàla  nai{^ 
fancc,  mais  que  fe  faire  Noble  eftoit  vn  f^^^  ^^l^ 
bénéfice  de  la  vertu:  fi  fàut-il  anoûer  que  vimitis.^ 
quand  cette  première  Noblefle  fe  trouuc  ^P^^ 
cnlacompagmedcla  féconde,  &  luy  fcrt  tiglm' 
de  fondement,  elle  qn  emprunte  vn  éclat 
qui laTcnd  tellement  vénérable ,  que  l'Ef-  ^V^'  . 
cnture  faim^e  &  les  Pcrcs  de  i'Egiifc  ayâs 
âloAer  des  perfonncs  qui  ont  conjoint  la 
fainâietéde  vie  aucc  la  NobleCe  dextca' 
âion ,  n'ont  iamais  néglige  de  mettre  en 

auaaclaNoble^redeceux  dontilsfont  deC* 
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ccndus.  F  n  Daniel  lors  qu'il  cft  parlé  do- 
CCS  trois  valeureux  cntaiis  qui  dccenus  ea 
la  captiuitè  dç  Babylone^'poftpofans  le 
coijunandeinct  dVa  Roy  impie  ila  volon-^. 
té  de  Diçii,  trouucrentlafraifchcur  dVne. 
rofcedans  l  ardeur  des  flamiBes^lcur  no- 
*  Lncas  ble  extraâion  cft  fort  recommandée: 
laudatio-  /;  ii'Euangeliftc  S.  Luc  commence  le  diC- 
iiisagjTrci^^^sdcsmcrueillcsdu  Precurfçur  de  le- 
fuspiçiu  fus  Clirifl  parbaoblciTede  Zacharic  éc 
'ZuT.  dïUzabethfcspcre&mctc;&S.Hierof.  ' 
vit ,  Good  me  dans  TEpiraphc  quil  a  drcllc à fàintte 
hac     *  Paulc,  dame  Romaine ,  a  pris  la  peine  de 
▼enWaif/ ï^^^q^cr  qucilc  cftoit  delccauuc  d'A- 
.  et  ncbiif.  gamemnoni  Cela  m  oblige  à  ca.iaire  de 
P^JI^^mefnie,  ayant  àmcttreauiourlesveitusô^ 
tunis  prias  la  pieté  releuéede  la  Vénérable  Mere  Ga^ 

iniîi!r  ^^^^^  fainilc  Anne  >  qui  a  fccu  aucc 
tuiic  dt-  *  beaucoup  de  perfeâion  enter  Cul  la.  Nor 

gnirArrm  McfTc  OU  on dolt  à.la  uallfance  cclIc  quifb 
htTL  ^^^^  vem^  &  à  ne  pas  palTcr  Icgoccmct 
Comtcne,  f  iu"  ici  noblc  c  xtraûion,  tant  du  colle  Par 
Partis  tcrncl  que  MaterneL  Du  cofté  Paternel 
grncrc  ^  qui  doit  touiiours  auou*  le  premier  &  plus 
nioiiiiran- honorable  lieu  quand  il  s  agiftcîc  déclarer 
gaSa*'^  la  NoblcfTc  de  quelquYn.  Celle  Dame  - 
prioceps  très- ver tueoie  eft  iortie  de  la  maiibii.de 
^Htul^  Gordon Gcnoiil ic  Ô^Vaillac^maifon tres- 
ffîfi. tu  noble  & i;rcs:iUiiiu:c  ^foit  que  l!on  riegarde 
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l'ancienneté  ^  qui  eft  dV n  grand  poids  eu 
laNoblclfe^foit'quW  vueUlç  tcnk 
dei  grands  &  iUuftres  perfonnages  dont 
cUc  a  çfté  féconde,  foit  qu  on  confidcre  les 
nobles  alliances  qu'elle  a  çuiufqucs  à  pre- 
font.  PourFancicnntté^quoy  qu*à  raifon 
des  grandes  &  longues  guer r  e  s  des  Anglois 
en  ce  Royaume,  lors  principalement  qu'ils 
occupoient  la  Guyenne ,  les  Seigneurs  de 
Goraon^deGenoillaCjdefquck  les  Sel- ^  ^^^^^ 
gncursdeVaillacdefcendent  en  ligne  di-  Ejioiius 
xcàc,  &c  dont  ils  portent  Ici  nom  &  les  ar^-  J^'J^'^"! 
tne^  ^  ayent  perdu  tous  leurs  plus  anciens  csrteic 
tiltrcs  5  leurs  maifons  &  chaftcaux  ayans  f^^^J^^^ 
cité  ruinez  par  pluûeurs  fois  pour  Tempef^  lueuhs. 
chcment qu'ils  donnoient  aux  dclTeins  &  . 
iniuftes  vfurpations  des  meûircs  Anglois/c 
contenanstoufioursdansla  fidélité  deuë  à 
leurs  Princes  »  &c  employ ans  pour  cét  çffe  â 
leurs  moyens ,  &  leurs  vies ,  fi  eft- ce  pour- 
tant que  par  des  tiltres  tres-^iutenciques  ôc 
bien  vérifiez  3  cette  noble  maifou  peut  re- 
monter pariept  racçs  côfecutiues  y  kifqucs 
à  haut  &  puiflant  Seigneur  Meffirc  Pons 
de.  Gordon  9  Cheualier ,  S  eigneur  de  Gor- 
don^de  Genoillac^S.  Project,  &  aunes  pla^ 
çes,  quiyiuoit  il  yubien  trois  cens  ans  :  &: 
ce  qui  eft  remarquable  à  ce  propos  ^c'cft 

quç  par  le  roole,  de.  TaiTemblée  des  trois 
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EftatsdeQucrcy ,  qui  fe  faiâ  tous  les  ans 
ilfcvoicqucdcccmps  immémorial  les  Sci^ 
gneurs  de  GenoiUac  &  de  Vaillac  ont  tenu 
rang  honorable ,  éc  ont  cl\é  des  premiers 
|>army  les  Gendls-hommes  &  Seigneurs  de  , 
cette  Prouince«  Pour  les  perfonnages  iUu- 
lires  &reniarquabiesie  me  veux  contenter 
d*en  mettre  en  auanthuiâ ,  quatre  qui  ont 
pailè  leur  vie  dans  les  armes  auec  toute  for* 
f  e  de  fidélité  aux  Princes  qu'ils  feruoiçnt)  Se. 
quatre  qui  ont  eftéconfacrez  aii  (çruicede 
£)icu.  Le  premier  fera  lacqucs  Galiot  de 
Gourdon  ttde  Genoillacnls  de  Pierre  de 
Gourdon^êf  d'Annç  dclaTour,  home  tres- 
courageux  &  qui  par  fes  mérites  fa  valeur 
fc  rendit  tel] cmcntt  ecommandablc^quelcs 
Rois  foubslefquelsilavercU)&  auxquels  il  a^ 
rendu  de  très- bons  feruices ,  rhonorercnt 
deplufieurs  belles  &  grandes  charges ,  Se 
iiielmcs  des  Eftats  de  grand  Efcuyer  &  grâd 
Mai^lre  de  T  Artillerie  de  France.Le  fécond 
vnautrc  lacquesGaîiotcic  Gourde  nepueu 
du  précèdent  ^  qu  il  appeila  auprès  de  foy 
cdât  venu  fur  raage.Cettui-cy  vefcut  foubs 
le  règne  de  François  premier,  &  fut  Grand 
Maiftrc  dcrArtilleric^GrandChambelIanj 
Grand.Ëfcuier  de  Fraiicc ,  Senefchal  de 
'  Querci  &  d'Armagnac  ^  Viguier  de  Fi- 
gcaC)  &:  depuis  Lieutenant  General  pour 


♦ 
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ïc  Roy  en  Languedoc ,  il  eut  yn  fils  nom- 
jmé  Daffierdoncil  eft  pztlé  honorablemêc 
dans  nos  Hidoires,  qui  mourut  à  la  bataille: 
de  Serifoiles  zu  feruicc  de  fon  Koy.  Lé 
tiûifielme  lean  deGourdonde  Genoillaç 
qui  marchant  fur  les  traces  de  ceux  qui  IV 
uoientdeuancc^fettouua  en  toutes  les  oc« 
cafionsoùilpouuoit  rendre  preuue  de  foit 
généreux  courage  ,  &  de  fonaflfe^tion  aii 
feruicc  de  fon  Prince  5  &  fur  tout  en  la  iôur« 
née  de  fainâ  Laurens^apres  kquel\c  le  Roy 
Henry  fécond  5  en  recognoiflance  de  fes 
merites,rhono):a  duGouuerncmét  du  Char 
fteau  Trompette  de  la  ville  dcBordeaux^  8è 

3'  uélque  temps  après  luy  donna  le  coliec 
e  fon  Ordre  de  fainélMichel)  qui  eftoit 
^ourlorS)  comme  eA  àprefentrOrdreda 
i.  Efprit,  inftituc  du  depuis  par  Henry  troi-. 
iielme,  filsdecét  Henry  fécond.  Le  qua** 
tricfmcLouys  dcGourdon  deGenoillac, 
Comte  de  Vaillac>  Seigneur  de  grand  cou« 
ragCjS^  tres-dignefils  dcIeandcGourdon^' 
ducjjuel  nous  venons  de  parler.  Dés  fon  ieu-^ 
ne  âge  il  fe  monftra  fort  affeâionné  au  fer:* 
tdcedefon  Prince,  employant  pour  céte^ 
fcft  fes  moyens  &  fa  vie.  Auifi  les  Roisrc-^ 
cognqireut  fort  libéralement  fesferuiccs^ 
fon  aifcâion:)  &  fa  valeur  le  lendemainde 

bioumie  ded'Amey  le  Duc^eaSoorgon- 
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^ne,  le  Roy  Charles  nei^erme  I  hQnoràdd 

Coiici  Je  Ion  O ail  c  de  S. MichcL  Au  Siè- 
ge de  k  Rochelle  il  conimandoic  à  quatre 

Compagnies  de  gens  de  pied.  En  celuy  de 
Clairac  le  Roy  Henry  troifieihieluydon'* 
na  la  conduictcd  Vnc  Compagnie  de  cent 
cheuaux  légers  ^  auec  laquelle  il  alla  trou-* 
ucr  Monfîeiirde  Montpenlicr^qui  lors  com- 
mandait en  Tamiée  Royale  en  Poiâou^ 
où  il  eut  la  charge  de  Maiftre  de  Camp  de  la 
caualerie  légère  de  cette  Armée  j  &i  peu  de 
,  temps  après  il  reccuc  commandement  du 
RoydeconduirerArmée  en  Gafcongneà 
Moalîcur  le  iMaj  cfcIuldc  Monluc.  Apres 
cela  il  eut  le  Gouuernement  du  Cha«- 
flcau  Trompette  de  Boi  Jcaux  ,  par  la 
demiÛion  de  fon  Pere  ,  auquel  le  Roy 
adjoufta  du  depuis  le  Gouuernement  de 
la  Ville  de  Bordeaux  &  du  pais  Ëor- 
delois  ,  fen  toutes  Jcfquellcs  chargfcs 
tres-honorables  que  tes  mérites  &c  la 
Valeur  luy  acquirent.  Se  non  pas  i'employ 
dcfcsricheflcSjillît  paroiftre  auec  vn  cou- 
rage martial  vnc  fidélité  inesbranlabic  au 
fcruicedefon  Prince  vnc  grande  àflfe- 
âion  à  la  Religion  Cadiolique,  parties  qui 
font  comme  héréditaires  à  cette  noble  &c 
illuftre  Maifon.  Les  autres  quatre  perfon- 
nages  démarque  font  Eccleiialliqucs>trois 
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défquals  ont  donné  dululirc  à  la  Nobleife 
de  leur  extradions  aucc  la  fplendeur  des 
plus  hautes  Prclatures  de  l  Eglifc  Le  pre- 
mier a  elle  Louys  de  Gourdon  de  Gc- 
noillacv  Protonotaîrc  du  S.  Sicge^  Abbé 
de  S.  Martial  de  Limoges  j  à::  non  pas  de' 
S.  Romain  de  Blaye,  comme  a  efcrit  \n 
Authcur  de  ce  temps ,  &c  tres-digiicEuef- 
que  d e  Tulles  en  Limofin ,  qui  affiila  au  der- 
nier des  Conciles  Généraux  célébré  à. 
Trente.  Le  fécond  Flottard  de  Gordon 
de  Genoillac,  Prieur  de  laFayc^  Abbèdc 
*  S.  Romain  de  Blaye,  &  Euefque  dcTuUcs, 
après  le  precedenc  qui  elioit  fon  Frère , 
Eucfchc  qui!  ne  gouuerna  que  deux  ans. 
Lctroiiieiinelçande  Gcuoillac^Prclat  de 
cemckiic  Dioccfe ,  Frère  de  la  Vénérable 
Mcre  ) durant  le  ifcge  duquel,  quatre  mai* 
fonsReligicufesde  trcs-minftevie  Ce  font 
eltablies  dans  û  ville  Epiicopale  par  fon 
confcntement.  Les  Sœurs  defainftcClai-^ 
re^quimeinent  vnevie  cres-^auftere  corn- 
mjcncerent  de  s  y  cflablir  Tannée  1 5i3.Les 
Kcuerends  Pères  Feuillans^quiont  fait  re-- 
tiiurc  dans  l'Europe  tefprit  admirable  de 
S.  Bernard^ l'année  1^15.  Les  Rcligieufes 
de  Saintte  Vrrule,  qui  font  fi  profitables 
aux  ieune;s  fiUesparlems  inftruâions ,  Tan- 
née x6x8,  &  deux  ans  après  les  Reucrends 
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PciesdclaCoinpagmc,qiu  forment  uucc 
tant  de.  foings  &  de  trauaux  U  ieunelie,  fi£ 
aux  lettreS)&  à  U  pieté  :  TcUcxnent  qu*xl 
femblè  que  cette  WUefoitii  bien  pourueué 
pour  le  Spirituel)  quii  ne  luy  inauque  ricii 
pours*auahcerên  icèluy  ^  puis  que  fouiké^ 
nue  par  ce^  quatre  roue:>  viuatc:>qui  lapor-: 
rent  6c  la  poufTent-fans  ceiTe  au  Ciel  par 
leurs  prières  y  bons  exciuples  &c  lajLaCtes 
iaâions^  pourueu  qu'elle  y  vutiUe  corres- 
pondre) ic  fe  l^uiTer  conduire,  elle  ne  peut 
manquer  cryamuèrhieurêufem  Aces 
troisPrelatsTadjoufte  volontiers  le  Rcue- 
Irènd  Pere  Bernard  de  S.  lofeph,  Frère  dii 
dernier  Euelque  de  TuUes^qui  èilantà  Ro- 
tne  pour  y  apprendre  les  exercices  de  là 
Noblcfrc,  inlpiré  puilTaaimentdeDieUjSi 
felaiiTant  g  ignéi:  aux  attraits  de  cette  in*» 
^  îfpiration^mefprifala  NoblelTe ,  foulla  aux 
pieds  }ts  honneurs ,  &  abandonna  les 
grands  biés  de  cette lUuftreMaifonj  de  la- 
quelle il  eftoit  pour  lors  raifné^  pour  èoH 
braflTcrla  vie  mcfprifce&:  cachée  dans  Ic- 
fus-Chrift,  &  porter  en  fon  corps  par  vnè 
'imitation continuelle, la  mortification  de 
ce  diuin  Sauueur  dans  le  Carmel  Reformé^ 
&  remis  en  fa  première  ferueur  par  les  tra- 
uauxdelaSeraphiqué  Mere  Sainâe  Tbc^ 
icrc^auccynfuccéslifortuné^quc  c'eft  à 
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luy  après  Dieu,  à  qui  la  Prouiace  que  les 
Rcuercnds  Pères  Carmes  Dèfchauiîez  ont 
en  ce  Royaume,  doit  foi^  eft^bMement^ 
{on  progrés,  fon  luftre  5  fa  confcruation^  8C  ^ 
qu'il  a  mérité  d'eûre  çhoiii  deiia  quatre 
fois  pour  gouu erner  cette  Prouince,  &  vnc 
fois  Dour  exercer  loâice  de  Procureur  ge« 
neral  en  toute  Ja  Congrégation  :  Je  n'eu 
diray  pas  dauàntage ,  quoy  que  rafifeâioR 
que  ie  luy  porte^ô^  les  obligatiôs  très-  gran-  ' 

des  que  le  luy  ay  my  pouffent  alTez  5  &  que 
fa  vie  exemplaire  &: affcz  cogncue,  foit  vn 
champ  affez  ample  pour  occuper  des  plu- 
mes plus  fortes  que  la  mienne  ,  pour 
ne  donner  point  de  peine  à  fa  rare  mode^ 
flic  &:  humilité  fînguliere ,  qui  fans  fcfou- 
cier  de  l'eftimc  cliangeantc  des  hommes, 
lefquels  comme  Prcthécsinconftans.blaf-  ' 
meront  demain  ceqtfaujourd'huy  ilscflc- 
iient  iufques  au  Cic^fe  con  tente  darrcfter 
fur  fes  aâions  les  ytox  de  Dieu,qui  ne  peu- 
uentfctrpmper^&pour  obcïrau  comman- 
dement que  ûia  le  S.  Efprit  de  ncpoint 
chanter  des  panégyriques  de  louange  aux  v 
hommes  qui  font  encor  viuans  fur  terre ,  S£ 
flottansdans  Imcertitude  de  leur  fin*  Ve- 
nons doiic  aux  alliances  de  cette  Maifon, 

qui  fontfort  Nobles  &  bien  remarquables: 
car  ellcacftéalUée  àk  Maifoade  la  Tour 
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cnTurcnnc,  en  Pierre  Gourd  on  de  Gc^ 
noiUac^  qui  erpouia  Annedc  la  Tour»  aucc 

^ellc  de  RalTiols,  par  le  a:i ariagc  de  lean  de 
GourdoA  de  Geaoillac  auec  Icanne  de 
llalfiols  ^  héritière  vniuci  fcllc  de  Noble  &C 
paillant  SeigneiarBertràd  de  Rafliols,  Sei« 
gneiir  de  Vaillac^par  le  moyen  duquel  ma- 
riage, VaiUaccommençad  appartenir  à  la 
Maifon  de  Gourdon,auec  cellcsdc  S.  Sul- 
pice  &i  d' AubuiToa  en  lean  de  Gordon  d  e 
GenoiUac^  fils  du  précèdent ,  qui  efpoufa 
en  premières  nopces  Marguerite  d'He- 
brarddeS.Sulpice,  &en fécondes, Mar- 
guerite dAubulTonauec  celle  de  Segur  de 
PardatUan^en  vntroifieûnelean  dcGouf- 
dôde  Genoillac^qui  fe  maria  auec  Margue-* 
rite  de  Segur  de  Pardaillâ ,  fîUede  ce  braue 
&  généreux  Seigneur  de  Segur  de  PardaiL 
la^dôtîl  eft  parlé  auec  tant  ahonneur  dans 
no:>  Hiftoires,  auec  celles  de  Foix,  &  de 
Trans-cn  Louys  de  Gourdoh  de  Genoii- 
lacj  qui  en  ti  oificfmcs  nopces  efpoufa  Ma- 
rie de  Foix ,  fille  dliluftre,  haut  &  puii&nt 
SeigncurMeflîre  Gafton  de  Foix  y  Comte 
de  Curfon  y  &  dlMbe  Dame  Marguerijcc 
dcBcrtrand,Marquife  de  Trans.  Brcfpour 
en  lailOfer  piuÎQeurs  autres,  conune  de  Cruf«^ 
fol  5  d'VzcS)  dcLcuis^  auec  la  Maifon  des 

C<dœtes  de  f  onuixie  Chalandray  en  c# 
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mefmc  Louys.quienpremieicsnopcesfut 
jnadéàNobk  Dame  Anne  deMombeoiit 
duquel  mariage  nafquit,  comme  nous  di-  / 
rons  par  apres^a  Vénérable  Mère  Galiote* 
Tellement  quefortans  de  ces  alliacés  tres- 
Nobles,  &:  finiiTans  les  marques  de  fa  gran-* 
de  Nobleffc  du  cofté  paternel  5  nous  voicy 
dans  celles  qu  elle  a  eu  du  cofté  nuter nei^ 
marques  tres-exccllentes> comme  Ton  co- 
gnoiliraparlepeuquerendiray^cariciiiis  \ 
refolu.  d  abréger  ce  qui  s'en  pourroitdirci 
pour  n  effare  pas  trop  long  en  vn  fujet  du<- 
quel  la  Vcncr ab  I  e  Mere  a  faid  fort  peu  d'er. . 
ibt.  Anne  dt  Mpntberon^  famere,  eftoit 
fille  de  Louys  de  Montbcron,  Seigneur  de  . 
Fontaine  &  de  Chalandré,  &  deClaude  de 
Blolfct^appellée  la  belle  Tor cy^defcendue 
parconfequent,  depariamere^delatres*- 
liluftre  Maifon  d'Eftouteville^  de  laquelle 
la  NoblelTe  eft  aiTez  cogneuë ,  fans  qu'il  ' 
foit  neceffaire  de  m'y  arrefter  :  Et  par  le 
moyendefon  pete^dcU  Maifon  deMont* 
beron  ^  que  quek[ues-yns  eftiment  eftre 
ibrde  de  cdiiedeLufignah  3  eoimhe  en  cf 
feâ  les  Seigneurs  de  cette  Maifon  enpor^ 
tentles  ArmeSjCe  qui  n  eft  pas  vn  périt  prc*  ^ureié 
jngédecctteeftimej  que  a  elle  eftoit  v  cri-  d'argeré^ 
table,  fa  NoblelTe  feroit  fort  eminentc^puis  "^/^^^l^fl^ 
que  ceux  quiXoot  y  eifez  eu  nos  Hiftpires 
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fçaucnt  qu  il  y  a  des  Rois  de  Cypre ,  qui 
doiuenr  leur  aaiiiâncc  à  la  Maifon  de  Luli- 
grun.  Ce  que  ie  puis  direde  plus  afTeuré  d  e 
rancicixnetc de  cette  Maifon,  ceftquilfc 
ttouue  vn  Robert  de  Montberon^qui  viuoit 
fous  Vulgrain  fécond.  Comte  d'Angoulef- 
me^l  an  1140.  nuis  pour  les  alliances  qu'el-^ 
le  a  eu  ,  elles  font  telles  ,  qu  elles  Tcules 
iîiffifenc  pour  faire  aduouër  fa  grande 
Noblcflc.  Car  clic  a  eftc  alliée  à  la  Maifon 
delaRochefoucaut,  parle  mariagê  de  Ro« 
bert  dcMontbcron  ,  qui  viuoit  Pan  1260. 
auêcMacilde  de  laKochefoucaut,  à  celle 
de  Mathas  ,  à  celles' de  Mauleuricr  &  de 
Craonen  laçques  deMontberon^Scnei^ 
chai  Ani5()umois ,  &:  Marcfchal  de  Fran- 
ce fous  Ciiarles  VL  qui  cfpoufa  Marie,  fille 
&  héritière  de  MefTiic  RenauddeMauIe- 
uricri&:  de  Beainx  de  Craon,  fille  de  Guil« 
laumc  de  Craon,  Vicomte  de  Chafteau- 
dun,ô^  de  Marguerite  de  Flandrcs^àcellc 
desCoiTitcs  de  Champagne  ^  par  vn  fecôd 
.  mariage  que  contraâa  ^mefmelacques 
auec  Marguerite  Comteffe  de  Sancerre, 
de  la  Maifon  des  Comtes  de  Champagne, 
veufue  de  Beraud  de  Mercoeur  ^  Comte  de 
Clcrmont,  ^  Daupiiin  d' Auuergne  à  celle 
deClcrmont  enXimofin,  6c  des  Comtes 
de  Perigord  parle  mariage  de  François  de 
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Montberoa  auec  Dame  Louyfc  de  Cler- 
mont ,  fîllc  de  Meifire  leandeClennonty  * 
Vicomte  Davmcy  j  &  d'Elconor  de  Peri- 
gord  5  duquelmariagc  nafquircnt  entre  au- 
tres enfans,  Archambaut  de  Montberon^ 
Comte  de  Perigord,  nepueu  du  Cardinal 
Taleran  de  Perîgord  y  lequel  vint  douant  • 
Poiâiers  traiâ:er  la  Paix  entre  le  Roy  lean 
.   &  le  Prince  de  Galles  &  Yoland  de  Mot- 
beron ,  femme  de  Michel  luueiialdes  Vr-^. 
fins ,  qui  eftoit  frerc  de  Guillaume  luuenal 
des  Yr^ns^Châcelier  de  France  en  Tannée 
1445.  fous  le  règne  de  Charles  VU»  Et  de 
Meffire  lean  luuenal  des  Vrfins,  fon  firere^ 
Archeuefque  de  Reims  ,  Duc  &  Pair  de 
France^  &  Chancelier  fous  Charles  VII.  & 
Louys  XL  &c  de  lacques  luuenal  des  Vr-     .  ' 
fins ,  Patriarche  d'Antioche,  Ëuefque  de 
Poitiers.  Bref  pour  n  cftre  point  en- 
nuyeux en  la  pourfuitte  de  ces  alliances  y 
cette  mefmeMaifon  a  efté  alliée  à  celles 
de  Vendoûne ,  de  la  Marche^  de  Fcrrieres, 
de  Leuis  5  de  Belle-ville  ^  de  Torcy ,  &  de 
Gourdon  GenoiUac,  de  laquelle  dernière 
alliaixce  eft  fortie  celle  dont  nous  entrepre- 
nons d'clcrire  la  vie  excellente ,  durant  le 
cours  de  laquelle  elle  amefpri£è  les  hautes 
alliacés  de  la  Maifon  ^  pour  contrarier  vnc 
alliance  éternelle  aucc  celuy  àl'cgarddu;; 

  r  "  B  iiî 

Digitized  by  Google 


22  La  Vu  de  laVener.  Meri 
quel  toute  la  NobleiTe  imagiruble  n'cSk 
que  pure  vaiiité. 

"^"^      C  H  A  P  ITrE  IIL 

^ucs  touchant  la  pieté  defon ^cre  cr  de 
fa  mere^  laquelle  ejlant  enceinte  d  élie 
UdcdiaàDietiA 

A  Noblcfle  terrienne  cft  auffi 

f        peu  honorable  aux  cntans  qui 
'  font  vicieux^  &  qui  par  leurs 

'^/"^F^^  viccs(jiiff*unentlcurNoblcire, 
&fe  rendent  rontriers,que  peu  leur  eft  vtile 
leur  beauté  quand  ils  font  laids  ùi  diffoi- 
me$)Ouleur  bone  veuë  quad  ils  font  aueu- 

Qjidpio-gles  3  OU  leur  couiagc  6>:  rnagaanimité 
diit  ocu-  qu3nd ils  font  lafchcs& poltrons.  Encore 

fxiotn  ma-  nioins  iLiir  clt  iiuiiurabiC  la  piccc  de  ceux 

loiii  pcr-  qui  les  ontengeudre2;Carcommeceie- 

iicquaqui  ^'^^^  vn  prodiuc,  qu  v  ne  Aigle  gcncrculc 

hxrcdita.  engendrait  vne  Colombe  crainuuc,  auifi 
'^J^^  quVn  enfant  né  de  oarcns  fignalcz  en  pie- 
té y  foulant  aux  pieas  ies  exemples  dome- 
ftiqucs  felaiffc  aller  au  courant  du  viccK 
de  l  impieté  ;  c'cit  vn  prodigequi  tourne  à 
fa  conrufion,  quoy  que  ce  prodige  ne  foit 
que  trop  fréquent  dans  l'Vniuers:  mais 
quand  Ic^  eiuans  fuiucnt  les  traces  &Ies 
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vcftiges  de  ceux  qui  les  ont  engendrez^ 
alorsicur  pieté  leur  cft  tres-honorabJc5&  ^°cccno$ 

iIsontdroiiatle^aiglorificrAùfïirEfcri-  ISnH'nà 
cure  fainûe,  comme  remarque  fainâ  Am-*  iblû  mo<* 
broifeynouscnfeigne'par  fou  exemple  dâs  '^^^^a^^» 
les  louanges  qu  elle  donne  au  precurfcuf  dicaWW 
dcIcfiis-Cbriitj  que  quadil  s  agift  de  louer ,  fcd 

Quelque  performé  eminente  en  fainâ^té  r^j^t'^s^** 
c viCjCcn  eft  pas  aflcz  de  mettre  en  auanc  poncrc  * 
ia  pièce  ^fesveftus,ains  qu'il  faut  y  adiou-  ^^^^^^5^ 
fter  celles  de  ceux  qui  1  ont  cngeftdré^  à  ce  mîffTimt 
qu'on rccognoiiic  qu'elle  tire  defesauicc-*  macuU-  ^ 
mres,  comme  pardroiél  de  fucccflîonhc-  î*-  ''f** 
reditaire  ces  rares  ornemens.  Ji  n  elt  pas  redltas  in 
raifonnableque  iemefprife  cet  enfeigne-  V^^* 
meiu,  puis  que  c'dlDicu  luyrmelbacqui  jaud"^ 
ledounc 5  veu principalement  que  lespa-  prçccllar; 
rcns  de  celle  que  ie  pretcns  glontier ,  m*cn 
donnent  afTezdc  fujed.  Car  pourLouys 
Comte  de  Vaillac  fon  pere^  Ut  eitoit  gcan« 
dément  affcftionné  à  la  Religion  Catho-  v 
lique,  employé  fouucnt  &  honorablemem: 
pour  fa  defcnfe  dans  les  Àrmées  que  nos 
kois  leuereni;  de  fontemps  contre  l'hore'-^ 
fic5&  lors  que  les  diflentions  ciuilesparta- 
geoient  les  François,  te  delchirans  W 
Royaume ,  qui  ne  peut  eftre  ruïné  <mc  par 
fes  propres  £;>rceS)  le  mettoieu^  dcipt 
doigts  de  i^ruïne^UfemaJUitient  toAiiîoutS 
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fermement  &:  rcligieufcmcnt  dans  la  fey 
calaqueile  les  deuanciccs  auoient  vefcu^ 
Pour  les  autres  tcfmoignagcs  de  fa  pieté, 
quoy  que     mémoires  quim'onteftédô-' 
nez  en  foic.it  fort  ftcriles.nc  le  mettans  en 
icu  que  pour  rcprefciucr  les  obdacles 
&  ïe$  empefchemens  que  fpn  amour  pa- 
ternel luy  a  tait  mettre  aux  principaux  &c 
plus  releuez  deffeins  de  fa  iîUe^  trouuc-ie 
qu  ils  rapportent  vne  aâion^  laquelle  il  fie 
peuauparauantfamort,  aatrauers  déla-> 
quelle  paroiflent  à  ceux  qui/aconfîdercut 
des  marques  bien  remarquables  de  fa  pie- 
té. Lors  que  la  V  cperablc  mcre  infpircc  & 
fosxiûéc  de  Dieu,  fe  refoluc  d  introduire  la 
régularité    la  vie  rpint ucUe  da  as  fou  nio- 
naftere ,  &  de  le  refi>nner  &  renfermer* 
Cette  refolutioa  fî  fainctc  donna  par  fa 
jQouueauté  dans  les  yeux  de  plufieurs ,  qui 
comme  chahiians  ne  pouuans  iupporter 
ion  éclat  en  parlaient  non  pas  iclon  les  rè- 
gles de  la  charité  Chrcfticnnc^  qui  prend 
tout  en  bonne  part^ais  icloa  les  maximes 
du  monde  qui  cil:  aucuglc  en  femblablcs 
deifeins.  Aulieudebenir  celle  qui  procu* 
rok  vn fi  grand  bien,on  mcdifoit  d  clle^at- 
tribuaruàdes  pnncipes  vicieux  ce  qui  ne 
necognoiflbit  point  d'autre  principe  que 
Xmum  de  Dieu  ^  au  lieu  de  s  diouïr  du 
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changement  qu'elle  vouloit  eftablir  ca 
vne maifon  defreiglée ,  on  s'en  afâigeoit  6c 
defîroit-on  qu'elle  croupift  dans  fon  def- 
reiglemcnc  :  Bref  les  contradidions ,  les 
médifanceSjles  calomniçs^compagnçs  or- 
dinaires des  actions  qui' ne  vifent  qu'à  la 
gloire  de  Dieu^n^maquoiet  pas  à  celle-  cy. 
Son  pere  en  eftant  in  tormé,&:  iugeant  poif* 
fible  que  cette  refolution  quifcandalifoit 
û  fortles  mondains,&  qiii  elloit  fi  peu  gotn 
ftée,  n  eftoic  pas  vn  ouurage  de  Dieu ,  &c 
d  autre  part  ne  pouuantfouilrir  que  fa  fille 
fe  iettaftdasj'afpretédVne  viereguliereà 
caufe  du  tendre  amour  qu'il  luy  portoit^cut 
tout  à  fait  à  contre-coeur  cette  refolution^ 
iufqu'à  la  menaifer  de  fa  nialediâion  fi  el- 
len'cn  dcfiftoit,  comme  nous  dirons  cy- 
après  :  En  ces  entrefaites  vn  Pere  de  la 
Compagnie  delefus  le  vifite  5  auquel  d  a-» 
bord  qu'il  le  vit ,  il  fit  de  grand  es  plainéfces 
de  fa  fille  5  &  lafTcura  que  tout  ce  qu'elle 
faifoit  luy  eftoit  fi  fort  à  contre-cœur,  qu  il 
ne  feroit  pas  marry  de  la  fçauoir  dans.le 
tombeau,Ce  bon  Religieux  l'ayant  efcou- 
té  vn  long  temps ,  &  le  veillant  defabufer^ 
luy  didiHeUs y  Monfienr,  que  yonsefiesheu* 
rcux  d 'atioirlfne  telle  fille Jeyè^  puis  affeurer^que 
fielU  'yit  l'aage  de  foixate  ans^  ^quon  luy  latjfe 
faire  efimtbim  ûfsiSiet ,  çe fera  y  ne féconde  me^ 
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t€  Therefedê  lefms.Si  d'aumturc  ui:bon  Sei- 
gneur n  euit  point  eu  k  craime  de  Dieu ,  S£ 
n*ciift  efté  marqué  au  coing  de  Li  vi  aye 
pierc,  CCS  paroles  eulTent  eu  fort  peu  d'ef- 
ieâfurroname^pcscuft  cftimécs  des  for- 
uerteSjSi  fe  £uft  moqué  de  celuy  quiles  hxy 
difoit:  maiscommcile%>itpieux5  &:de/i- 
reux  de  ne  pas  mettre  obftacie  aux  ouura- 
gcs  4c  Dieu,  il  s*arrcfta  tout  court  à  ces  pa- 
lulcS)^  ayant  deuiàdé  à  ce  bon  Religiemc 
fi  en  iccllcs  ily  auoit  quelque  apparence: 
de  veritCjCommeiHcn  alfeura  derechef  ii 
luy  dit  ces  paroles  qui  ne  refpirent  que 

picté,/r  lions  jupplie ,  mm  tende  ta/fcurerde 
m4part^4fHtdorefi$duant  ie  nedonmeMy  aueum 

cmpefchemcnt  à  Jes  dejpins. Cchiu&tyCC  mc 

icmble ,  pour  marquer  la  piecè  vrayement 

Chreftiéncde  ce  braue  Seigneur:  Paffons 
à  celle  de  ùl  mere  nô.iiée  Anne  de  Mom^ 

broii/orticjcomme  il  a  eflcdit,delaNoblc 
maiibn  des  Comtes  de  Fontaine-Chalan- 
dré^c  eftoitvncDame  quiadjoutal  éclat 
de  toutes  lesirertus  dont  elleembdliiToit 

sô  amc  uu  luftre  defaNoblcflfcjen  telle  for- 
te qu  elle  eltoit  le  modeUe&  le  patron  de 
tout  le  pays.  Mais  entre  toutesfesvertus^la 
charité  âcmilerxcorde  enucrsles  panures 

(vc  itu  qui  cfl:  grand eniet  agréable  à  Dieu, 

&  qui  attire  £at  les  ames  qui  ibnt  a£fe-<^ 
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âionnccs  à  Ton  exercice  des  riuJÛfeauxde 
benediâion)  fembloit  tenir  lepremiorliea 
èarns  fon  caunEUe  eftoitlerefuge  des  pau« 
'lires  velues ,  la  meredes  enfans  orphelins 
&raiyledetous  les  aiBigez:  Âum  Dieu 
layantretirée  de  cemonde3&  acdréeàfoy 
pour  luy  donner  la  recompenfe  des  cbari-^ 
rez  qu  elle  anott  exercées  enuersluy,  les  v 
cxerceans  enuers,  les  panures ,  fa moa  fuc  ^ 
i'egrectèedetous.  Ce  font  des  vraycs  mar-  ^ 
iques  de ia pieté,  aufquelles  i  en adiouile- 
ray  encore  vnc,  parce  qu'elle  concerne 
Thiltoire  que  refcris,&  doit  eûre  nombrée 
entre  les  premières  grâces  que  noftre 
n  érable  Mcre  a  reccuçs  de  la  main  libérale 
de  Dieu.  Ceft  que  comme  cette  vertueufe 
Dame  eûoit  enceinte  d'elle ,  fans  fçauoir  ii 
ceferoitvnfils  ou  vne fille,  elle  donna  le 
fruiâ  qu  elleporteit  à  Dieu ,  6c  le  dédia  à 
fon  feruice  5  qui  eft  le  premier  bon  heur 
que  la  Vénérable  Mere  a  receu  de;  Dieu  . 
après  fa  predeftinatiô  éternelle.  Bon-  heur 
qui  luy  eftconununauec  Ipluiîeurs  fainâs> 
comme  l'on  peut  voir  dans  leurs  vies , 


lamefmetaueur  en  a  faittrophéc,  aflfeu-  JtbS^c- 

rant  quil  auoit  efté  donne  à  Dieu  par  la  nïm  alî- 

promdrcquefamcrc  fitde  le  conûcrcr  à  ^'"^^ç^: 
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|nîtû  af-  ionicruiccjdéilorsmefme  qu  cUclepor- 
quT  ^  ad  toit  dans  fcs  flânes:  Bon-heur^  à  raifondu^ 
Dcum  à  quel  elle  pcucdire  aucc  le  diuinprecurfeur 
ii  ^^roic  ^ti Patron fuiuant  lapplicationdelafainr- 
aos/^ai  ^tc  Eglife^que  Dieu  l'a  appcUéeà  fon  fcruir- 
ttatenia  cc  dâ  Ic  ventTc  dc  fa  inere)&  que  dés-lors 
«ioM  do*  ^  ^'^^  rcfluuucnudc  f du  nom^ou  bien auec 
flatos.  îA  le  Projihete  Royal  ^chanter  qu'elle  a  efté 
Âh^^*  donnccà  Dieu,&  iettéc  entre  fcs  bras  dés 
qu'elle  eiloitdans  le  ventre  de  {amere,& 
qucjdcs  ce  temps-là  elle  a  cfté  reccûe  dc 
Dieu  :  car  le  fuccez  de  fa  vie,  qui  iamais  ne 
flithorsdiîferulce  dc  Dieu  ^  apprend  fuffi-* 
iammenc  que  cette  offrande  faite  par  vnc 
aine  qui  prcnoit  tant  deplaifir  àfoulager 
lespauurcsde  Ierus>Chriu,luy  futtellemét: 
acgreable , qu'iltaçccpta fort  amoureufc^ 
meut. 
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CHAPITRE  IIII. 

De  fit  naiffdnce  ,  &  comme  cinq  mois 
après  icetle  elle  [m  emoyéedans 
Monajiere  fourj  ejln  nourrie ,  I4  oî^ 
en  jon  bas  adge  elle  fait  \oir  de  trvsr- 
bonnes  inclinations  au  feruice  de  Dieu. 

E  Qucrcy,  Prouincc  de  la  pre- 
mière Aquitaine ,  eft  célèbre  Se 
recommandable  chez  les  Au-» 
cheurs  anciens  &  modernes  > 
'  pour  ce  <j[ui  eft  du  Temporel ,  à  raifon  de 
ia  ferctlite  ^  fpecialement  en  bleds  excel* 
lents  j  &  pour  ce  qui  regarde  le  S  piri- 
aiel ,  non  leulemenc  parce  que  fon  Vni« 
ucrfité ,  fondée  par  vn  Pape  natif  de  ce 
paï$,a  efté  autresfois  très  floriirante^&  grâ- 
dément  renommée  :  mais  aufli  ppi^r  auoir 
produiâ  &  nourry  plulîeurs'beiles  plantes 
defain^tctéjqui  après  auoir  embelly  TEgli- 
fc,  ont  eftétranfplantées  dans  le  Ciel,pour 
y  cftre  verdoyantes  durant  f  éternité.  Dâs 
cette  Prouince  5  en  la  Comte  de  Vaillac, 
nafquit  heurcufemçnt  pour  la  gloire  de  fa 
£uniUetres-IUuftrc,&  lebon-heurderOr-» 
drc  militaire  de  SJean.GaliotcdcGour*- 
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don  )  la  naUTanccde  laquelle  eftoit  fuftfan- 
ce  pour  donner  delà  fplendeuràvnlieuqui 
en  euft  eftè  defticué  entièrement ,  &  voire 

mclnic  de  luy  obliger  àc  rendre  redeuable 
toutl'Vniuers  :  car  les  naiflances  des  per-- 

fonncs  que  Dieu  a  efleucspourpafler  leur 
yiedanslafainâeté,  refTeoiblent  auleuer 
deccbel  Aflrejduiour,  qui  ne  fc  leue  pas 
pourvnecôtrée ,  ou  pour  certains  peuples, 

mais  pour  cous.  Le  iourdefanaillancefuc 
vn  Dimanche  cinquiefine  deNouembrc, 
de  Tannée  1588.  Aulfi  toU  que  la  mcrc  fe 
iat  deburée  de  Ton  froiâ,  ferddbuuenant 
elle  lauoit  défia  donnt  àDicu&dedic 
afonferuice,  &  lçachanttres-bien<]ue  ce 
fouucrain  Seigneur  eftfott  jaloux  de  cou- 
fenter  ce  qui  hiy  a  efté  donné',  &  qu  iine 

Î)eut  fouffrir  qu  on  reprenne  les  dons  qu'on 
uy  afaitS)  elleratifiafonprerent)  &  dédia 
de  rechef  fa  fille  aufcruice  de  Dieu,  redou- 
blant £c»{irieres  enuers  laMajefté, afin  que 
fi  cette  ofÎTandc  eftoit  pour  plus  grande 
gloirc>  eliel'acceptaft  entièrement.  Pneres 
qui  ne  pouuoient  manquer  de  trouucr  de  • 
l*accés  vers  iecoeur  amoureux  de  Dieu,  &c 
d'cftre  cxaucécs^puis  qu'elles  procedoient 
d  Vn  cœur  ii  charitable,  que  les  vcfiies, 
orphelins ,  les  affligez  y  trouuoicnt  vn  ac-  * 

cci  aiTcuic  en  Icur^  nccei&tcz*,  Peu  4c  tcps 

*  < 
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«^€S  fa  naiflancc  elle  receut  le  S.  Baptel-  - 
me^  auquel  luy  fiit  donné  le  nom  dcGaiio- 
le,  nom  ^  lequel  après  vue  foigucuTe  &  diLn 
gente  recherche  ,  ie  n*ay  pû  remarquet 
auoir  eilé  porté  par  aucune  perionne  de 
celles  dont  l'EgUfe  honore  la  Sainâcté, 
n4>m  neananoins ,  qui  n  cftoit  pas  nou- 
ueauenla  tres-Noble  MairondonteQèeft 
fortic,  puis  que  parmy  les  grands  Pcrfon* 
nagts  que  nous  auons  mis  en  anant^  on  en  a  / 
pû  remarquer  deux,  qui  ont  porté  le  nom 
de  Galiot  5  pour  la  mémoire  defquels  il  eft 
aÛezjcroyable  qu  onluy  aye  fait  porter  ce 
nom  dont  nous  parlons.  A  peine  cinq  mois 
y eftoient  écouTez  depuis  la naiiiance^quc 
^    fa  mere  Penuoya  dans  le  Monaftcrc  de 
IHofpitai  de  Beaulieu^dont  nous  parierons  ' 
cy- après  5  pourycftrc  nourrie  :  &  le  iouu 
auquel  elle  y  fut  enuoyée  eft  aÛcz  re* 
marquablc,  car  ce  fut  le  25.  Mars,  iour  au- 
quel la  fainâe  Ëglife  renouuclle  la  mémoi- 
re delà  grâce  ineffable  que  receutlatres- 
fainâe  Vierge  eftàtÊiiteMeredefon  Dieu, 
&:  de  la  mifericordefur-  émin  ente  du  Verbe 
cternel,qui  s,  mcaraa,&  fe  iît  Homme  pour 
affranchir  les  hommes  de  Tefclanagc  du 
diable  )  &  le» rendre  des  dieux  :  comme  fi 
ce  Sauueur  tout  aimable  euft  voulu  qu'elle 

luyfuftdônée,  &  quelle  encrait  <nfaMai- 
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£on  le  incimc  lour  qu  il  5  cii;  donné  à  nous^ 
&c  qu  ila  logclaDiuinitc  immenfc  dans  la 
mailon  c  accourcie  de  noitrc  chair.  le  ne 
fçciy  pas  quels  forent  les  motifs  qu'eurent 
fcs  pcrc  &c  nici  c  1  cnuoyans  dan^  ce  Mena* 
ftcrc  en  vn  âge (i délicat:  &  comme  la  cha- 
rité pcnfcpluftolllc  bien  quclemalde  fom 

Frochain  ,  i'aime  mieux  croire  qu'ils  ne  . 
ont  pas  tât  f<dc  pour  fe  defcharger  de  1  en- 
nuy  qu  apporte  la  nourriture  dVn  enfant, 
comme  pour  la  loger  de  bonne  heure  au 
lieu  où  elle  eftoitdeftinéc  ^  &  pour  luy  faire 
lucccr  aucc  IclaiCtdefa  nourrice,  laverai 
&  la  pieté.  Mais  pour  ce  qui  regarde  Dieu, 
ie  me  pcrluadc  facilemct  qu  il  a  voulu  auoic 
de  fi  bonne  heure  en  fa  Maifon  celle  qui 
luy  auoit  elle  donnée,  afin  que  forçant  dés 
lors  du  monde^fes  a ppas  attrayans  ne  la fe- 
paralTeat  iam.ii s  de  luy^ce  qui  eft  vne  faucur 
qui  ne  fe  peut  eitimer.  Que  fi  quelquVn  a 
dclapeinedefepcrfuadcT  cccy ,  fondéfur 
le  defregiement  du  Monaftere  où  elle  fut 
cnuoycc,  dam  lequel  pjr  confequcntil y 
auoic  pour  elle  plus  de  danger  de  fe  mouler 
fui  les  exemples  du  vicc-îqucd'efpcrance 
de  prendre  goult  à  la  vertu  5  qu'il  apprenne 
vne  doctrine  biédigncd'eftrc  remarquée^ 
que  f  jindte  Therefe  apprit  vniourdelefus- 

Chrift j  qui  eft ,  Qif  il  n  y  a  Monallere  fi  rc- 

kfché 
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^afcbè  &deireiglé  où  ce  Sauucur  n  aye  des 
pcrfonnes  affeâionnécs  à  fon  feruicc,  &  il 
ncfautpasdoutçrquil  nycn  euftcn  ce- 
Itty  dont  nous  parlons ,  parmy  lefqueiles  il 
cit  certain  que  noftre  Galiote  dcuoit  efjirc 
portée  d  auàntagc  à  k  vertu  5  que  dans  le 
monde, fpecialemeat  ayant  à  eftrç  priuéie 
de  fa  bonne  mcre^comme  elle  fut  deslaa-i 
gedciix  ans:C'e{ldoncynefaueurfpccia- 
leque  Dieu luy  fit  lappellant  de  fi  bonne 
heure  en  ramaifon,  &  certes  fil  on  auouë 
fans  difficulté  que  cette  Majefté  fouue? 
sainement  bonne  fait  paroiftr&yn  amour 
particulier  aux  ames  qu  elle  admet  en  fa 
maifon^&en  fon  feruicedés  leur  bas  aage» 
comme  quand  la  très- faindte  Vierge  fe 
prefenta  au  Temple^âc  y  fut  receue  dés  ïàr  ^ 
ge  de  trois  aiis^quand  S.Iean  dés  la  feptié- 
me  année  de  fon  aage  par  fon  infpiration 
courut  au  defert,  &  s  y  renfermaft  pour 
pas  occupera  voir  lesmôdaniteZ)  lesyeux 
quidcuoientàvoirlebon-heur  devoir  Iq 
Meifie:  Brefquand£unâ  Albert  IVndc^ 
principaux  ornemens  du  Carmcl^  au  me^:, 
me  aage  qu  e  fainâ  lean^  &  à  fon  îmitatio  ^ 
quitta  la  maifon  paternelle  pour  entre^^ 
dans  la  Mailibn  delaMerede  Diei^quife^ 
ra  difficulté  de  rccognoiftre  que  ce  mef^ 

ge  SeiguwridiÉpolant  rentrée  de  ccUc  • 
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donç  nous  parlons  d  ins  ce  Monaftçre^lorS. 

SM  àpeinç  clk  eftott  au  cmqoieûne  mois, 
cihn  -i^gCjil  ne  lui  ayc donné  vntcfraoi* 
glMgc  Éoft  i  pcci^dc  iGaanKHir^Pccfonne- 
ce  me  fcmbl»,  pri  ncipalcmét  fi  (parce  que 
lious  Mettons  porter  lugemem  des  cauies^ 
par  les  qualitcz  dclcuiscffcds)  il  regarde, 
au lucccs  dç  cocccau  c c  ^  &  coniidere  la 
vie  que  cette  petite  Elpoufe  de  Icfus- 
Clirancnoic  en  vnaage  qui  eft  prcfque  in* 
capable  de  vertu,  vjc  qui  môtre  clairemét 
çicl  Eipntde  Dieu  y  qui  i'auoit; menée  «a 
ccttemaiso^agiflbk  en  elle^fcla  préuenoit 
dçic^iKnediàions^  çacaya^tàpciiie  at«. 
taint  Faage  de  quatce  ans ,  elle  donnoic  fu*. 
îç£t  d  admxraùonàtous  ceux  quija  conli-»  * 
deromit^par  la  gftnde  fag  ciTç  fionodcilie^ 
qui  paroiÔbit  en  ellç  çMCçbas^aage^parti^, 
cuUcrem9ntà&  bonnçmcre^  quià  cette 
occaûonl'aiœoit  tendrement ,  ri^ppelloii; 
fa  petite  nénette,  &  di£bit  aux  Rdiigiçufî^ . 
qu'elle  s  eu  prometcoit  bc^oupjcequi  cû 
bien  ceaiarqaabIc:^parce<pie,commeadit; 
vn  des  meilieursiEfcriuains  de  ce  temps^ 
DieQ  dcâie  qudqtiefois  la  langue  des  me*., 
rcs  à  dû  c  des  Prophéties  touciiatrcftat  de 
leursen&Ds  •  mais  qoediray-ie  des  belles. 
inclinatioDS^u  clic  auoit  en  ce  bas  aagc^ic 

n  y  péfeiama»  £ms  eftôiiemë(^&  sâ$  adp;^ 
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»r  la  prouidëce  de  Dicu^qui  paroift  fi  clai-* 
vement  en  toute  la  conduite  de  cet  enfant  : 
•car  toutes  Tes  petites  récréations  fe  paiToiêc 
à  faire  de  petits  MonaftereSj&àchâterdes 
Pfeaunies  auec  fes  fœttrs,  en  quoy  elle  pre- 
noit  vnfingulicrplaifir.  Récréations  qui 
quoy  que  puériles  môtroîent  vne  grade  in-, 
clinatiô  à  la  pieté^  &c  eftoict  corne  autât  de 
prcfages  del'affediôqu'cllcdcuoit  auoir  à 
acc  roiftre  ie  feiuice  de  Dieu ,  &  à  reciter  le 
diuinOifice  aucc  vne  particulière deuocié« 
Mais  voicy  vneHiûoire  fort  remarquable 
arriuée  en  ce  bas  aage:  Ëlle trouua  vn  iout 
desvieillesHeures^quitraittoictdcsStatiôs 
des  lieux  faints,&  en  ayât  goufté  la  ieâiire, 
elles  alloit cacher auec  fes  côpagnespour 
ks  lire  auec  dauatage  d'affeétié:  leâurequi 
engcdradassô  amc  vn  defîr  ûgrâd^dc  voir 
la  terre  S^^qui  a  eu  le  bo-  heur  d  e  fcruir  de 
demeure  auSauucur  du  môde>&  d'eftre  ar- 
roufee  de  fon  sag^  qu'elle  ne  pouuoit  pêfer 
à  autre  chofc^quoy  queneâtmoins  elle  n  o- 
fa  découurir  ce  fiédefinmaisen  fin  corne  il 
eft  auifi  peu  pof&ble  de  celer  long- têps/pe- 
cialement  en  cet  aage  c  nfantin ,  vn  grand 
defir,  corne  de  retenir  vne  parole  deha  cô- 
ceuë^&qu  on  acnuiededii  e,  vn  iourcUc 
defcouunt  fon  dcffei^i  à  vne  fienne  com- 
pagne qu'elle  alfedionnoit  grandcment^Ia 

Ç  H 
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conjuraïudcluy  cftre  fiJcHe,  6»:  dctcnir 
fccrcccequelleiuyauoitdefcouuerc,  &la 

prouoquant  à  luy  tenir  compagnie  enfon 
cxccuuon^  &L  parce  que  la  cramtte  de  la 

difetre  Se  de  Li  t'iim  Yen  pouuoit  dcftour- 
ner  j  elle  iuy  tenoù  ces  dlicours ,  N  e  vous 

mctrc  z  pas  eu  peine  de  ce  que  nous  fcron? 

pour  viurc,car.ceux  qui  verront  des  ieunes 
pèlerines  comme  nous,  auront  compaffio, 
&  nous  donneront  iuttUatnmcnt  pour  nous 
fuftcntcr.  Entretiens  qui  luy  cftoicnt  fi  ag- 
gceables^quelley  palloitlcsheures  enuc- 
res  fans  s  ennuyer:  En  fin  fa  compagne  luy 
diftque  cclafcrok  fort  peu  décent  Se  hon- 
ncfteà  deuxieunesfîlies defemetti*e  ainfi 
dans  des  hazardS)  ainsque  ce  fcroit  don- 
ner du  fcandale  à  cous  ceux  qui  les  vcr- 
roient^remontranccqui  luy  fît  quitter  Ton 
deflein ,  quoy  que  non  fans  difficul  - 
té»  Qui  ne  vola  dans  cette  Hiftoice  ^ 
&  au  trauers  de  ces  aâions  puériles  , 
les  belles  inclinations  à  la  piac  ?  Q^i  n'y 
remarque  destraiâs  dVne  pmdenceplus 
relcuée  que  celle  qui  fe  peut  trouuer  en  cet 
aage  de  ux  à  fepc  ans ,  car  à  peine  1  aueit  el:- 
le  attaint?Bref  qui  ne  recognoill  dans  to  uc 
ce  que  nousvenons  de  dire  des  beaux^re- 
fages  d'amour  de  Dieu ,  &  de  fainftcte  ?  8c 

queperfonne  ne  s'eftonne^outrouue  mau^ 
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liais  que  ie  m*amufe  à  rapporter  ces  aâiôs 
puériles ,  &  que  ie  ni'arr  elie  en  leur  coxifi- 
deradon  :  car  outre  que  ceux  qui  liront  ce« 
cy  aucc  va  efprit  defiiué  de  paiïion^auouë- 
ront  facilement  que  ces  aâionsXont  com« 
me  les  femêces  dvne  ample  &  riche  moif-  . 
fon,qui  croiftra  en  Ton  temps,  &c  fera  admi« 
rcr  la  fécondité  de  Tamc  qui  la  produira* 
Ce  n'ell  pas  chofe  nouuelle  que  ceux  qui 
doiincutaupublic  les  vices  desgrâds  per*^ 
Tonnages ,  remarquent  tout  premièrement 
les  actions,  ou  les  inclinations  de  leur  pue  - 
riLité ,  afin  qu'on  voye  qûedés  cét  aage  ils 
dounoict  des  marques  de  ce  qu'ils  fer oiét,  . 
Dans  l'aueuglementduPaganifme^lesEf- 
criuâins  prophanes  n*ont-  ils  pas  remarqué 
que  Hercules  qui  a  combatu  toute  fa  vie 
contre  lesm-onlkes^âc  quis'en  eft  rendu  le 
dompteur  )  eftantencor  au  berceau  auoit 
fait  mourir  de  fes  mains  puériles  &c  impuif- 
fautes  deux  ferpen$?Et  poi^r  laiffer  les  pro^ 
phanes  combien  pourrois-ie  mettre  en 
auant  de  braues  Âutheurs  ^ui  ont  gat^ 
dé  cette  méthode,  efcriuans  les  vies  des 
Sainâs  ?  Ceux  qui  ont  donné  au  public 
celles  de  deux  Prélats  auiïi  cmincns  &  ac- 
ciomplis  que  l*Eglife  en  aye  veu.  S*  Atha- 
nafe,&iaind  Ambroife^  nous  apprennent 
que  le  premier 'dans  fes  récréations  pum;* 
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gS  La  Vie  de  la  Veker.  Meré 
les  prcnoit  vn  lingulier  pLiilîi  à  b.iptizct 
des  cnfans5& contrc-fairclcs  fonctions  de 
Pi  clatii^ que  le  icxôd  faifoit  baiiir  ûmaia 
à  fa  fcrur ,  &  aux  filles  qui  la  fuiuoient  com« 
me  la iDai  n  d  Vn  Euclque^  &c  auok  v  n  c  grâ« 
de  comploifance  en  cette  aéiion  :  D  autres^ 
ont laii'iC par  cfcrir dans  la  vie  du  Doiiicur 
Angélique fainét  Thomas  ^  qui  s eftrcndu 
Je  Maiftre  de  1  Eicok ,  6»:  le  Pnace  des  t)o- 
âeurS)  &  qui  a  corn  posé  de  lî  beaux  liures^ 
qu'en  ioti  enfance  ilauoittant  Jatfcûion 
auxliures,  quequandilpléuroitc*eftoitaA 
fcide  luy  donner  vn  liurc  entre  les  mains 
pourrappaifer .  Çrcf pourn  cftre trop  lôg: 
Ceux  qui  ont  clcrit  la  vie  admirable  de  la 
Scrapmque  mere  Thereib  de  leius ,  qui  a 
cdifîc  vn  il  grand  nombre  de  Monalieres, 
&  qui  a  touiîours  afpiré  à  l'éternité  auec 
plus  d'ardeur  que  le  (  crf  nV  n  a  lors  qu'il 
court  auxfontaines,n'ont  pas  obnûs  qu'en 
fon  icuncaa^e  elle  fe  recreoit  a  baftirde 
peuts  Monailercs')  ou  bien  à  lire  les  vies 
des  SainCtSj&r  à  repeter  auec  vn  gouftindi-  ' 

cible  ces  paroles  9  ctanellemeai^  cterncl«* 
Icmcnt. 
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'  GHÀPrfRE  V. 

Bn  cehds  odge  elle  mnflre  des  indiM-^^^ 
tionsadmirMs  aux  plus  excellentes 
vertuSit^  en  pratique  les  aftions, 

^jjî^^  AindAnfclmeclifcouraotties 
enÊins  qui  ÊiiTent  nez  en  Te* 
ftatd'inoccncCjfi  A4am  n'euft 
pas  goutté auftuiôdefcfldu,^  : 
par  cette  des-obcvifance  ne  l'euft  perdu 
peur  foy  &  pour  la  poftcrité,  dit  cpic  ces 
enfens  auflitoft  après  leur  nailïâncc  euf-  tut»mb«- 
fent  marché  fans  raydcd*àuttuy,&:  cuflGent  Utet ,  «c 
parlé  parfaidanenii  fi  celaeull  efté  ainfi,  îoquSU 
ou  non,icm*enrapportc:Mais  enreftatide  tut,  «ce. 
Uaature  corrompue  par  le  pèche  ^  qui  eft  ^j^yj^^** 
celuy  où  nous  viuons ,  les  cnfans  font  bien  jio.  * 
efloignez  d e  cette  force^à:  pour  le  corps^Ô^  . 
pour  l'efprit.  Le  corps  en  Tcnfimcc  aies  .  ^ 
pieds,  la  langue  &les  autres  membres  fih„ÎÎSï* 
foibles  5  &  fi  peu  capables  de  faire  leurs  corpora 
fonctions  au  prix  du  xcft  c  des  aaimaiiXjque  ^^^^^^ 
la  nature  (dit  vn  grand Euefque)  quis'cft 

ru  m  im— 

montreemereaureftedes  aninuux,  s  eft  bcciiiiraû 
ino  ntree  maraftre  enucrslcs  hommes  en  ce  j^^^^^^o'lî'J^^ 
poxnâlà.  Et  pour  l\eiprit  qui  dépend  du  ucr 
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les  puiiTancesrenntiucs,  extérieur 

tcrieiuô&^quifonc  comme  lalourcc  de  Tes 
«        aâions,  .mais  bien  comme  dcfoiiobleâ: 

pendantb  vie  mortelle,  ilell  cncétaAgc 
emmailloté  auili  bien  que  le  corps ,  il  eft 
fuiblc  â^emperchè  ea  les  foxidtioiis  com- 
me luy.  D'où  vient  quedurant  les  premiè- 
res auaccs  Ton  Yoid  dans  lc:>  acduu^  des 
cnfans  beaucoup  de  légèreté,  peu  de  con- 
duictc^peu  de  prudence ,  &c  a^oim  cacore 
de  vertu.  Ce  défaut  neantmoins  qu  oy  que 
gênerai  n  cft  pas  vniuci  fcl^  car  il  le  trouue 
des  enfans  fpecialement  quand  ils  font  de* 
ftinczdc  Dieu  pourvue  i  iiactciccmiaca- 
te,  qiii  comme  ces  enfans  dont  parle  fain^ 
Anfclaic^inaichcnraucc  IcspicJs  de  TA- 
me,qui  font  les  aÂe^Àions^  prclqu'aufli  toft  • 
après  leur  n  lilTmccil  s'en  voi  J  qui  duraat 
Jeurs  premières  années  le  montrét  enclins 
•  «.    •  àLivertU)&:  cil  pratiquent  les  allions.  Le 

mëtâ  pri-  eacor  dâs  les  premiers  rudimés  de  fon  en- 
maru»  po  f^c^,  pfcfte  it  cola Ibn  perc ,  Si  a  tant  de 
lit  nrq  ta.  coutagc  qu  il  n  a  pas  horreur  du  glame 
quam  ta  quotient  en  main  pour  limmolcr.  Sain- 
amaifirî-^^  CathcMie  de  Sienne  n  ayant  cn- 
turipacris  corcqucclnq  ans ,  auoittaiitde  dcuotîon 
jT/m^'i9  àla tr«-£ùnôc  Vierge^  que  môtantles  de- 
f»?/u#.gtezdeiamaifon  elle  femcttoit  àgcnoux 
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fur  cha  que  degré ,  pour  réciter  en  £bn  hon- 
neur la  Salutation  Angélique,  &:aureptie{l 
.  me  an  de  fon  âge  5  elle  fit  voeu  à  Dieu  de  £a 
vii^ttè.  Sainâe  ThereTc  en  ce  mefine 
âge  alloit  aux  Mores  infidelles^  cfpoinçon- 
née  du  ddîr  du  martyre  ,  &  fouhaittant 
délia  dcrefpandrefofiiling  pour  DicUj  qui 
efl:  le  plus  uiblime  de  tous  les  aâes  de  la 
vertu  de  charité.  Ten  laiflfe  beaucoup  d'au^ 
très  cxcmples^qwe  les  Hiftoires  des  Sainds 
f burmiFent  aiTez  abondamment ,  pour  ver- 
nir à  noftre  Galiote  5  laquelle  ie  peux  à  bon 
droia  mettre  au  nôbre  de  ces  ames  dot  i  ay 
parlé:  car  outre  ce  que  i'ay  diâ:  au  Chapitre 
precedent>elle  amôftréaansle  coursdefes 
premières  plustcdres  années  beaucoup 
dinclinatiô  aux  principales  &  plusreleuées 
vertus,  &  en  a  pratique  des  actions  aflez  re- 
marquables pour  vn  âge  fi  tendrelet.  Com- 
mençons par  l'humilité  5  qui  eft  le  fonde- 
ment fiir  lequel  dort  efire  pofé  1  édifice 
Spirituelj^  pour  auoir delà folidité.  On  re- 
marc^ue  que  dans  leMonafteredeTHolpi- 
lal  ou  elle  demeuroit,  il  y  auoit  vncieunc 
Nouice  a^ée  de  trois  ou  quatre  ans  plus 
qu  elle  ,  à  laquelle  elle  portoit  vnc  fin- 
^ere  affe^on  ^  prenant  fes  petites  ré- 
créations aucc  elle  fon  volontiers ,  mais 

auec  telle  modeltie  Se  humilité  ^  eu  elle 


4^  La  Vie  de  la  Venir.  Merb- 
luy  defcroit  touûours  rhonneur^  non  pskà 

que  cette  No'jice  fafl:  de  Maifon  plus 
Noble  qu'elle ,  aios  parce  qu  elle  eltok  . 
plus  ancienne,  commençant  deiia  a  faire 
peu  d  eitat  de  la  NobleiTe  y  pour  honorer 
celle  à  qui  clic  croyoitqucriionncur  cftoit 
dcu.  i\  l  .us ,  mon  Dieu  ^  combien  peu  d  e-* 
ftatfaiioitellc  Je  cette  NoblcfTc,  &  quels 
lenrimens  n'auoic  elle  point  dhumUuc> 
puis  que  fc  recréant  auec  fcs  compagnes^ 
elle  vouloic  toufiours  eftrc  la  Icruantc  des 
autres^  comme  (i  défia  elle  eoft  voulu  imi« 
ter  le  fencimcntdt  ronËCpouxbicn-aimà^ 
qui  (  comme  il  nous  apprendluy-mefme) 
n  eftoit  pas  venu  en  ce  monde  pour  eilre 
fcmy  )  oins  pour  fcruir  les  autres ,  quoy 
qu'il  fuft  le  Seigneur  de  tou^.  Ce  n'cll; 
pas  tout)  Yoicy  encor  vn  merueiilcux  effeâ: 
de  cette  belle  ileur  dliunuUtc  y  qui  corn- 
mençoit  à  s'épanouk  dans  le  parterre  de 
fon  ame.  Apres  quelle  eut  pris  Ihabit 
de  Nouice  , ,  qui  luy  fut  donné  dans  çét 
aage,  fur  lequel  nous  nous  arreftons, 
comme  il  fera  dit  au  Chapitre  ûiiuant  y 
on  la  vouioit  faire  paflcr  dcuant  les  au- 
tres Religieufes  ,  attendu  qu* elle  cftoit 
pour  crtre  Supérieure  de  cette  Maifon  : 
mais  comment  fe  comporta- elle  en  ce 
rcncouu c?  fitgrandc  icunclTc  ^  qui  cH  pour 
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lordinaire  inconiîderée^  luy  âc^elie  pcuc- 
'  cftre  prendre  plailu  à  cette  préférence  î 
rien  moins  y  ains  elle  y  reûila  de  tout  fon 
pouuoir  y  èc  conj oignant  vne  abondant- 
ce  delannes  âjuec  cette  refîl^^nce^ellc  don- 
na afTez  à  cognoiftre  lefentiment  humble 
qu'elle  audit  de  foy-'meûne  9  &:ledeijplaiiîr 
ou  dlereccuoit  de  ce  qu'on  vouloitfaprc- 
terer  aux  autres }  ce  qui  fut  caufe  y  pour 
la  contenter  ,  qu  on  dcfifta  5  &  qu  on  la 
lailTa  faire  à  (a  volonté*  Voila  des  parques 
de  fon  humilité  3  adjouftez  pour  fon  obeïf^ 
fançe  /  que  la  Supérieure  de  fon  Mona« 
ftcre,  qui  eftoit  fort  âgée  5  &  qui  Taimoit 
tendrement)  luy  donnoit  toute  forte  de 
liberté  5  &  neantmoins  iamais  elle  ne  fai- 
foit  chofe  aucune  (ans  permiffibn ,  pour  la 
crainte  qu'elle  auoit  de  faillir  ,  comme  fi 
deiia  fon  Efpoùk  Teuft  inilruitte ,  qu'il  efl: 
impoifible  que  Ton  ne  faille  fuiuant  les 
diâames  de  fa  propre  volonté ,  &  que 
le  moyen  de  ne  pas  faillir  y  ccâ.  de  faire 
toufiours  la  volonté  dautray.  L'amour 
qu  clle,portoit  à  la  v  irginité,&  le  foin  qu  el- 
le commençoit  à  prendre  pour  ùl  confer^ 
uation  y  paroiffoit  en  ce  qu'elle  fliygit 
les  compagnies  ^  autant  qtfil  loy  eftok 
pofTible  .  mais  fur  tout  des  honunes  » 
ia  compagnie  def<|iicis  clic  abhoxroit 
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défia  tcUcmcut^quc  fc  voulant  recrcerjcllc 
£àîù)k  en  ibrtequiiny  en  euA  aucun  en  fa 
compagnie^non  pas  mcfmc  fes  fier  es^dont 
Fvn  n^aiiok  qu  Vn  an  plus  qu  elle  y  &c  Tautrfr 
vnaa  moins  :  nedirici?:-vou5  pas  que  Dieu 
1  infiruifoit  deiia  combien  cccte  compa^ 
gixie  des  hommes  cfl:  pcrnicieulc  &  dom- 
mageable 9  &  que  ians  U  fuir  il  n'eil  pas 
polîiblcaiix  fiïiL:,  de  coiiferuer  le  précieux 
ipyau  de  U  virginité  i  Que  diray-ie  de  Cz 
patience  ,  vertu  qui  luy  a  efté  fi  familière 
dudepuis?  l^air.intibntemp»enlaconipa- 
gnicacs  autres  filles  5  elle  y  receutfouuent 
beaucoup  de  mai ,  particuliercmeixt  deux 
fois  on  luy  jatadcs  pierres  à  la  teftc^  dont 
die  fut  bl^ée ,  ma^  elle  Tendura  auec 
vnc  telle  patience ,  que  tnefhie  elle  ne 
voului  s'en  plaindre  à  perfonne  ,  crai«  . 
gnant  que  fes  compagnes  fufiènt  repri- 
£a  à  ion  occafion  y  où  1  on  jpeut  ceniar^ 
€)uer  conjoindecnenc  y  auec  la  patience, 
Tamour  du  prochain  :  Et  pour  l'amour  de 
Dieu  die  a  tefinoigné  que  £bn  ame  en 
e£toit  défia  polTcdée,  &c  que  c'eftoit  dcfia 
cét  anuHir  <|uî  condutfoit  fes  aâions  ^  puis 
qu  elle  viuoic  dan  s  cette  retenue  que  nous 
venons  de  dire ,  &  pmicpiok  ces  yertus, 
non  pas  par  crakite,  ou  par  contrainte,  qui 

ibot  Ibuuecles  mott^  desaâiôs  des  en&n% 
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msds  dans  la  grande  liberté  que  la  Supe^ 
rieoredeceMotuftercluydoniioic,  coiiH 
inci'ay  défia  dity&c  au  milieu  du  liberdnage 
&  du  defreglement  qui  eftokdans  ce  me  A 
me  Monaltcre  y  comme  ie  diray  par  après  z 
Û  que  ce  n^elioit  ny  la  crainte ,  ny  la  con- 
trainte 5  ny  le  refpcA  des  honunes  qui  la 
rendoit  Humblc^Obdiflanf^Purej  Patien- 
te &  Charitable,  ains  lamour  de  fon  Dieu^ 
qui  commençoit  à  maiftrifer  fon  coeur: 
Voila  des  rayons  de  vertu ,  rayons  à  la  vé- 
rité qui  font  vn  peu  foiblets  &  groffiers, 
mais  relTouuenons-nousyque  leur  ibleil  eft 
cncor  dans  fon  leucr  &  au  commencement  Dcot 
de  fa  carrière ,  &  attendans  qu  il  foit  plus  S^'i?^" 

I         L         '     Il  *    •    j       I     non  acci- 

aauance  en  icelle  pour  en  voir  de  pluspit,ficncc 
beaux  5  aduoiions  cependant  aucc  iainâ  ^"^^"î 
v^yprian,  que  comme  Dieu  a  apouic  d  ac-  ommbut 
ccptiondeperfonnes,auffin,cna-ii point  ai  cxic- 
des  aages  ,  &:  que  les  enfans  auflTi  bien  [f^ ^1"^. 
que  ceux  qui  font  iortis  de  l'enfancc^fe  rei^ 
fentent  de  fon  afïîftance  paternelle,  pour 
pouuoir  acquenr  ie  ïlayauine  cteiQeL  pnebe». 
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CHAPITRE  VI. 

'Jldgéede  fix  à  fept  4ns,  elle  reçoit  thd^ 
hit  de  Nomce  de  l'Ordre  de  S.  lean  , 
Cir  [dit  Profefsion  ayant  atteint  /'V/i- 
:çiefniede [on  âge  ,      du  changement 
^ue  cette  aéîion  luy  canfa^ 

Institvtion  des  Rcligleu- 
fes  Horpicaiieres  de  TOrdredc 
S.Ican  Baptifte  commença  au 
mefine  tem  ps^enla  meime  ville, 
^urlciiicimcrujet,  &:  pour  la  mefme  fin 
que  rinftitution  des  Religieux  du  meûne 
Ordrc.appcllezprcmicrcmcnt  les  Hofpita- 
licrsdci.lcan,  puislesChcualidrsdeRo- 
.  des,  &  puis  en  fin  (Rodes  cftant  perdue  & 
riflc  de  Makhe  leur  ayant  eftc  dônce  pour 
demeure)  Chcualiers  de  Malthe,  comme 
on  les  appelleordinaircmcnt  ;  Car  comme 
l'aiincc  1099.  enlavillcdelcrufalem^  au- 
parauant  que  les  Chreftiens  l  euflent  reti- 
rée de  la  poUcfilon  injiiftc  des  Sarafins, 
fous  la  conduitte  de  Godefroy ,  pour  r  ece- 
uoir  les  Pclcriiis  qui  venoient  vifitcr  les 
fainds  lieux  en  afriuancc,  qui  ayansàpaf- 
fer  en  diuers  lieux  par  les  mains  des  Infi- 
delles^  arriuoicr  pour  i  ordinaice  déualilcz^ 
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^âccefficeux,  &  fans  auoir  où  fe  retirer  en 
fcurcté  5  on  érigea  vn  Hofpital  appcUé  de 
^oinâlqaû,  oùjes  Pelierins  eftoient  logez^ 
fcruis.&  trai$tez  aucc  tout  le  foin  ficcharité 
qu'on  c^ïtpt^iTouhaittà:  par.d^s  hommes 
mariez^qui  fcdonnoicnt  tout  au  fcruice  de 
Di6U^&  des  paûures  Pelenn^,  fan$  eftre  en., 
ce  commencement  Religieux  ^  ayans^ 
aeâtmoihs  vn  Chef  qui  fe  nominoit  Mai- 
lire  oulicdeur  de  l'Hpfpitalicharge  qu  Vn , 
certain  Girard,de  hasioii  Françoif^exef-. 
ça  tput  Iccpremicifde  mcûii  e^cn  ç  ctte,  mçf* 
Âe  année,  parce  quedes  Dames,  &:  autres^ 
£;mmes  de  diuerfes  quaiitez,  y  enoiêt  ^ifSH^ 
ça  pèlerinage  vifittr  la  Terre  fainâc^poiir 
les  Jogcrhonneftcmét  &  cuitqr  les  incon- 
uçniens,  ^dçsdefordres  qui  poqrroienc. 
naiftre  fi  elles  eftoiét  logées  en  vn  mefme 
HoTpitâl  auec  ks  hommes  >  on  érigea  y  a* 
fécond  Hofpital^qui  fut  dcdié,  à  l'honneur 
de  fainâe  Marie  Magdelaine^  où  lesfetnr 
Qiesqui  abordoient  enIerufalem.eâoienc 

*  kgées ,  feruies.  Se  nsmées  par  des  féni-*. 
mes  qui  fe  rctiroient  du  monde  pour  vac- 
€|pmr  à  cét  exercice  de  pieté^9  aefqucUeS; 
jhicSuperiçure  vne  Damoifelle  Komaine> 

•  nommée  Agnes^quifumefcut  quelques  an-  , 
nées  après  la  prife  de  lenifalem.  Tels  furet  , 
Its  cômcnçem^  de.c^  OrdreJequdfQttS. 
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Raimôd  du  Puy  J 1  l.Maiftrc  delHorpical^ 
nacifduDauphiné,  ayant  receu  par  ion 
moyen  vne  Règle  côxcnantlcs  trois  vœux 
de  Chaftccé,de  Pauurçté,&d01>eïfrance, 
fc  dilata,  &c  accreut  grande ai^cc pour  le  ro* 
pard  des  Religieux  qiii  éommencerét  par 
la  p,crfuaûô,dc  ce  Rainiod  à  prendre  pour 
.  iors  les  armes  pour  U  defenfe  de  la  Foy.; 
mais  pour  le  regard  des  Religieufes  fort 
peu,car  outre  le  Monaftere  cpi  elles  eurent 

en  l'îflc  de  Rhodes,  où  elles  fuiuirent  les 
Cheualiers  lors  quelles  furent  cbaâees 
auflTi  bien  qu  eux  de  IcurMoDaftcrc  de  le- 
rufalem^U  Terre  i^uiCte  eltant  retombée 
nul-  hcurcufenient  entre  lesmainades  ea-* 
neiiys  delà  ¥oy ,  &c  ccluy  qu  elles  ont  ca- 
core  àprcfent  en  riflcdcMaIthç,ien'cii 
trouue  que  fept  en  toute  iaChreflienté^va 
'  en  la  ville  d^Heuora  en  Portugal^crigé  diH. 
ranc  la  ^rand' Maiil^iib  de.l*i)kdmiral  do 
Carrette,quicomflAença  tan  1513.  &finic 
en  X52i.Vn  autre  à  Ciuita  de  Pcnna^foncià 
par  Iulian  Rkiolfi,  Prieurde  Pi£%  Yn  troi^ 
fiémc  en  la  Cite  dEflxemos  ^  que  fonda.^ 
reniant  Dom  Louys ,  perpétuel  Admink 
ftrateur  du  Prieure  de  FortugaL  Vn  qu^ 
triéme  plus  ancien  que  ces  trois  premtecS) 
appelle  dcSixenna^ay  Royaume  d'Arra- 
goOjii^nd^  parla  tleyne  Sancha^fille  d  aI^ 

f 
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koydcCaftilie^&miM  d'Alphonfe  IL 
de  ce  nom  Roy  d'Aragon  furnommé  le 
Chafte^»  pour  Pentretieii  des  pamiresDa-» 
taoifelles,&  dote  par  elle-raei'mc  en  Tan 
iiS8.  de  pIufîetHçs  luriTdiâions.  Vn  cin^ 
quicfmc  appelle  dç  noftra  Signora  d'Aï- 
gaine  en  Catelognc,  qui  fiit  fondé  &  doté 
déterres  &reucnusparSaurine  de  lorba, 
&  Ëlfa  de  Sagardia ,  Datnes  Catelanes  eh 
Tan  I2ià.  En  fin  les  fix  &  fcptiefmcs  dâs  le 
Qucrcy  5  diftans  ïvn  de  l'autre  enulroft  j* 
iicuës  érigez  durant  que  Foulques  de  Vil- 
larct  premier  grahd  Maiftre  de  Rhodes  1 
gouucrnoit  Tordre, IVn  appelle  de  Fieux, 
&  l'autre  rHofpkai^de  BeauUeù,  qui  ont 
cftércduxAsenvnj  celuydeFieux  ayant 
lefté annexé  à  eduy  deBeaulieu  depuis  que 
Galiote  de  Gourdon  fut  faite  Prieure  du 
premier,  mais  auffi s'en eft*il fait  vn  nou*' 
ueauen  laviliedeTholofe,  où  fe  garde  la 
i'eformation  qù  elle  auoitiiittoduiâc  dans 
celuy  deBeaulieu^  comme  nous  verrons 
cy-^prcs.  lay  bien  voulu  defduire  cecy  vn 

5 eu  au  long^premierement parce  queïor- 
re  militaire  de  fainftlcan^qui  cft  afTcz  co- 
gnu  pour  ce  qui  regarde  les  Keiigieux,fpe^ 
cialemeht  en  noftrcFrance^où  il  afi  grand 
nombre  de  Maifons,  pour  ce  qui  concerne 
ks  Rcligicufcs  eû  aflez  incogneu^  ce  qui 
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n'cftpas  digncjd'cftonncmcnt,  puis  que 
£cs  Monait€L*cs  ïont  û  rares  :  Ët  en  fécond 
lieu  paiccquc  celle  dcquiic  publie  la  vie 
&lcs  vertus,  a  ciïc  Keligieule  de  cet  Ordre 
choilîcdc  Dieu,  comme  nous  verrous  cy- 
aprcs^poiu  la  rctbnnaaon d  icciuy.  Ce  fut 
au  Monadcie  de  THofpital  où  cUc  auoit 
dit  cnuoycc  pour  y  eih  e  nourrie,  n'ay  a  ne 
encore  que  cinq  moiSjqu  ayant  atteint  Ta- 
gcdcfixàrcpt  ans  on  luy  donna  l'habit  de 
Nouicede  cér Ordre,  habit  qui  excepté 
k  couleur  laquelle  après  la  prifedcriûe 
de  Rhodes  par  S^dtanSoiyman  Empereur 
des  Turcs  fut  changée  de  rouge  ennoire, 
comme  pour  duëil  d Vn  fi  funefte  accidét^ 
cfl:  le  mefme  que  poicoicnt  les  premières 
,  Religieufes  de  cét  Ordre,  côiiftant  en  vne 
'  robbe  toute  llmplc ,  &:  v  a  aiaatcau  à  poin- 
âes ,  comme  ils  l'appellent ,  manteau  faiâ 
comme  vne  dcmy  tuniquc,qui  fc ioin^t  au- 
'  tour  du  col  auec  deux  ^ans  ou  cordons 
de  foye  blanche  Se  noire,  qui  ioindtsen-* 
fcmble,reprefentcnt  les  mifteres  de  la  Pair 

fiuii  uc  iioftreScigncui  jpanr.v  Iclquels  il 
>  .  y  a  vi>e  forme  de  petits  paniers  faits  delà 
mefme  foye  qu'on  prcfcntc&rfaift  voir  à 
ceux  qui  prennent  Thabit^pour  leur  £iire 
entendre  le  foin  qu'ils  doiuent  prendre 
des pauurcs,  comme Hofpitaliers  de  leur 
prenucrçinftitutionuuUeiideiiiâches  cç. 
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manteau  à  des  poinâes  longues  chacune 
.  quafi  d Vne  aunc^Iarges  au  haut  enuirôdVn 
demy  picd^ôi  toutes  poin^lues  à  l'autre  ex-* 
tremicé^  lefqucllcs  fe  rciettent  fur  Tcfpaule, 
&s Vniirenciurksreinsifur  le  deuant  de  ce 
manteau  du  cofté  gauche  à  Tcndroit  du 
cœur  il  y  a  vne  crcoxde  toile  blanche  qui  a 
huid  poiiiétcSjde  touteslefquelles  particu- 
larkezon  peut  voir  lesmiileres  découuerts 
par  Boiffat  en  Ton  Hiftoirc  des  Cheualiers 
derHoipital  de  S  Jeanscarquoyquil  ne 
parle  que  de  Thabit  de  Religieux  ,  celuy 
neâtmoîs  desB-dUigieufes  elt  le  mcime  quàc 
'  àb  formc^  fi  ony adiouftc  vn  demy  fcapu- 
kire  qui  prend  depuis  le  col  iufques  au  bas 
4e  latobbc  par  dcuantj  demefaieeftoflfe 
que  la  robbe^large  cnuirond'vn  palme ,  fur 
lequel  eftcoufuë  vne  petite  croix  de  toile, 
comme  eO:  celle  du  manteau ,  &  vn  voile 
qui  eftoit  blâclors  que  Thabit  des  Religieu- 
ies  eftoit  rouge,  mais  qui  à  prefent  cft  noir 
comme  Thabit,  Voila  ce  que  i  ay  pû  ap- 
prendre de  la  couleur  ôc  figure  deThabic 
des  Rcligicufes  de  S.Icâ,  qui  fut  dôné  tout 
celànoftre  petiteNouice,  lors  quelle  fut 
premièrement  receuë ,  quoy  que  non  pas 
pour  le  porter  coufiours»  &pcur  le  voile  il 
jic  luy  en  fut  point  donné ,  car  il  ne  s'en 
|porK>it  point  auparauwt  la  refonoatioiw 


$%  La  Vie  de  la  Ven.  Me^e 
Ayantreceu  l'habit  il  ne  faut  pas  s'imagi^ 
ncr  qu  elle  difcontinuade  pourfiûuredaas 
lesloûables  aâionsqu  dlcpraâiquok  au^ 
parauanc,car  fc  voyant  couucrtc  de  cet  ha* 
Ditqu*eUe  auoicpcisforcyolondcts.  Il  eft 
àprcfumcr  qu  elle  ie  donna  particulière-^ 
tnent  à  ccluy quelle  aimoic  défia  fi  ten<«. 
dremcnt ,  &c  qui  la  preucnoit  fi  vifible- 
ment  de  (esfaueiirs^  En  effeâ  Ton  remar- 
que que  1  amour  de  Dieu  Se  ledefir  de  le 
ferait  croiiCrQicnt  en  elle,  comme  nous 
auons  défia  did)  on  ne  peut  pas  gagner  lur 
elle  de  mareherdeuant  les  autres^la  fupe* 
riorité  luy  eftant  dcftinee  tant  elle  le  plai^ 
ibit  en  Texercice  d'humilité.  Quatre  ou 
cinq  ans  après  quelle  cuft  pris  cet  habit> 
fon  pere  voulut  qu  elle  fift  fa  profeifion ,  & 
s'attachaft  indjublublcmcnt  par  les  trois 
voeux  folemnelsà  cette  façon  dévie  qu'eU 
le  'Auoli  cmbraflee,  fuiuant  auec  de  bonnes 
coufiderations  fans  doute  le  train  cjpin'efi: 
querrop  ordinaire  dans  le  lîecle,  ou  Icspa- 
rens  pour  delchargcr  les  i^miiks  s'efior* 
cctd'attacher  leurs  filles  dés  leur  ieunefic, 
où  elles  ont  moins  de  cognoiisàce  par  vnà 
profcffion  folemnellcà  vneftat^dans  le- 
quel>fiDieu  ne  les  preuieiu;&  fortifie  d  V- 
ne  grâce  tres-paraculiere ,  elles  n  auront 
^ucuop  deloificdeferepêtijr^tScde  ne  poi^ 
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tct  quaucc  contrainte  le ioug  qu'elles  ont, 
charge  fansauoû  coniîderé  la  pei^^iteur 
jqu 'il  a^non  pas  pour  ceux  qui  s  y  foumcD- 
tent  auec  atfeâion  èc  de  plein  cœur ,  cac 
pour  ceux-là  il  ed  tout  à  faiâ  fuaue  &Jegei^ 

*  ic  comme  les  plumes  des  oifeaox  au  jQea 
<ieles  appefantir  les  efleue^mais  bienpour 
ceux  qui  i'afifeâioiuiêt  fi  peu  quik  s'en  d^ 
charger  oient  s'il  leur  efloit  poflible ,  & 
lettaijfnent  aulieudeieporten  Cétaage 
auquel  on  vouloit  qu'elle  fifiraprofeilioa 
cftoit  trop  ieune  &:trop  foihlepoturvtte 
ai^on  fi  emincte^  laquelle  trailhe  après  foy 
Vne  obligation  qui  ne  finift  qu'auec  la  vi^ 
iugéà  cette  occafion  incapable  dlcellc  par 
le  facré  Concilede  Trente^  qui  a  fagement 
arreitéquc  les profeflions  qui  {croient  fai* 
ces  auant  feize  ans  {èrpientnulles ,  &  n'au<« 
roient  point  la  force  dbbliger;  Aui&  «oftre 

*  Rdigicufe  comme  fi  en  Ton  ame  elleeuft 
reiTcnty  quelque  mouucmcnt  du  S.Bfprit;, . 
pourcognoiibececy^  refîftoità  cette  vo- 
lonté,, &  montroit  de  la  d]£culcé  à  faire  fi 
promptemêt  cette  profeision^en  telleforte 
xieâtmoins  quelle  fit  bien  paroifire  que  ce 
ii'd):oit  paS)  ny  l'atfeâiondumonde)  &  le 
defir  d  y  retourner  3  ny  lauerfion  àVeftat 
Religieux,quiluy  faifoit  faire  cette  rciifta- 
ce  à  ce  qu  on  vouloit  d'elk;car  après  auoir 

  p.."j 
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1  cfifté,  entendant  qu  on  murmuroit  contre 
clle^&qu'ondiioicquece  qu'elle  ca  ruloic 
cftoit  parce  qu  elle  ne  vouloit  pas  eil:reRe<* 
ligicufc,&r  que  qucIquVii  luy  auokiiûsàla 
teftc  de  fc  inarien  Tous  ces  difcours  extre- 
racmcat  cfloigncs  de  l'on  delk  tmcnt  caufç 
qu  elle  afledra  n'auoir  iamais  pensé  ce  que  , 
l  oncroyok  d  elle  3  £^  que  pour  en  donner 
tprmoignageelleeftoit  toute  prefte  àfaire 
fcs  voeux  quand  on  voudroit,  ce  qu  elle  fit 
aucc  cette  côpagne dont  nous  auons défia 
parlc,en  cet  aage  que  nous  auons  did.Nlais 
içauez  vous  coàiment  elle  lesfit?Cene  fut 
pas  àlalcgeic&par  manière  d'acquittée  fut 
'  «lec  conlideration  de  la  grandeur  de  cette 
aftion  :  Ce  fut  aucc  la  demande  ferucntc 
de  1  alsiftance  diuine  :  ce  fut  auec  des  reib- 
lutions  fermes  d  accomplir  ce  qu'elle  pro- 
nicicoit)  ce  qui  focognoiO:  clairement  par 
Icproffit  excellent  qu'elle  en  retirais:  parle  * 
changement  qui  en  rcluita  en  Ion  ame^car 
fon  deiir  e  ftant  tout  à  faid  fo rty  du  monde, 
auquel  elle  auoic  renonce  par  fes  vceux^ 
«  après  iccux  elle  fe  recira  des  recreatiôs  des 
autres  ieunes  ûiles ,  &  fe  fevra  de  tous  leurs 
paffc-temps  pour  mieux  vacquer  à  lefus* 
Chrift,  que  cette  profeision  auoit  rendu  . 
(bnefpouxrCefut  cncctemps^ou  fort  peu 
aprcs^que  la  cognoilTaucc  de  la  vaiûtc  que 
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Dieu  luy  donna  en  recom^enfe  de  ce 
qu  elle  s  cftoit  donnée  toute  a  luy,  luy  fit 
faire  vne  adionàdmirabiùLors  qu'elle  re- 
ceut  îhabit  de  Religiô^  &  mefme  lors  qu  el- 
Ic  fît  faprofe£>ioi3^  on  n  auoit  pas voululuy 
lailfercouppeF  fes  cheucuxàcaufedelcuc 
beauté  5  par  oàronpeut  aflez  remarquer 
en  quel  pauurc  eftat  eftoit  ceMonaftere5& 
combien  peu  d'cftime  on  y  faifoit  de  ce 
faire  quitte  du  mode  &  de  fes  vanitez,  mais 
comme  Bieu  luy  eut  defillé  les  yeux  pour 
cognoiftredés  ce  bas  aage  de  vanité  &fes 
appaS;)  quoy  quefes  beaux  cheucux  n  euisêc 
cncor  iamais  feruy  au  démon  de  liens  pour 
attacherlesamesinfcnceeS)&  les  attirera 
foy,  comme  font  les  chcueux  de  celles 
qui  emploient ,  ou  plufloft  perdent  leur 
temps  à  orner  &  attifer  ces  excrémens, 
pour  les  faire  feruii:  de  parade  à  leur  vani- 
té^  elle  les  couppa  eUe-mcfmej  &  les  ayant 
couppez  en  fit  de  belles  guirlandes  5  refo- 
luë  de  les  olfrir  à  noftre  Dame  de  Roca- 
modour^à  laquelle  elle  auoit  vne  fort  par- 
ticulière affcdion  &  dcuotion  ^  commis 
nous  verrons ,  mais  les  ayant  taitçs  elle 
penfa  ,  non  fans  infpiration  Diuinc  y 
que  donner  ces  guirlandes  tiiTues  de 
tes  cheucux' 5  fcroit  fiirc  parade  dVne 

chofe  qui  deuoit  élire  cachée  &  tenue  fft; 
•  —    -         ....  .--^ 
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cr€Cte^cha(Icr  vne  vanicé  mondaine,  par 
vnc  autre  vanité  plus  fine  »  ellequitta  cçttc^ 
prcmiefe  reibluciô,  &  s*cftaut  enfermée  vi| 
sour  dedans  (achabreauecdeux  Religieux 
iês»atirquçi[es  cUe  auoit  delaconfianc^el- 
Je  ietuièscheueux dedans  Se  feu  j»our  en 
faire  vn£M:rifice>di(antàcdlçs  quil'ac  cÔ». 
pagnoienr  qu'il  eftçucnecefTairequeiava-!- 
nité  Ce  confit  fous  la  cendre:Tout  cela  Ëûâ. 
bien  voir  que  quoy  que  l^aaee  an^el  elic 
fit  (à  pcofe&ion,  (m  incapable'dR  obliga* 
tionqucOe  traine  après  foy  fcbn  les  Ipbk 
<le  lËglife, elle  fitneatmoinsraâbnauec 
X  les  fenfimens  &  lesrefolutions  conuena«* 
•  bIes,dcqtioy  ion  ne  fçauroit  defîfcf  d  e  tef^ 
moignagc  plus  affcuréquc  Icâui^^excel- 
lew  quiluy  en  rcuint. 


CHAPITRE  VII. 

jiy/mt  cmce»  des  iefin  arJtns  iefire 
R,eligieu(i  FfieiUdMtine,  elle  fi  met  en 

de  unir  d  exécuter Jès  dejirs  ,  0*^ce^Hi 
lendeJioHma. 

w^^â^  Oii.ii^c  Icsmauuais  cntreticn$ 
>^5p>f^  &  difcours  finit  gr id  cm  ce  per- 
nicieiix  ôtiiuiliblcs  aux  amcs, 
auiklcsbôskur  (oii(-ilsd  Yiiç 
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ftcnt& corrompent lesbonncs  mœurs, 
cftouffent  les  bonnes  fcmences  de  vcmj, 
que  Dieu  j  ettc  dans  les  cœurs ,  &  les  bons 
entretiens  les  efchauffcnc  &  font  naiflrc  en 
iceux  mille  bons  defirs  de  sauanceren  la 
vertu  5  &  fe  perfedionner  au  fcruice  de 
Dieu.  Nous  auons  dit  que  noftrenouuel- 
Ic  Rcligiciifc  £ii(ant  fes  voeux ,  &  fe  confa- 
crant  à  Dieu  par  iceux,  auoit  retiré  tout  fon 
defirdurnonde,  &auoitconccudcsgenc-     /  , 
reufes  rcfolutiôs  de  le  fouler  fous  les  pieds, 
&  auec  luy  tous  les  appanages  de  fes  vani-      \  ' 
tez  j  il  arriua  fur  cela  par  vne  prouidence 
particulière  de  Dieu ,  qui  fait  naiflrc  aux 
ames  qu'il  aime  des  occaliôs  de  luy  teûnoi- 
gncr  l'amour  qu'elles  luy  portent,  qu'vn 
Procura  du  Parlement  de  Tholofe  fe 
trouuant  au  Monaftere  de  THofpital ,  elle . 
(cmoulit  parkntdes  Religieufes  Fueillan- 
tînes ,  qui  eftpient  pour  lors  dans  la  ville  dç 
Tholofe ,  difcourant  de  1  auftcritçdc  leur 
vie ,  de  i'excellenccde leuis  adions ,  &  de 
la  faindecé  de  leur  conueciàtiQii.  J^ief  '  - 
refjpandant par  fes  difcours^e&fàprdcncc^ 
Iak>uëibe6c  àgreable^dçuff  que  leur  vie 
&JcisrTaturrfpâiidem  partout  où  eUesf» 
tcouuenCé  Ces  difcouts  qu'elle  entendoîç 
ibi(Toloiiticcs^&auçcbçsnicoQp  de  ^oufi^ 
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trouucrcnt  vnc  grande  conFonmtc  en  fa ii 
amc aucc  Tes dclirs ,  &:  cômclcs  cftinccllcs 
qui  rencontrent  vncm.iucrc  bien  dilporcG 
pourrcccuuir  le  feu ,  l'cmbraicnttout  dufld  - 
toli ,  de  mefmc  cei  entretiens  trouuans  Ion 
amctoutedirpoîcc  pour  icruir  Dieu  aucc  l.i 
plus  grand  cpciteaion  ou  illuy  rcroitpof- 
iiblcjyfircntvntclcffeci,qu'ilsengcndrc- 
rctcnicellcdcsdcfirstrcs-ardes  de  ieraii- 
gerau  feruicc  de  Ion  Efpoux  bic-ainic/ous 
1  lubit,Ics  au(lcritcz,&:auties  façons  de  vie 
de  CCS  bonnes  Rcligicufes ,  dont  clic  auoit 
ouy  parler  5  i^'  comme  clic  fçauoit  fore  bien 
qu'il  ne  faut  pas  s'arrcftcr  aux  delirs  dVn 
bonouurage,  aiiis  auoir  vn  grand  foin  de 
les  mettre  en  exécution,  parce  qucics  de 
firs  comme  dit  le  Sage, donnent  la  moit  à 
ccluy  qui  eftparcfleuxdc  les  cxecurcr  ,  &: 
félon  le  dire  affez^commun  ,  le  Paradis  cft 
rCTTiply  de  bonnes  œuures  ,  de  l'Enfer  de 
bons  delirs  :  cUc  communiqua  ce  que  Dieu 
luy  infpiroit  a  fa  chcre  compagne ,  aucc  la- 
quelle elle  auoit  fait  fcs  vœux,  laquelle  luy 
aduoùa  aufïî-toft  qu'elle  le  fentoit  portée 
dVnctcmblablc  volonté.  Aintî  elles  s 'ac- 
cordèrent cnfemble  d'en  pourfuiure lac- 
copliirement,  iS:  demâder  auec  inftance  U 
hi.mi  lité  à  ces  bonnes  Mères  l'habit  de  leur 
Reli»ion^  gagnant  pour  cet  cffe^  ft  bic.cc« 
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!uy  qui  leur  auoic  donné  cette  première  co- 
gnomànce,  qucpar  fon  moyen  elles  cfcri- 
uoientà  celles  parmyleiquelles  elles  fou* 
haitcoientaffeâueufementdcftre  receuë^ 
&  receuoiet  par  fon  moycnla  refponce  aux  • 
lettres  quelles  auoiêt  écrit.  En  fin  ces  bon-»* 
nesReligieufcs  voyan^lafaindteatfedion 
auec. laquelle  elles. procedoient  en  leur 
pourfuitce^  dclaperfeuerantè  qu*dlesy  ap- 
portoient,  trouuerentà  propos  de  les  con- 
loler,&  leur  odroyerêt  l'entrée  deleur  mo-» 
naftere ,  x}uand  elles  auroient  s^ceable  d*y 
venir:  Ayans  receu  cette  nouaeue  auec  att- 
tant  d'aliegreflè  comme  fi  elle  leur  fiiit  ve- 
nue du  Cîd^ellés  fe  dlfpoferent  pour  partir» 
&  pour  alldrreceuoîr  cebô'-heur  quiles  at^ 
têdoit,mais  laprouidêcéDiuin(!;^qui  refer- 
uoit  pour  autre  chofe  Scpur  Galiote  deVaiî- 
iac,  en  ordonna  autremèc  :  car  fur  le  poinft 
qu*elle&£i  côpagnie  deuoîêt|)artir^&  for« 
tirdu  MonaftercjquelquVn  se  apperccuat 
en  dôna  aduis  à  la  Supérieure ,  &  la  Supé- 
rieure à  M'  le  Côte  de  VaiUac  fon  pci  e ,  le- 
quel employa  to'  les  moyens  polTibles  pour 
la  dcgouftcr  defondcffcin,  qui  neluy  plai- 
foit  paSjpai  cc  que  cômc  il  la  cherifToit  tcn- 
dremct,!!  fe  contentoit  de  Tauoir  donnée  à 
Dieu  en  la  Mailon  où  elle  eftoit ,  fans  pou- 
uoir  fouffrir  qu'elle  embraffaft  vne  vie  fi 

tmtc  ^  û  aullcrç  comme  eKoit  celle  à 
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laquelle  clic  afpiroit,  il  commença  ^jarla 
voyc  dclidouccur,  la  fuppiiant  pari  affe- 
ction qu'elle  cltoit  obligée  de  luy  ^KHlei^dc 
Dc  luy  pas  doncr  ce  lujct  d'afîliction ,  voyc 
quieltoit  puilTantcfur  1  ciprit  J  VncnEmt^ 
caries  pricrcs  dVn  pcrc  à  (es  cnfans^s'ils  ne 
fontdefnaturcz/ont  des  commandcmens, 
lors  qu'ils  s'.tbaifTciu  a  les  prier  ,  ils  com- 
mandent plulloft  qu'ils  ne  demandent  pas^ 
voyc  ncantmoins  qui  gaigna  fort  peu  fur 
clic  5  iç.ich.nu  fort  bien  que  non  feulement 
ccluy  qui  aiiiic  fcs parens  au  dctiiment  de 
faccompliflcmcnt  de  la  volonté  de  Dieu, 
mais  en  outre  ccluy  qui  ne  les  hait  pas  lors 
qu'ils  s'y  oppofcnt  &:  l*cmpcfchcnt ,  n'efl 
|)asdignc  de  Icfus-Chrift,comme  luy-mcf^ 
me,  qui  cft  la vcritc  éternelle,  l'a  enfeigné. 
Ce  moyen  cftant  de  la  forte  infi:u^eux,Ôc 
cllcfemonftrant  infenfîblcaux  prières  do, 
fon  pcre  terrien  &  paflàgcr,  pour  confcrucr 
Ics^ntimens  qu'elle  auoit  de  rer\iirpac£û- 
txsjûkt  fon  Pere  Cdeftc  &  Eternel^ibn  pcre 
CQ  adjouda  vn  fécond ,  qui  fut  >  cpiu  lujF 
f cmon flra ,  ou  luy  fit  remonftrer,  que  vcnat 
ipfcndrc  i'habitde  Fucillandine^î  fàudroic 
.qu'elle  fift  de  rechef  fon  Nouidac,  &luft 
p«€o£è(]ucnt  la  dcrnieredclXMXe5>cvoyat 
que  cette  huoiiUacion&ce  rouaUementh 
4ei4;otttageiok  4  cxecutcic  ioa  cmx^pcifqi 
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mais  aiilieadc*rafioidk  lefcttdcfim  4efir^ 
c*éftoît  jetccrde^huikddO&s,  ic  rembrsb* 

fcrdauantage:  car  (i  après  auoir  pris  i'habie» 
on  ne  peut  iamais  gagner  fur  elle  qu  elle 
marchait  deuanr  les  autres,  tant  elle  verU 
dclaimcs  poui l'empefcber, comment cft- 
cc  que  la  crainte  d'eltre  la  dernière  cuftpû 
amortir  fon  dcfir?  Aufli  difoit-cUc  à  ceux 
qui  fe  feruoient  de  ce  moyen  pour  lade- 
ftourncr,  ces  paroles,  qui  font  des  tcfmoi- 
gnages  tres-manifeftes  de  fa  profonde  hu- 
^  milité.  Las  \  quelles  nouue  lies  pleines  de  ccnfoU" 
tion  rrt'cipport(  ^'yoîfS'-là/'fii'auoisdelîrcl'yallery 
maintenant  il  redouble^  ^  Çiie  croyais  ejïre  Soenr 
taye  ,  il  fer  oit  encor  bien  plus  ^rand,  La  dou- 
ceur ne  feruât  de  rien ,  fon  pcre  y  employa 
les  menaces,  auec  aufli  peu  de fruid  neât- 
moinsquelcs  moyens  pceccdens,  car  les 
menaces  ne  leftonnercnt point,  &  nefu- 
lentpas alOfez  puiffantes  poor  ébranler  (a 
conumce^  eu  nn  &  la  douceur  ^  la  rigueur 
n  ayans  feruy  qu^à  ^eparoii)xekferme~ 
téae  fon  courage^  comme  te  flots  agitez 
contre  les  rochers  ne  ferucnt  qu 'à  faire p»- 
roiftre  la  fermeté  de  leur  affictte:  fon  pcre 
quineiugeoitpoirible  pas  côuenable  qu'el- 
le execucaftce  defTeinacaufe  de  £a  grande 
ieunèflè,  car  ellen'auokencor  que  douze 
ans ,  bxy  protefta  <|ue  puis  qu  elle  refiilbic 
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d'acquicTccr  à  fa  volontè,tous  ceux  qui  aU'» 
roient  la  hardicffc  d  entreptcndre  de  la 
conduire  à  Tholofc  y  perdroient  la  vie: 
Cetce^roteftacion  luy  faifant  appréhender 
que  Dieu  ne  fuft  off encé ,  &  que  celuy  cpi 
luy  fcroit  la  charité dcraiderenlcxecu- 
tion  de  fondelTein ,  ne  receuft  du  mal  pour 
le  bien  qu'il  luy  foroit  >  fût  caufc  qu  elle 
dedfta  de  fon  entreprife)  tellement  que  ce 
fat  la  charité  qui  airefta  le  cours  du  defir 
que(àcharttéauoîc  fait  naiftreenfonanie^ . 
Dieu  fecontemant  d'auoir  veufon  coura-^ 
ge  &  là  confiance  »  fans  vouloir  leplaîn 
eâeâ.  Parce  qu'il  (auoit  choifie  de  toute 
éternité  pour  effarele  bon- heur  dû  Mona* 
ftere  quelle  vouloit  quitter.  Elle  ne  de- 
sneutajpas  ii^rattede  lafaueur<|uelesRe^ 
ligieufes  Fueillantines  luy  auoient  faites 
cararriuant  long-temps  après  que  poiiraX* 
lerà  CaufTe  elle  pafraàTholore,elle  tes  atia* 
voir,  &  lesremerciaaffeâueufementde  ce 
qtt*elles  auoient  daigné  la  receuoir  en  leur 
Communauté)  tefmoi^antpar  les  larmes 
qu  elle  verfoit^fainâteenuiequ'ellepoi:^ 
toit  à  leur  bon-heur. 


"~        C  H  A  P.  V  I  ÏL    "~  . 

Diuers  exercices  de  y^ertu ,  &  de  pietf^ 
aiif^Hcls  elle  s* occupa  depuis  fu  profef-^  ^ 
fioniufcfuàï âge  de  quinze  ans. 

E  neft  pas  grarfde  mcraeille 
que  les  ames  qui  font  conduit- 
tcb  6i  (irc'licc:>  Cil  la  pratique 
de  lavcitu  par  pciioiincs  qui 
en  font  capables  ,  à  caufc  de 
leur  iciencc  &:  expérience,  &  qui  ont  l'afll- 
fiance  que  donne  pour  cet  cffeâ:  la  lectuie 
dcibons Liures  (unitiui  ls.  s'affcdionnentà 
cette  pratique,  iic  y  talientdc  grands  &:fi- 
gnalezprogrez,  quoy  qu'à  la  vérité  ils  en 
trouue  qui  auec  tous  fcs  fecours  demeurent 
en  leur  froid  eur,  &  comme  les  H  (  creuifTes, 
reculée  au  lieu  de  s^auacer  :  mais  qu  i  1  y  aye 
desames  qui  en  vnâgeicune,  qui  cft  pour 
l'ordinaire  bouillant ,  &  deliitué  depru- 
dence^fans  cftre  conduittcs,  inftruittcs,  ny 
dirigées  parpersônes  vcrfécs  en  la  fpirinia- 
Jitc,  sas  participer  aux  biés  ineffables  qu  a- 
ponct  les  bôs  uures  par  leur  ledure,^  mef- 
mc  lansauoir  laigqillondes.  bonsexêples 
.qui  ont  vn  afccdâtpaniculicr  fur  nos  amcs , 
poulies  Élire çoùnr  au biea^s  affeâiônenc 
oe2tiDoiiisàkYeitu,&  cnembralTeiitcott- 
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ngcaTeméelcs  cxcfciccs;c  'eftccquieftaé» 
fnkable^&dcquoy  l'ôpcutdireque  c^cûïé 
doîpdcDioi  qui  écrie  dâs  lesconitsjdc  ces 
âmes  ce  quy  DounottimpdmerksbosLi- 
lires  par  loirdoâriiie  rpirjnteJie,&  IcsMai- 
fircsSpiikoebpar  leunmftraâioxi&  Ceh 
Êitqueie  m'arrcftc  foit  volcmdœ  fur  les 
années  qui  (bm  écoulées  tadisqucla  Vé- 
nérable MereGaliote  a€fiéde(ticuée,&  de 
Tafliftancedes  Liurcs  fpiriiuels,  qui  eftoict 
bannisde  la  Maifbn  oè  elle  demeuroit^auf- 
a  bien  que  la  rpiritualiré ,  fli  de  la  fagc  con- 
duitte  aVn  Dircâcur  de  conicience ,  ce 
lieu  cftant  incogncu  àfemblables  perfon- 
ncs ,  &  de  la  force  des  bdns  exefnplcs ,  au 
lieu  dcfqucls  on  n  y  voyoit  que  dcfordi  l;  U 
dcfreglemcnt,  qui  ne  pouuoicnt manquer 
de  naiftrc  des  deux  premiers  manquemcsj 
&: que ic prenne  plaifîràdcfciirc les aCiiÔs 
excellentes  ^xT  vci  ru luIcs  qu'elle  pratiquoîc 
pour  lors,  afin  qu'on  admirelcsmerucilics 
de  Dieu  en  t  crtc  a  nie  ^  qu'on  commence 
atirer  conjcCtuiccle  ce  qui  fera  d'elle  quad 
elle  aura  toutes  les  arsiltances  qui  luy  man- 
qucntà  prcfcnt. Commençons  donc  par  le 
temps  qui  Ce  pafTa  depuis  fa  profcfsioii ,  qui 
futl  vnziefmc  ou  douziefmc  année  de  foit 
âg<\,  iufques  à  la  quinze  ou  fcizicfmc  ,  qui 
&si  la  prcnucrc  de  faSupeiionté:  en  tout 

ce 


ce  têps-làelle  n'auoic  ^ucun  liure  quefei 
vieilles  Heures  »  k  leâxire  defquelles  luy 
aQoitdônéiedefirdevoitlaTefxe  fainde, 
comme  i'ay  défia  dit ,  ^  vn  Liurc  delà  Vie 

de  l.iin^tc  Anne,  Liuredebasaloy  &  fort 
peu  foiidc;  d.ins  les  Heures  elle  trouua  que 
qui  iculncroit  douze  Vendredis,  enl'hon- 
ncur  des  douze  Apollrcs  ,  gaigneroit  de 
grandes  InduIgenccsjcUc  y  trouua  aulfi  que 
h  toute  Auguftc  Roy  ne  des  Anges  feroit 
foit  fauorable  à  l'heure  de  la  mort  à  ceux 
qui  en  fon  honneur,  durât  fcpt  annéeSjieul-^ 
neroient  tous  les  Samedis  au  pain  &  à  l'eau, 
&  deflors  elle  fe  propofa  de  faire  1  Vn  Sc 
l'autre, &  le  Eiifoit  auec  tantd'aufterité,quc 
le  plus  Ibuuct  elle  ne  mâgeoit  rien  que  du 
pain  bis ,  &  auec  vne  telle  perfeuerâce,  que 
iamais  elle  ne  quittoit  cette  façon  de  viure, 
en  quelque  compagnie  qu'elle  fe  trouuaft. 
L  autre  Liure  qui  traittoitde  la  vie  de  f^iin-* 
4ie  Anne^enfe^iioit  àdire  quelque  Chap* 
pelet  en  l'honneur  de  cette  grade  Saind^ei 
elle  en  &vn  quant  &  quant  pourledire^ 
&  conceut  dellors  vne  tres-grandedeuo« 
tîonenuers  fain»5te  Anne,  qu'elle  conferua 
toutlcreftedc  fes  iours:  iamais  elle  n'ob- 
mcttoit  de  reciter  ce  Chappclet^fe  plaifant 
mefmed  en  dire  pluficiurs,  aufquels  elle  ad* 
foufton  k  Roiaire ,  qu'elle  difoic  tous  les 


SS  La  Vii  de  la  Vik.  Mekï 
iouisauecbeauco«ipd*attcdon&degouff  ' 
en  rhonncur  &  touuenance  des  quinze 
myfteresde  la  mère  de  Dieu,  enfemblei^ 
Couronne  j  toutes  lefquelles  deuotîons 
irocaleselle  auok  apprîTesdansce  fécond 
Uurct.  En  tout  cela  on  peut  remarquer  vne 
grande  auiditè  à  mettre  en  prattique  ce 
qu  elIeliToit  de  bon,  9c  ce  quelle  croyoic 
cftre  agréable  à  Dieu  :  auidire  qui  mon&re 
aiTez  combien  elle  fefiit  auâcée  èc  pcrfè- 
donnée  au  feniice  de  Dieu ,  û  eue  euft 
tu  le  bon-heur  de  la  kâure  des  meilleurs 
iiures  que  de  ceux-là  ^  car  elle  euft  fans 
doute  mis  en  œuure  ce  qu'ils  luy  euiTcnc 
enTeigné  :  On  y  dbitremarquer  enfecond 
lieuvn  grand  amour  &  incunationà  l'au- 
fterité  &à  la  pénitence,  puis  qu'elle ieuf* 
noit  de  fî  bonneheure  fieftroittement,  & 
vne  deuotion  fort  particulière  à  la  me* 
re  de  Dieu,  qui  eft  comme  le  col  par 
lequel  les  influences  de  Icfus  Chrift. 
découlent  fur  les  membres  du  corps 
miftîquè  de  ce  chef  diuin  :  mais  ce 
n«fl:  pastout  ce  qui  fc  peut  dire  tou-  * 
chant  fcs  aufteritcz  &  fa  deuotion  à 
la  Vierge ,  -cn  tout  ce  temps  fur  le- 
quel ic  m'arreftc  en  ce  chapitre  ;  car 
pour  le  premier,  outre  les  ieulhesquc  i'ay 
(lift ,  elle  ieuihoic  cous  les  Carctiucs^ 
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quoy  que  Ton  aage  Ten  dirpenTaft  cncot 
wm  vn  aflez  long-tànps elle  y  adioiP 
ttôit  auffi  les  jeurnes  detous  les  Vendredis 
&  Samedis  de  fantièe  :  tous  lefauels  jeuP 
nés  elle  obferuoic  auec  tant  daoftinence 
&  d  auftcrité  ^  ,qu*on  ne  fçauoit  comme  el- 
le pouuoit  viure*   Gc  mefroc  amour  à  la 
penirence  &  fouffrancc  faifoit  qu'elle  e- 
îloic  fort  deuotc  à  \i  Paflion  de  Noftre 
Seigneur  ,  tclltmcnt  qu'en  U  Sepmainc 
qui  cil:  employée  par  Ttglife  à  la  mémoire 
de  cette  PalTion ,  elle  pafToit  les  nuidts  du 
leudy  &:  du  Vendrcdy  Sain6t  dans  TEgli- 
fe  5  où  elle  chantoit  auec  Tes  compagnes 
tout  le  Pfeauticr.  Pour  la  dcuotion  à  la  . 
Vierge  elle  la.  témoignoit  par  le  plaifir  ' 
qu'elle  prenoit  à  Eure  des  vdyages  à  l'E- 
glife  de  Noftre  Dame  de  Rocamadour^ 
qui  eftoit  efloignée  de  deux  grandes  lieuës 
du  Monaftcre  derHorpitalrcllc  y  alloit  tous 
les  ans  à  pied  auec  va  extrême  filence ,  8c 
recitant  Ton  chapelet  :  &  y  ayantfait  fes  de- 
uotions,  elle  s'en  rcucnoir  auec  vn  grand 
contentement  que  Dieu  luydonnoit,com« 
me  ie  croy ,  en  recompeme  de  l'honneur 
qu'elle  rendolt  à(a  mete ,  <C  delà  peine  iqu*^ 
elle  cmbraflbit  pour  l'honorer.  Ellcyalloit  C 
quelquesfois  ayant  les  pieds  nuds ,  &  corne 
«le  étoit  deliçate,i!écatineômodèe  lespiési 

fi  ij 


68  Les  Vertvs  bs  la  V.Meké 
elle  n  en  fit  lamais  aucua  fcmblant*  Bref 
fadcuotioneftoit  celle  cimers  la  tres-fain- 
âe  Vierge  ,  que  toitt  ce  qu  elle  pouubic 
£ûre  pour  Ton  honneur,luy  fembloit  peu  au 
rc^rd  de  ramour  qu  clic  luy  portoic.  Apres 
quoy  il  n*y  a  pas  grand  (iijet  de  s'eftonner 
q|ue  la  Vénérable  Mereayevefcu  dans  vné 
pureté  de  coros  &  d*ame,  comme  Ahgcli* 
que,  &  qu'elle  aye  receu  les  grâces  &  lés 
âueurs  celeftes  en  fî  grande  abondance 
comme  elle  a  £û6t ,  ain(î  que  nous  veî^ 
Upis^m '  ^  comme  TAmianthe  a  cette  rare 
quiiuri  propriété  »  qu'elle  ne  peut  eftre  fouillée^ 
non  po.  2f quele  finine  luy  fçauroic nuire,  demef- 
ab  ignc  meceuxqttiamiencleiqiine&labitinen- 
non  vin-cclbntezemfCsdeibûiUeucB,&k5âames 
j'^infeâes  de  la  conuoidTe  deûr^Iée  n'ont 
iM.    pointdeprifefureuxi&laiàcrée  Mere  de 
I>iea  y  dansles  mains  de  laquelle  Dieu  a 
Hxc  eft  ^     grâces  &  Êiueuis ,  afin  qii*elle  eti 
volantts  foit  la  diTpeniàtrice  ,  les  verTe  £>rt  libe^ 
Dei  ,qniralemem  fur  les  ames  qui  luy  portent  v- 
ITalcre^     paitidiliere  affeâion.  Mftis  pourfui' 
▼oiottperuons  à  mettre  en  auantfes  adions  ver- 
slw'  t»^^^  louables;  Ton  amourà  la  rettai- 
fwMntht^U  (blitude  n'eftôit  pas  petit  :  car  quoy 
w».  i^hg.  qu'il  meiiirc  qu'elle  croiflbit  en  âge  >  cUé 
'  euft  auffi  dauantage  de  libéité  d'aller 
de  venir ,  n'y  ayant  point  de  clofiute» 
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à  fon  Mohaftere  ,  fi  cft-ce  ncantmoîns 
que  ÙL  prudence  &  fagefle  jouîtes  à  cée 
amour  de  folitude,  luy  oftoient  tous  les, 
defks  >ie  faire  les  vifîtes  que  font  ordk 
nairement  celles  de  fa  qualité  :  Son 
pere  ,  qui  Taimoit  tendrement  ,  ùk 
foeur  quiefloit  vnetres-hoborableDame^ 
Imcitoient  à  feire  ces  vifftes  :  d  autre 
cofté  toute  là  Noblefle  du  païs  Thono^ 
roit  &  rei^eâoit  autant  que  fi  «lie  ed| 
efté  aagée  de  vingt-cinq  ans ,  honûeur 
&  refpeâqui  deuoit  élire,  cefemble^vnd  < 
puiflante  amorce  pour  rattîrer  à  ces  vifi-^ 
tes:  Mais  la  folitude  &  la  retraitte  cuf 
vn  plus  grand  afcendaat  fur  fon  efprit» 
U  toutes  ces  confideiatîons  ne  peurenc 
'pas  la  luy  £tire  quitter  ^  que  fî  quelques^ 
»>is  fon  pejT e  renuoyoit  quérir ,  il  n  c- 
ftoit  pas  polïible  de  luy  perfuader  d  y 
aller  ,  finon  en  la  compagnie  de  la 
Supcricuic ,  cncor  eftoit-ce  aucc  beau- 
coup de  larmes  5c  de  répugnance  qu  cl- 
ic luy  obeïffoit  en  cela.  Concluons  ce 
Chapitre  par  la  charité  &  mifericor- 
dc  enuers  les  panures  ,  vertu  qui  luy 
a  cfté  Cl  familière  ,  quelle  peut  bien 
dire  auec  lob  ,  qu'elle  a  creu  auec  elle 
dés  fon  enfance.  En  cet  aage  dont 

nous  parlons  ,  elle  eibit  fi  charitable 


yo  La  Vie  df  i  a  Venïr.  Mere 
enucrs  les  p.iuurcs  &:  l'ouffrctcux  ,  que 
le  plus  fouucîic  clic  s'ribftciioit  de  man- 
ger pour  runicnir  à  leurs  mifcrcs  &  necclli- 
rcz.  Pour  lois  en  Ton  Monaflcrconne  vi- 
uoit  point  en  coninuin.mtc,^:  les  Religicu- 
ics  ne  croyoicnc  pas  faire  mal  de  prendre 
du  pain  &C  le  donner  aux  pauurcs  Tans  per- 
iiiifTicjn  5  elle  en  prenoit  fins  k  rupulc,  mais 
aucc  telle  difcrccion,  qu'en  pouuant  pren- 
dre bc  donner  autant  qu'il  luy  cuft  pieu,  elle 
ne  voulut  iamais  prendre  plusd'authoritc 
que  les  plus  fînij>les  Rclitiieurcs , tellement 
que  comme  les  autres  prenoient  lep.im  le- 
cretrcmcnt  pour  le  donner,au!Tt  le  prenoit - 
elle  leerettement:fa  Nourrice  eltoitcnvnc 
fort  grande  pauurcté,  elle  en  aitoit  lï  gran- 
de comp  ifliun  .qu  elle  reieruoit  le  plus  lou- 
ucntla  poition  pour  la  luy  enuover -,  ôjdcs 
Relii',ieurc^  ont  alleuré  quXlans  portulan- 
tes  pour  entrer  dan  s  ce  MonaderCjelle  Icuc 
donna  ch.uge  d'apporter  tous  les  iours  A  fx 
pauurc  Nourrice  ,  Ton  potage  ,  Ton  petit 
pain 3  &: fa  viande ,  leur  enjoignant  def;ii- 
re  en  foite  <]ue  perfonne  n  en  eufl:  la  co- 
gnoiflance,  &  cependant  elle  ne  fc  nour- 
rilîoitqucdepaingroiïier,  &.^defrui(5t,  où 
l'on  peut  voir  l'idée  d'vne  charité  parfaite 
accomplie,  qui  prend  fur  foyl 'indigen- 
ce &aùrcx'pdupauuj:e^  pour  rcndeiçhai:- 
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ger,  qui  te  priucde  fes  aifes  &  cominoditcz 
afin  que  lepauurecnjouïflc,  &r  qui  s'effor- 
ce de  n'citxc  vcuc  ay  cogacué  dans  ic 
bien  qu'elle  £iir.  ' 

CHAPITRE  IX. 
A  l'âge  de  e^uin:(e  ans  elle  cfl  faite  Coad^ 
intrlce  de  la  Prieure  de  ï Hofj^ital  de 
BemlieH,&  de  toHerjio  qu'elle  y  auoit* 

Evx  grands  Prélats,  IVn  Ita-^roz/i,  $. 
lien,  l'autre  François,  Çc  voyans 
rctirezdcs  charges  rcculiercs,  & 
tirez  des  Barreaux  &  Tribunaux  de  lu- 
ftice  ,  pour  eftre  en  vn  moment  cflc- 
ucz  aux  plus  fublimcs  dignitez  Ecclefiafti-       ■  ' 
ques,  &  placez  dans  les  chaires Epifcopa- 
Ics ,  quoy  que  ce  fuft  en  vn  aage  fort  meur, 
.  &  que  leur  énûnente  fcience  èc  prudence 
incomparable  euft  rendu  le  premier  ca- 
pable de  gouuerncr  des  Prouinces  en- 
tières ,  &  le  fécond  la  ville  de  Rome, 
maidreiTede  tout  l'Vniueis  y  y  ont  ncant- 
moins  apjporté  beaucoup  de  xeûftaii- 
cc  ,  &  sy  Toyans  contrainâs ,  en  ont  Qpinon 
faia  de  gwiidcs  plaintes  ,  ^Ç^^hans^'^t 
très -bien  qoe  ccft  vnc  chofe  defor- pciutur.  ' 
donnée  que  celuy-là  foit  contraind  de '^"'''^-î'^- 
ûiro  rOfficc  de  Maiftre  ,  qui  nk  pas^^ 


ji  La  Vib  ds  ia  Vik.  Me&i 
commencé  d  cftre  EfcoUec  >  fc  qa'il  cil 
ccMnmc  impofllble  yxc  celuy  qui  cOt 
encore  malade  &  infirme ,  Toit  eftabl/ 
le  Médecin  des  ames  «  U  que  agité  des 
cfadeurs  defreglees  >  il  porte  iugemene 
&  donne  remède  aux  maladies  d*au- 
tniy  :  mais  que  dirolent  ces  Sainâs 
s'ils  reuenoicnt  maintenant  ,  &  qu'ils 
yeillèntque  les  dignitez  Eccldiaftiques, 
&  les  charges  des  ames  ,  font  ibnuen- 
tes  -  fois  données  ,  non  pas  à  des  per- 
fonnes  d'aagc  mcur ,  &  douez  des  quali- 
tcz  qu'ils  poil'cdoient,  ce  qui  feroirplus  to- 
lerable,  qtioy  qu'clJcs  fufl'cnt  cirées  comme 
eux  dcschnii^cs  feailicrcs:  maisàdcscn- 
fans  ,  à  des  cfprits  peu  raffis ,  a  des  icimcç 
gcs  qui  n'ont  encore  ny  prudéc  c,  iiy  l^icu- 
cc,  ny  vertu  ?  Quelles  plaintes  ne  Fcroicnt- 
ils  point?  quelle^  l  ûmes  ne  dccoulcroicnc 
de  leurs  yeux  ?  Il  cft  certain  que  les  lar- 
mes de  lereniie  leur  fcmbleroient  infufti- 
fantes  ,  8c  qu'ils  fouhaittcroient  auec  luy 
que  leurs  yeux  fufTtnt  changez  en  deux 
fontaines  d'eau  ,  pour  déplorer  digne- 
ment ce  grand  abus  5  &:  certes  ils  au- 
'  roicnt  rai  Ion  ,  car  n'crt-cc  ças  vn  abus 
déplorable  ,  que  pcrfonne  n  eftant  choi- 
fi  pour  conduire  vne  Armée  ,  qu41  ne 
foit  au  |)rcaUblc  fort  expert  en  1  Art 
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militaire ,  &  que  la  charge  d'enfcigncr  les 
fciences  n'eiiant  donnée  à  ceux  t|Lu  en 
font  ignorans ,  la  feule  charge  des  amcf  . 
qui  eft  l'art  des  arts  ,  &  la  fciencc  des  An  ««în» 
icicnccsfoitcoramife  à  ceux  qui  à  raifon  5 
deleuricuneflc  n*ontny  fcjcnce5ny  expc-  rcçimcn 
riencc*  pour  cét  cffe<5t ,  &  aufquels.commc  »»"*î"^ 
dit  Vil  bon  blcriuain  j  vnc  bonne  leniniq 
de  village  ne  voudroit  pas  auoir  cômis  vnc 
vache  pour  la  gouuerncr  ?  Certes  c*cftvn 
abus  très  grâd,  mais  abus  quitraifne  après  . 
foyde  grands  mai-heurs,  &' pour  ceux  là 
mcfmes  à  qui  ces  charges  font  données, 
par  ce  que  c  ed  les  mettre  &c  efleuer  (uf  le 
pinacle  du  Temple  pour  fe  précipiter  ca 
oas  d  Vne  plus  gcanaefecoui]&  3  &  pour  les 
.aines  qui  leur  font  comnufes  qui  ne  reçoi- 
uencd'eux  ny  in(lni<î^npourla  fuiur^ny 
exemple  de  DÔnc  vie  pour  rimiter3&  pour 
rËglife  qui  eft  remplie  defcandalepar  ce 
moyen.  Ce  train  du  ficelé  fut  pratiqués 
rendioiddenoftre  ieune  Rdigieafc^quoy 
quenimpas  aucc  lefucecz^quà  csmc  de 
âgiatidëieimeflèilfemUoitquonende* 
BokeQ>eier.  Apcineaùok-eUeattaincFâ* 
gc  de  quinze  ans  que  Dame  Ancolnccce 
de  Bcamnont  Ptieuce  de  rHoQikal  de 
Beaulieu,ay^nt  àcaufedefonaagebdo^ln 
ffaffiftanccjelicluy&tdoimie^ourcoad* 
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tutrice  5  ce  qui  cftoit  luy.  mettre  entre  lc5 
niains la  charge  duMonaftcre,  &  luy  don- 
ner la  fupcriorité  :  Aufll  luy  donna- on  U 
grande  cioix  a  porter  lur  l'cllomach  ,  qui^ 
cncft  vnc  marque  eu  cet  Ordre  ùcré  ;  car 
outre  la  croix  à  huict  pv)maes,c[ui, comme 
i'aydietfe  porte  liir  le  manteau  apoinCles 
aucoftc  g  lUL  lie  a  1  endroit  du  cccur,  &:  qui 
cft  comme  a  tous  les  Religieux,  &  Keli- 
gieulcs  de  cet  Ordre;  il  y  en  a  v ne  autre  qui 
le  nomme  lagrandc  croix,  laquelle  les  Su- 
périeurs, &:  Supérieures  ontdroiddc  por- 
ter, &:  ce  (br  l  eitomaeh  :  clic  qui  cherill'oic 
fi  tendrement  l'humilité ,  voyant  qu'on  luy 
vouloitdonner  cette  charge,  la  te  tu  la  con- 
ftamment  :  &  comme  on  perfifta  à  vouloir 
qu  elle  la  prift,ellcyre(îftadetoutfon  pou- 
uoir,&leslarmes  que  le  rcflcntimét  qucfon 
ameen  auoitiuy  Diverfer  furcntli  grandes, 
qu'elle  pail.i  vn  mois  fans  celTer  de  pleu- 
rer: En  hnlaprcirec6tinuant,cllc  fiitcon-  ' 
traindc  de  l'accepter ,  mais  aucc  vn  chan- 
gement notable,  &:qui  tcrmoignoit  bien 
de  quel  cfprit  ellceftoit  pouiTce  à  lacccp- 
tei  :  car  lors  qu'elle  fc  vid  chargée  de  cette 
croix,&  honorée  de  cette  nouucUe  digni- 
té ;  au  lieu  dedormcrentreeàfonamcàla 
Vanité  Se  arrogance,  qui  cft  (  dict  exccl- 
Icmmcm  Saluiaii  Euerc^uc  de  MarfciUe) 
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la  Damoilcile  fuiuantc  des  noiiucaux  Perd,(re 
honneurs  ,  clic  conccut  vue  uouucllc  qui  noui 
horreur  du  monde ,  &  de  les  vanitez  paf- 
fiigcrci  5  dont  les  mondains  font  des  cou-  va,  ck.  - 
tonnes  de  foin  (comme  parle faindlAu- 
guftin.  Il  ne  luy  falloit  plus  de  récréations, 
la  folitudc  qui  cftla  fournaifc danslaqucUc  ^^^^'^^'J'* 
fc  forment  les  vaillcaux  du  RoyCelefte,  ^^-n 
cftoit  tout  fon  contentement  &:  toute  fa  rc-  cxicitis 
création:  ce  fut  lors  ^^'^^^^  ^^^^^^^^Ç^fy^^l^î^ 
àredoubler  fes  pcnitécesauccdesicufnes  tur.B*//. 
fi  cxtraordinaiics  qu'vn  chacun  s'cnefton-  «'«'^«•wf, 
noit: En  vnmot cette  nouuellc  dignité  luy^"'*'* 
donna  vanoi]ue4UCGeurs&  des  affcdions 
nouuelles  non  pas  pemeitiiiant  celles  nouosaF- 
qu  elleaaok  iufqu àprefent^  Udc  bonnes  ^<^^'^^ 
les  rendant  mauuailes  »  comme  il  suxiue^emia  ' 
aiTez  ordinairement  :  mais  en  perfcâion-  a  ignira  - 
nant ,  &  rendant  meilleures  celles  que 
nous  auons  veu ,  for  tout  on  vid  l'efclat  de  ^jfi^x.  ' 
fon  humilité,  çareUehayiToit  lenomde  . 
Supérieure,  ne pouiiant Tupporter qu'on 
by  enpadaft  ,  &  qu'on  luy  donnau  ce 
nom  3  &  quoy  qu  elle  le  fiift  elle  ne  prie 
aucune  authonté  viuant  comme- la  moin- 
dre Religieufe ,  deuenant  toute  confuTe; 
&  honteuTe  de  fe  voir  en  cette  dignî* 
tè.  Et  parce  que,  comme  iay  diâ,  la 
grande  croix  eftoit  lai  marque  viiique. 
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a  k  V eue  des  pcrfonncs  eftnngeres  clic 
auokleCoin  de  lacacher,  cequifutcauie 
dVne  Hiftoire  que  ie  ne  veuxpasobmcc- 
tre^parcc  qu  elle  donne  vn  cuidcntteûnoi* 
gnage  de  fa  rare  humilité*  Le  Maiftce 
d*HoâeldeMoniiettrle  Comte  (on  pereia 
venant  voir  de  fa  part  la  rencontre  la 
première,  &  commeilne  luy  vie  point  de 
grandccroix,  laqudleeUepoixoitpeavo*- 
tondcts^il  la  prie  pour  vne  autreRefigieiire^ 
luy  deniandoic  u  elle  i^uoit  oùeftoit  la 
fille  dcMonfîetir,  elle  très- contente  de  fc 
t  v^ïirmcicogjnuë^âsliiydire  qu'cUereftoit» 
lay  dift,  qu  elle  alloitvoir  âelle  la  trouue- 
roit  ,8e  le  quittant  promptement  s*aUa  ca- 
cher (ans  vouloir  luy  parler* 

CHAPITRE  X. 

EUe  ejl  féte  P  rieure  Je  Fietàx ,  Us  motifs 
Uporterentd  éceeftir  cette  éforgty 

çj/'ld  vie  cmmenLc  ^uclk  mena  dans 
cette  M df on. 

Ke  année  sVftant  efcoulée  de* 
puis  quclaVenerableMere 
liQteauok  pm  lagrande  croix, 
&  auoît  efté  contrainte  dVftre 
lacoadiutrice  de  kPrieusc  duMonaflere 
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de  rHofpital ,  la  Prieure  de  celuy  de  Ficux, 
quicftdumefhieOcdre,  Oc  quiu'eft  efloi- 
gnèque  de  deux  lieues  de  l'autre, la  vint 
voir:  elle  cftokdcfia vieille  £c  étrangère, 
d'où  procedoit  qu  on  luy  portoit  fort  peu . 
dcrefpcct  :  Voila  pourquoy  defireufe  d'ac- 
quérir des  amis  dans  cette  vieiilefle  fi  pcU 
honorée  &  affidée ,  elle  fe  refolut  de  fe  aef- 
cfaaiger  deiàirupeiâotité,^  ia  luy  refîgner^* 
^uoy  elle  confcncic  fans  bcancoup  de  diffi- 
culté ,accepcant  ce  que  cetcebonneSupe^ 
Heure  luy  auoit  refigné^  QuelquVa  confi- 
decant  cecy  s'en  eftontiêia  poffible,  &  f  1« 
maginera  que  cefiit  le  defir  d'êftre  Supe- 
tieure  qui  la  poitaà  accepter  cette  chargt; 
Mais  cette  imaginadon  &  croyance  né 
pourra  fe  formcrqu'cn  Icfprit  de  ccluy  qui 
aura  nûsenoubly  ce  que  i  ay  dcfia  di«5t  de 
fon  huiiiilité,  &:  ac  1  aucrfion  qu  elle  a  tous  - 
jours  montré  d'auoir  quelque  prccmincii- 
fccfur  les  ai]freSj&  qui  ne  pénétrera  pas  les 
vrays  motifs  qui  la  portèrent  à  accepter  li- 
brement "ce  àquoy  elle  auoit  fi  peu  d'affe- 
ction. Defcouurons  donc  les  vrays  motifs 
qu'elle  eut  en  cét  affaire ,  rapportez  fîdelle- 
ment  dans  les  mémoires  bien  affeureZjdont 
iious-nous  fcruons  iuCques  au  nombre  de 
trois5afin  qu'on  voyc  que  ce  qu'elle  en  a  fait 
n'a  point  efté  par  ambition  aucune,  ny  par 
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Icgci  ccc  d'crprir ,  ains  par  vn  pur  dcfir  dd 
plus  grande  pcrfcdion.  Le  premier  cltoir, 
parce  que  ce  Monafterc  cltoic  fort  retiré 
&:  folitaire  ,  ce  qu'elle  aimoit  grandement 
cômc  trcs  côformc  à  fcs  affcdiôs  qui  la  fai» 
{bictroufpircr  après  le  bo-hciir  de  la  folitu- 
dc,  &  afpircr  àcn  iouir.  Le  2.  parce  qu'elle 
voyoit  qu'elle  pourroit  faire  fcs  grandes  pé- 
nitences auec  dauatagc  de  liberté  ,  &fans 
en  cllrc  cmpcfchéc  comme  elle  cftoit  au 
Monaftcrede  l'Hofpital ,  où  ce  qu'elle  fai- 
foit,dûnnoit  facilement  dans  les  yeux  des 
Rcligîcufcs,qui  ne  Ce  plaifoict  point  à  mar- 
cher pacvn  urude  chemin  :  letroilîefmefif  > 
detnier,pour  autant  qu'elle  iugcoit  tre$-blc 
que  dans  ce  Monadereelle  auroit  plus  dé 
moyen  &  defacihtédctrouuervn  Perefbi- 
fituél  pour  la  conduke  de  Ton  ame,  quedas 
celuy  où  elle  atioitiuroues alors efté:rencd- 
tre  qu'elle  fouhaittok  oeaucoupj  ayant  v  ef . 
eu  lu^qoes  alors  (ans  conduite ^direélion 
extérieure  jquoy  que  non  pas  fans  celle  du 
S.£rprlt  qui  (uppleoit  à  ce  d e£faut.  Ce  font 
lesmocife par  lefquds  elle  fut  incitée  i  ac- 
cepter  la  uipenorité  de  cette  Maifon,  Ou- 
tre rinfpirationi  particulière  de  DipXyConh 
me  Ion  fera  forcé  dauouqrqUana  on  vep* 
ra  la  vie  qudie  menoit  en  icellé ,  nio- 
d6>  qui  n  omiimdf  charnel)  rien  - 
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reftrc  ,  ricH  d'ambitieux ,  &  qui  ne  re- 
fpirent  que  pcricélion  &  auanccmcnt  ca 
la  vertu,  àc  au  feruice  de  celuy  quieiloic 
tout  l  objcd  de  fcs  dcHrs.  Elle  accepta 
donc  cette  charge  ,  &  l'ayant  acceptée, 
clic  foitit  de  très- bon  cceur  de  THolpitai 
pour  aller  faire  fa  demeure  au  Mo]ia,ltere 
de  Fi€ux,&  portant  toujours  en  fa  mcmoi  • 
fc  lesmotilsqui  auoicnt  conduite^ 
clic  rendit  bien-toit  cette  Maifon  par  fon 
excellente  conuerfation ,  vn  petit  Para- 
^  dis  5  l'oraifon  mentale  qui  eft  le  nerf  de  lai 
>ie  ipirituelle  ,  5c  comme,  le  viatique  de 
nofh:epêlerinage>luy  cftoitinc^nuë  pour 
fors,  n*ayant  veu  cncor  aucun  Dircdeur 
qui  luy  en  parlaft ,  ny  leu  aucun  liure 
quila luy apprift :  elle  luycftoit  inco- 
^uêquant  au  nom,  ficàhfaçon  particu- 
lière qui  s'enfeigne  auec  beaucoup  de 

f rob  desamesj  'quoy  que  non  pas  quant 
la  (ubftançe  de  la  dioTe  qui  confîfte 
principalement  en  t'efleuatlpn  de  vnion 
de  Tame  auec  Ton  Dieu ,  puis  qu'elle  eftoit 
fort  aifedionnée  aux  otaifons  vocales,  & , 
les  faifoic  auec  beaucoup  depoids'&  de 
perfeâion:  car  comme  a  très  bîénenfei- 
gné  S  ^  Thcrefemaiftrcflecxcclléte  de  la 
vie  fpîrituelledc'de  !  oraifon ,  il  n  y  a  iamais 
dcyrayc  6^  parfaite  orauonvo  cale  fans  la 
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mentale  ,  puis  que  la  prière  vocale  pour 
çftrevrayc  Se  aggreablc  à  Dieu,  requiert 
qu'on  conliderc  en  la  taifant ,  qui  c{\  celuy 
à  qui  Ton  parle,  èc  qu'on  prie,  &  qui  cft  ce  - 
luy  qui  luy  parle  Se  le  prie ,  la  grandeur  in- 
effable du  premier ,  &:laba(rc(re  &  néant 
du  fccondi  ce  qui  ne  fc  peut  faire  fans  prier 
mentalement,  &:  s'imaginer  le  contraire 
c'cltvnabus.  Voyôs  donc  quelles  eftoict, 
fes  oraifons vocales;  ellesyrendoit  telle- 
ment alTiduCjqu'elley  pallbit  les  heures  en- 
tières, foit  à  reciter  des  Pfcaumes,  foit  à  di- 
re des  Chapelets  j  &  quoy  qu'elle  n'euft 
aucc  foy  qiicqiiatie  Religiculcs,  ôirquel- 
quesfoisque  deux,  elle  ne  lailloitiam.\isde 
chanter  les  Heures  ,  &  la  grande  Meflc 
chaque  iour:  ce  tut  en  ce  lieu  où  elle  con- 
ccut  vnc  grande  dcuotionàfainCleVrfuIe, 
&àfcs  vnzc  mille  Compagnes,  &le  iour 
defaFcfte,  ou  la  veille  d'icelle,  cUereci- 
toit  en  leur  honneur  vnzc  mille  Parer  no^ 
fter^Se  autant  d'^ue  Maria^  &  le  iour  de  la 
Pcntccofte,  auquel  l'Eglifc  célèbre  ladcf- 
ccntc  du  fain vt  Efprit ,  elle  difoit  mille  fois 
le  Vent  fan6le  Spritws.  Ces  prières  fcm- 
blcntgroflîeres,  mais  elles  donnent  affez 
à  cognoiftrc  ce  que  celle  qui  les  faifoit 
auec  tant  de  foin  Ôtd'affeétion  cuft  fait  Çi 
clic  cuft  eu  cognoilTance  de  l'oraifon  me- 
.    .  taie, 
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talc, qui efl beaucoup  plus  fauourcufequc 

Iavocalc,&  cobicnafFeaucufcmét  cliey 
cuft  employé  fon  temps.  Pour  le  r^ard  des 
Pénitences  qu'elle  faifoit  en  ccttcmaiibn, 

ileftafTcuré quelles  cftdicnttrcs-^andcs 
àcaufe  de  fa  grade  fcrucur ,  n'eftât  condui- 
te de  pafomicqiiicuft  pu  la  r^cr  en  cela, 
&n'ayant  pcrfonnc  qui  hiy  contrediftcô- 
mcdanslapremicrcmaifbn,  aufficnfai- 
foit  elJede  fi  extraordinaiies  q\i*afaïloic 
qu'cUc  fuft  affiftcc  dVneares-particulicre 
grâce  de  Dieu  pour  pouuoir  fubfîftcr  : 
Prcmicfcmcntpour  les  Carcfincs.qui  de 
tout  temps  en  rEgUfeontcfté  confkcrcz 
parles Chrefticns  à vrife pénitence  &  au- 
«cntépmculierCjcUeconmieçaen  .aie 
Maifon,<juoyqucforticune5deIes  icnlncr 
aupam&àrcau:mais  auec  vnc  auftciitc  II 
grajidequelfcferoitprcfque  incroyablefi 
cclles  qui  côuerfoiét  pour  lors  aucc  clic  ca 
cetCeMaifon,  qui  fonrtres-digncs  de  foy, 
ncfanoicnt  rapporte:  car  elle  les  pafToic 
fans-manger  autre chofe,{inon  fur f heure 
-de  Vefpre  quatre  ou  cinq  morceaux  de 
Wn  d'orge  cuits  foubs  la  ccdre^aucc  quoy 
cllefecontentoitde  boire  vn  verre  d'eau, 
k  aufTi  toft  qu'elle  auoit  pris  cela,  il  luy 
ftlloit  pour  la  toiblclTc  de  Ton  cftomach 
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iours  entiers  fans  prendre  choie  quelcon- 
que^particulicremct  depuis  le  Icudy  faind 
iul'ques  au  iour  de  Pafques  :  Aufterité  pro- 
digieufepour  vnaage  li tendre,  ôcquire- 
nouuelloit  les  aulleritez  des  anciens  Ana- 
choretes ,  qui  pafloicnt  leur  vie  dans  les 
defeits.  Pour  tout  1  autre  temps,  elle  cftoit 
bien  efloignee  de  viure  dciicieufement, 
&  de  bien  traider  l'on  corps ,  puis  qu'elle 
neviuoitquc  de  pain  fort  grolfier,  &  de 
fniidts  :  bref  il  icroit  impoflible  de  racon- 
ter les  ieulhes ,  ô:  les  aulleritez  qu  «llcfai- 
foit  dans  fa  petite  m.iironncttc,  aulTifiit-cc 
dans  icelle  que  n'ayant  point  de  conduite, 
comme  i'ay  dit ,    iliiuant  les  elforts  de  fa 
ferueur,^  elle  gafta  foneftomach.  Que  fî 
elles'eft  donnée  ii  peu  de  contentement 
en  fon  manger  5  elle  s'en  eftaulfi  donnée 
fort  peu  en  l'on  dormir:  car  elle  couchoit 
fur  la  dure ,  &:  fins  qu  elle  eufl:  iamais  ouï 
parler  de  difcipline,le  foin  qu  elle  auoit  de 
rechercher  tout  ce  qui  pouuoit  afîiigcr  le 
corps  luy  en  fit  trouucr  Tinuention,  elle  en 
fît  vne  de  corde  fort  inde^fe  cachât  de  cel-  . 
Icsquiraccopagnoicntpour  laprcdre:car 
toute  la  vie  elle  a  eftcfort  fecrettc  en  fe$ 
dcuotions,fçach;mt  trcs-bien  qu'il  fuîfifoit 
queDieu feul  en euft la  cognoilfince  pouf  - 
qui  fcul  clic  les  iùifoic.  L  jl  charité  qu  ell  c 

*  .  •  •  •  . 
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exerça  en  ce  Monaftere  cniiers  les  panures 
cftoittrcs-grâdc.elle  cômcça  par  fa  pauurc 
nourrice,  qu  elle  retira  auprès  de  ioy  pour 
la  traiter  plus  ibigneui'cmét,iN:  aucc  dauan- 
tagc  de  charité  j  de  pour  les  autres  jiauures 
qui  venoietà  la  porte  du  Monaftcre,!!  c'e- 
Itoit  en Hyuer ,  elle  les  taiibit  entrer  das  fa 
chambre  pour  les  chauifer  (car  elle  n'auoic 
pasencor eltéiiilpirce de  (c reformer,  ôc 
,  î'étree  des  deux  Monalk-rcs  cftoit  libre)  dc 
leur  ayant  donc  à  inâgetjà  cette  miiericor- 
de corporelle  elle  adjoutoit  la  fpiritucllc 
beaucoup  plusimportâte  leur  aprenât  leur 
croyâce,&autrcs  choies  qu'ils  eiloiét  obli- 
gez de  fçauoir  pour  leur  ralutjque  11  c'efloit 
cnteps  diftcjfi  charité trouuoit  où  s'cxcr- 
cerrcar  clic  prcnoit  garde  à  ceux  qui  .-tuoicc 
de  la  vermine,  lefquels  elle  ncttoyoit  clle- 
mefmesâs  horreur ,  les  f.iilant  feoir  auprès 
d'elle  pour  les  entretenir  &:in(h  uirc,  tef- 
moignant  auoir  plus  de  contentement 
en  cet  entretien  6c  occupation',  que  non 
pas  quand  il  luy  falloit  eftre  auec  des 
perfonnes  de  fa  qualité,  ce  qui  prouenoit 
îans  doute  de  ce  que  fa  foy  éminentc 
luy  faifoit  vôir  danscespauurcs  fonchcr 
cfpoux  lefus-Chrift  ,  dàuy  mettoit  (jf- 
uant  les  yeux  les  paroles  que  l'amour 
qu'il  porte  aux  pauurc§  luy  a  faid  dire. 
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Ce  que  vous  auez  fait  au  moindre  des  niiés 
vous  me  lauez  fait.  Voila  vn  efchantilloh 
delà  vie  qu'elle  mcnoic  5  &  des  vertus  ex- 
cellentes qu  clic  pratiquoit  dâs  cette  Mai- 
fon:  mais  comme  cc(toit  fans  condiiidc 
&  inftmdion  ,^116  defiroit  foit  trouucr  vn 
ConfelTeur  qui  la  côduiiîfl:  5c  inftruilift. 
Dieu  qui  luy  auoit  donne  ce  dc{îr(carilfc 
plaift  à  ce  que  les  hommes  foient  con- 
dui<fls  &:  inllruicts  par  leurs  femblables) 
commença  dés  cette  Maifon  à  luy  en  do»- 
ncr  quelque  accompliflcment  :  car  eftant 
vn  iour  ànoftrc-Damc  de  Rocamadour, 
elle  feconfefTa  à  vn  Chanoine  de  ce  lieu, 
homme  de  bonne  vie,  &fortdeuot3  qui 
ayant  rccognu  la  pureté  de  Ton  ame ,  &  les 
thf  efors  que  Dieu  y  auoit  mis  j  &  d'autres 
part  ayant  appris  quelle  ne  scftoit  con- 
felTée  iufques  alors  que  fix  fois  Tan- 
née 5n  eftant  pas  permis  auMonaftere  de 
rHofpital  d  aller  plus  fouuent  à  confelTc  ^ 
&  mefme  le  Preftre  qui  cftoit  deltiné  pour 
cela',  homme  fort  ignorant ,  trouuant  que 
ccftoit  trop  fouuent  ,  àc  s'en  plaignant, 
il  luy  cjnfcilla  de  faire  la  Communion 
tous  les  mois  :  fon  ame  eut  reçcu  vnc 
telle  confolation  5  qu'elle  fc  refolut  de  le 
pfendre  dorcfnauant  pour  Confeffeur ,  & 
4c  luy  obcyr  en  tout  j  ce  qu  elle  fi:  iufques 
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à  ce  que  noftrc  Seigneur  luy  cuft  donne 
des  Religieux  pour  cet  effcCt,  Tcnucyanc 
quérir  tous  les  moi.s,&:  luy  communiquant 
finccrcment  tous  ics  dcifcins.  Tellement 
que  nous  pouuons  remarquer  (  non  fans 
admirer  laprouidencc  de  Dieu  fur  cette 
ame  vertueufc)  qu'elle  iouyfl'oit  de  tout  ce 
qui  lauoit  induittc  à  accepter  la  fupcriori- 
té  de  cette  Maifon:car  clic  viuoitdans  vnc 
grande  retraite  ^«rfolitudc,  &  cfloignéc 
des  vifitcs ,  clic  faifoit  fes  pénitences  auec 
très  graade  liberté,  de  fans  contraditftion, 
&  fi  elle  commença  à  auoir  de  la  conduit- 
te5&  de  l'inftruâion  par  l'heuieux  rencon- 
tre de  ce  bon  Confclfcur;  Aulïî  viuoit-cllc 
aucctant  de  contentement  dans  fon  petit 
Monaftere,  que  toutes  les  confolations  du 
mondenc  luy  fembloient  rien  à  légal  de 
celle  dont  elle  iouylToit.  Auant  que  clorrc 
ce  Chapitre  ie  veux  mettre  en  auant  vnc 
cfpreuue  fenfible  que  Dieu  luy  enuoyajdâs 
laquelle  on  pourra  remarquer  en  vn  aagc 
fort  icune  beaucoup  d'affedion  auxfouf-* 
fraAccs,    fort  peu  d'attachement  à  cette 
vie  5  qui  fcmblc  fi  douce  aux  ames  qui  ne 
confidcrent  pas  la  vie  qui  ne  doit  iamais 
prendre  fin.  A  l'aagc  d'enuiron  vingt  ans, 
auquel  têjps  elle  poûuoit  auoir  fejournc  au 
Monaftvre  de  Ficux,  trois  ans ,  elle  eue  la 

'  • • •  * 
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petite  V croie  qui  luy  caufa  de  fi  grandes 
cIouIcurs,qu  elle  croyoit  que  fon  heure  fiift 
venue ,  &  fur  cette  croyance  fans  s  aftliger 
dVne  fi  prompte  fortie  de  ce  monde,  s'y 
cftoit  tellement  difpofce, quelle  natten- 
doit  que  la  mort.  Le  premier  foin  qu'elle 
eut  fut  de  défendre  à  deux  de  fes  Religicu- 
fcs,  qui  laccompagnoient  en  cette Mai- 

•  fon,  de  ne  donner  aduis  de  fon  mal  à- 
perfonnc, afin  de  ne rcccuoir point d aie- 
gement,&:  puis  elle  les  coniurad'cnuoycr 
en  diligence,  toute  b  nuid,  au  Chanoine 
qu'elle  auoit  choify  pour  Dircdeur  de  fon 
amc,  afin  qujl  prifl:  la  peine  de  la  venir 
aiïifteren  ce  danger.  Le  Confeficureftanc 
venu,elle  feconfeifa  de  toutes  les  offçnfes 
qu'elle  auoitcommifes  toute  fa  vie:  mais 
auec  tant  de  larmes ,  de  vn  rcflcntiment  fi 

,  grand,quoy  quencantmoins  iln'yen  eufl: 
aucune  mcitelle,  comme  leConfeffeur  1*4 
du  depuis  afTeurcairii  que  nous  dirons  au- 
trepart,  que  ce  bon  Chanoine  fe  vid  obli- 
ge delà  confoler,  &  mefmc  luy  défendre 
déplus  pleurer. Apres  auoir beaucoup fouf- 
fcitvelle  rcleuaae  cette  maladie,  Dieu  la 
referuant  ^  pour  des  fouftranccs  plus 
grandes,^:  pour  dcsa(î^ions  plus  relouées 
qu'elle  n'en  auoit  fait  fufques  alors» 

^icw».:^*-  -,^-^.''  '^-    '  .         Digitized  by  Copgle  j 


Cahote  de      Annï.  Liu.T.  S7 
CHAPITRE  XI. 
Elleejl  contrainte  de  retourner  auAfo-^ 
najlere  de  ÏHofj)itdly  0 h  pdr  la  le Siu re 
dw  Hure  elle  commence  às'addomier 
à  la  ^J^Jeditation  cjr  Or  ai  [on. 

Epuisquc  rcfpric  malin  par  fa  ma-  roftcaquî 
iicc  cftdcfchcudu  bien  ineffable  j^''*''^'-** 
^  quil  poUedoit,  &:  d'Ange  de  lu-  coucrfus 
mierc  cft  dcucnu  vn  Dcmon  ténébreux,  Ange- 
il  nepcutrouffrirquelcs  hommes  fubriilét  c^éau^a* 
dans  Lî  polîelïion  du  bien  ;  que  s  auan-  in  fun  iia- 
çans  dans  le  Icruice  de  Dieu,  il  acquici  cnt  côiiiUt 

»      ,    ,         '11  •  '1  j  ..rcc.dolis 

par  la  bonté  de  leur  vie,  ccquil  a  perdu  ,„ichin;s, 
pour  vn  iainais  par  fa  mefchancetc.  Ce  ii^^'-^^  c6 
perfide  qui  hnytles  hommes  parce  qu'il  cd  c^^yj-^ig^ 
enncmy  de  Dieu,  voyant  que  noftrc  nou-  j*rm!  yé. 
ucUcPricure  ayant  abandonne  le  premier 
Monaftcre,  &:s'eftant  retirée  dans  ccluvde    .  ,  . 
rieux,mcnoit  vnc  vieadmu-ablc,&touta  mina 
fait  deftachce  de  la  terre,  &  que  comme  &  }^^^'^ 
vne  belle  lumière  elle  alloit  croiffant  &  ^J'' 
s  auâçant  vers  le  midy  de  la  perfe<Sti6,dcfi- 
reux  d'arrefterce  proi^rez  fc  refoult  défaire 
en  forte  qu'elle  foit  cotrainte  de  laifTer  cctc 
Maifon  de  folitude,^  de  retourner  aPHof- 
pitaLpour  cét  effe(îl  il  fufcitc  des  murmures 
contre  cUe^il  fait  qu'on  s'cftône  cômc  vnc 
icunc  fille  fi  belle  cômc  eUe  eftoit  accopa- 
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gncc  de  Religieufcs  ieunes  comme  cl* 
le  ,  ozoit  bien  le  hazarder  de  demeu- 
rer dans  vneMaifon  li  peu  afl'curcc  com- 
me celle  de  Fieux  ,  &  qui  eftoit  au  mi- 
lieu d'v  n  bois.  Ces  murmures  6<.  pluHcurs 
autres  s'augmcntans ,  pour  les  faire  ccfler, 
afin  que  Dieu  n  y  fu(t  pas  dauantage  of-  v 
fenfe,  elle  fut  contrainte  de  retourner  en 
fon  prcn-.ier  Monaftere  ,  auquel  auec  la 
peiitiifTion  de  TOrdieelle  fit  en  forte  que 
celuy  de  Fieux  fut  vny:  fi  e!lc  fûtafdigce  ' 
de  ccitc  fortie  d'vn  lieu  qui  luy  elloit  fi  i 
cher,  on  le  peut  allez  iuger  par  i'affedion 
qu  elle  portoit  à  la  folitude  de  laquelle 
elle  iouylToit  fi  facilement  eniceluy  :  mais 
Je  Démon  profita  fort  peu  en  la  reti- 
rant de  cette  Maifon  :  car  elle  en  em- 
porta aucc  foy  vn  fi  grand  mcfpris  du 
monde,  que  lenuie  de  le  quitter  tout  à 
fait  luy  rcdoubloit.  Depuis  qu'elle  fut  au 
Monaftere  de  THofpitalj&Dieu  qui  vouloit 
commencer  à  la  iettcr  dans  l'exercice  de 
rOraifon  mentale,^  de  la  contemplation,  . 
luy  en  ouurit  le  chemin  par  vn  rencontre 
que  le  veux  defcrire  vn  peu  au  long  :  11  n  y 
a  que  ceux  qui  n'ont  iaitiais  leu  icsliurcs  : 
qui  traiclcnt  de  la  vie  fpirituelle,  qui  igno- 
rent la  grande  vtilitc  qu'ils  apportent  aux 
amcSj&le  grand  bien  qu'en  reçoit  l'Eglife, 
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Ces  Liurcs  font  des  belles  slaccs.qui  mon-  ^"^f^» 

Itrcnt  a  ceux  qui  lettcntJes  yeux  dcllus  la chra no- 
laideur  du  vice,  à:  la  beauté  de  la  vertu  :  cc^^^.  'O"* 
font  des  miroirs  fcmblablcs  à  ccluyd'A-  arl^.^^' 
chaic,  qui  defcouurcnt  fi  les  amcs  font  en  -^«g 
cftat  de  iantc  ,  ou  en  danger  de  mort  :  ce 
font  des  Arches  d'Alliances,  quiconjoi-'  ^ 
gncnt  aucc  les  Loix  de  la  volonté  Diuine, 
qu'elles  enfeignent,  la  Manne  6c  la  dou- 
ceur des  conlolations  pour  les  amcs  afHi- 
gécs  5  &  la  verge  &:  afprcté  des  rcprehcn- 
iions,  pour  celles  qui  croupilfent  dans  leur 
impcrfedion.  Bref  dans  ces  Liures  plu-       .  ' 
iieurs  ont  trouué  leur  bon-hem*  ,  les  vns 
eftans  encouragez  à  fortir  tour  à  fait  de 
l'ordure  du  vice  ,  les  autres  fortifiez  &c 
éclairez  pour  s'auanccr  de  plus  en  plus  à  la 
pcrfeftion:  le  ne  parle  que  des  Liui  es  Spi- 
rituels ,  qui  font  tels  veritablcipent ,  &  qui 
ont  les  conditions  necelTaires  pourpoiter 
vn  nom  fi  rcleué  ,  comme  font  ceux  qui 
traittent  des  matières  propres  à  retirer  fa- 
mc  du  vice  5  luy  en  donner  1  horreur,  &:luy      *  ^ 
faire  affe^ionner  la  vertu.  Vnde  ces  Li- 
ures, petit  en  apparence  5  mais  grand  en 
vérité  Se  bonté ,  non  fans  vne  particulière 
difpofition  de  Dieu,tomba  entre  les  mains 
de  la  Vcncr.  Mcre  Galiote ,  depuis  fon  re- 
tour au  Monadcrc  éft  l'Hofpital  :  ce  Liurct 
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compofc  par  vn  Pcre  de  la  Compagnie  de 
Icfus,  traittoit  de  la  P.i  fliô  du  Fils  de  Dieu, 
qui  eft  le  prin cipe  de  tout  noftre  bon-  heur, 
&  l'exemple  fur  lequel  nous  dcuonsmou- 
1er  les  acîtiôs  de  noftrc  viej&r  ce  qui  eft  fort 
profitable ,  apprenoit  comment  il  lafldloic 
méditer:  iamais hômc dclircux d'appren- 
dre quelque  fcicnce,  rencontrant  quelque 
Lim  e  qui  en  trairte,  &qui  adequoy  eftan- 
cher  cette  grande  foif  qu'il  a  d'apprendre, 
ne  l'a  leu  auec  tant  d'auidité  corne  elle  Icuc 
affeftueufement  ce  Liurc,qui  luy  reprcfen- 
toit  viuemcnt  l'amour  infiny  de  fon  Bien- 
aymé^ôc  qui  luy  apprenoit  le  moyé  des'en- 
fîammer  en  fon  amour ,  pour  luy  rendre  le 
réciproque ,  enquoy  confiftoit  le  principal 
defesdelîrs;  &  côme  cette  Icihareneftoit 
pas  pour  aflouuir  fa  curiofité,  ainspours'a- 
uancer  au  feruicc  de  Dieu,&:  fe  pcrfeélion- 
ncr  en  fon  amour ,  le  fmi(^  que  îbn  ame  en 
retira  fut  incomparable,car  depuis  ce  téps- 
là,  comme  fi  les  fenfîblcs  douleurs  de  fon 
amoureux  Sauueur  euffent  efté imprimées 
dans  fon  elprit,  elle  ne  pouuoitpcnfer  à  au- 
tre chofe  5  cette  penfée  efloit  l'occupation 
ordinaire  de  fon  amc,&  d'iccllcnainbient 
en  fon  cœur  des  merueillcufes  affections 
d  c  compaffiô.  Mais  il  vaut  mieux  que  nous 
apprenions  le  fruiâ:  admirable  qui  luy  rc- 
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uint  de  cette  ledhirc.  Par  ce  qu'en  a  cfcrit 
dans  fa  relation  la  R.  Mcrc  Françoifedc 
fainéte  Claire,  Rcligieiife  fort  veituciifc,  6c 
Abelfc  trcs-digne  du  Monaftere  qui  cli  k 
Tulles  3  de  l'Ordretres-rcformédcfainde 
Claire^l'ayant  appris  de  la  bouche  de  celle 
dont  nous  parlons,  lors  qu'elle  eftoir  dans 
ce  Monaftere  de  Tulles,  pour  la  raifon  que 
nous  dirons  cy-aprcs  :  voicy  fes  paroles, 
que  ie  rappoae  fon  volôticrs  en  leur  naïf- 
ueté.  Voicy  ce  que  feue  Madame  de  l*Hofpitd 
me  difi  des  moyens  que  Dieu  s*efioitferuy  four  la 
deflacher  des  affections  des  chofes  de  la  terre, 
Premièrement  elle  auoit  de  bonnes  inclifjacions 
à  ffratiquer  les  Vertus  morales  ^  ChrefiienneSy 
mats  que  perfonne  ne  l'auoitinfiruttte  ÀCoratfun 
mentale ,  ny  ne  fçauoit  point  faire  fon  examen  de 
confcience  le  foir,  ny  aucun  autre  exercice  de  de- 
notion ,  neantmoins  elle  auoit  >»  grand  defir  de 
tes  fçauoir  ;  On  luy  donna  Im  petit  Liuret  qui 
traittoit  de  la  Mort  ^  PaJ^ion  denoflre  Set-^ 
gneur,  elle  ytrouuatantdegoufh^  quelle  ne  fe 
pouuoitlajierde  le  lire  plufieurs  fotsjduecdegra- 
affeêiions  de  compajiion ,  ^  ncpouuoitpenfer  i 
autre  chofe  quaux  douleurs  que  fon  hten-aimé 
Seigneur  auoit  fou ffert  pour  V amour  ([elle,  ce  qui 
la  porta  k  faire  de  fortes  refolutious  de  changer  de 
'V/V ,  ^  d^aT^irer  k  ce  qui  efloit  le  plus  parfait, 
mais  elle  efloit  confufe  en  fone^rit,  nef^achant 
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ijHel  chemin  elle  pourroit  prendre  pour  ftiiureles 
traces  de  fon  amoureux     douloureux  Sauueur, 
^  demeura  (quelque  temps  en  cétangoijfeuxde-' 
Çir,  ^  le  fun6l  t  ^nt,  fundigne  ^  joHuerain 
Matjlre,  yeyja  dans  fon  ame  de  grande  s  grâces  de 
deuotio,^  la  codmjitddns  la  pratique  d'^n  haut 
ce^ré  dorai  fon  ^  lors  quelle  me  le  racontait  ^ie 
croyoïs  que  le  plus  expérimente'  Théologien  ne 
^ouuoit  en  dire  dauantii^e.    Ce  font  les 
paroles  de  cette  bonne  Religieufc,  qui  en  . 
peut  parler  auec  toute  affeurancc,  ayant 
cfté  celle  qui  la  conduifoit  lors  qu  elle  fc- 
îournadans  ce  Monaftcrc  de  Tulles,  pour 
fe  former  en  la  vie  Régulière.  Paroles  qui 
fuffifent  pour  defcouurir  le  profit  ineffable 
qui  reuint  à  fon  ame  de  la  lecture  de  ce  Li- 
urec, 

'  CHAR  XII.  ~ 

Elle  commença  a  communiquer  auec  des 
Religieux ,      du  profit  que  luy  ap- 
porta cette  communication. 

E  s  Efcriuains^qui  en  diucrs  fic- 
elés ont  employé ,  ou  pluftoft 
perdu  Idir  tcps,  &:  leur  trauail  â 
raualler&  décrier  la  côduittc  & 
'  dircdtiô  des  âmes  qui  s'adôncnt  à  la  prati* 
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ique  de  la  vertu 'par  des  Religieux,  fc  font 
monftrcz  trop  intcrcfîcz  en  cette  afl:'aire5&: 
n'ont  pas  feulement  intercflc'  vn  grand 
nombre  d'ames  ,  qui  iufqu'à  prcf  cnt  ont 
cheminé  auec  alTeurancc  à  laperfedion, 
fous  le  bon-heur  de  fcmblable  conduittc 
êcdiredion ,  ains  aulîi  toute  l'Eglife  ,  qui  a 
reçeu  5c  reçoit  par  cette  voyeen  fes  mem- 
bres 5  vn  indicible  profit  :  il  eft  afleuré  qu'il 
fetrouue  afl'ez  bon  nombre  de  Prcflrcs  fe- 
culierSjquiàraifon  de  leur  bonne  vie,  S>c 
fciencc  (ufififantc  ,  font  fort  capables  de 
conduire  &:  diriger  les  ames  ,     qui  s'en 
acquittent  dignement:  mais  auiïi  ed-il  très- 
certain  que  le  nombre  de  ceux  qui  s  cftans 
retirez  du  monde,  &r  confacrcz  à  Dieu  par 
vne  profclïion  qui  les  fcp.uc  de  affranchit 
de  tous  les  allechemens  de  la  vanité  ,  ont 
acquis,  auec  la  grâce  de  Dieu ,  qui  découle 
plus  abondamment  fur  les  Cloiftrcs,  les 
.  conditions  qui  font  ncccfEiires  pour  vne 
occupation  lî  importante  &:  difhcile  ,  eft 
fans  côparaifon  plus  gradj&:  pour  le  nier ,  il 
faudroit,oun'auoir  point  de  cognoifîàiicc, 
&  ignorer  ce  que  les  "plus  ignoras  cognoif- 
fcnt ,  ou  prcdre  plaifir  à  contredire  &  dcfa- 
uoûer  ce  qui  eft  auoùé  prefque  vniuerf  cUc- 
Xiient.  AufTi  s'eft-il  veu  de  tout  temps,  &: 
voit-on  encore  àprcfcnt,  à  k  confufion  de 
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ceux  qui  font  ennemis  de  laconduittc,  & 
delà  direction  des  Religieux ,  que  les  ames 
qui  ont  fait  des  progrez  incomparables  en 
l'amour  de  Dieu  &c  en  fon  feruice ,  ontefté 
pour  l'ordinaire  conduittes  de  dirigées  par 
eux.  De  ce  nombre  aeftélaVener.  Mère 
Galiote,  qui  ayant  par  vn  bon  heur  fingu- 
licr  rencontré  des  Religieux,  &  commu- 
niqué les  iccrets  de  Ion  ame  auec  eux ,  y 
trouua  tant  de  gouft  pour  IVrilité  admira- 
ble qui  luy  en  reuenoit ,  qu'clic  mit  fon 
ame  entreieurs  mains ,  fans  chercher  d'au- 
tre conduittc  que  celle  des  Religieux ,  qui 
iTiefmcs  ,  comme  nous  verrons ,  Taffifte- 
rcnt  iufques  à  ce  qu'elle  euft  rendu  le  der- 
nier Ibùpir  :  Mais  reprenons  cecy  d'vn 
peu  plus  h  a  ut;  ous  auons  dit  comme  ayant 
accepté  le  Prieuré  de  Fieux  ,  de  s'y  eftant  , 
retirée  fousTerperance  qu'elle  auoit  con- 
ccué  de  trouuer  vn  Pere  fpiritucl  quifîift 
capable  de  la  conduire  ,  n  en  ayant  point 
eu  iufques  alors  ,  elle  fit  rencontre  dVn 
Chanoine  de  Rocamadour  ,  homme  de 
bonne  vie,  qui  luy  confeilla  de  Commu- 
nier tous  les  mois  5  &  qui  fit  vn  grand  pro- 
fit à  fon  ame  ,  quoy  qu'il  ne  luy  apprift 
pas  1  exercice  de  fOraifon  mentale  , 
ayant  pas  efté  luy-mcfmc  mftmi(i^  ,  ce  qui 
a'cft  pas  nouucau^  ce  fublimc  exercice  ne- 
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ftât  pas  beaucoup  commun.  Apres  cet  heu* 
rcux rencontre  ,  duquel  elle  htlî  ibigncu- 
femencfon  profit.  Dieu  luy  en  procura  vii 
fccond5qui  tut  celuy  du  Liurct  Ipiritucl,  qui 
luy  imprniiant  dans  l'ame  la  Palîion  de  Ion 
bien-amic  Sauueur,  luy  en  donna  li  grand 
reffentimcnt ,  quelle  prit  relblutiondc  la 
méditer,  &de£iiredorcrnauant  vnc  heure 
d  oraifon  tous  les  iours  ;  mais  corne  les  prc-. 
ceptes  que  donnoit  ce  Liurc,&  la  méthode 
qu  il  enlcignoit  eftoient  communs ,  àc  pour 
touSjCÔmc  aulTi  leLiurct  crtoit  côpofc  pour 
tous  5  quoy  que,  comme  il  a  edc  dit,  ellcre- 
ccuft  par  Ibn  moyen  de  grandes  affections 
de  compallion,  des  icntimcns  fort  rclcucz, 
&vngourt  particuliers  la  penfce  des  dou- 
leurs de  fonEfpoux  i  fi  n'en  reccuoit-ellc 
pas vne  pleine inlhudtion ,  ains  demeuroit 
confufc  en  Ton  cfprit,  ne  fçachantaqucl 
chemin  fe  déterminer.  En  fin  Dieu  qui  luy 
alloit  donnant  petit  à  petit  ce  d(5tellcauoit 
bcfoin  pourenhammer  dauantagelbndc- 
fir ,  acheua  d'y  mettre  la  dsrnicre  m;ùn ,  & 
luy  donna  ce  qui  luy  cftoit  ncceliau  c  pour 
fa  conduitte ,  luy  adrellant  des  Religieux, 
de  la  communication  dcfquels  elle  profita 
merueillcurement.Lc  Reuercnd  Perc  Ber- 
nard de  fain<5t  lofeph ,  cnuoyé  d'Italie  en 
Fraiicc  pour  y  jetter  les  fonaemcnts  de  la 
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--Verlbit  à  ccrtc  occa'^on  Icrermoignoieuc 
affcz.  Qiiclquc  temps  après  ce  bon-heur. 
Dieu  luy  en  îiifciu  vn  autre ,  capable  de  l'a- 
tisfikc  aux  dcfirs  qu'elle  auoit  cuiuiques 
alors  :  Les  Reuercnds  Pcres  lefuites ,  Reli- 
gieux de  cette  Compagnie  fi  celcbrCjà:  qui 
lient  aucc  tant  de  fidclitc  compagnie  à  le- 
fus,  en  ce  qui  concerne  kl.ilut&c  auancc- 
ment  des  amcs ,  pour  lelquellcs  ila  rel'pan  - 
dufonfAng  infiniment  précieux ,  vindrcnt 
à  Racamadour  pour  rompre  le  pain  deU 
parolcde  Dicuaux  pctits^duranth  fepniai- 
11c  Sain(fte  ,  &  par  la  rcpicfentation  des 
fouffrances  que  le  Fils  de  Dieu  a  endurées 
pour  fanucr  lésâmes  5  les  émouuoir  a  la  pé- 
nitence &  repentance  des  ofifencescom- 
mifcs  cotre  vn  fi  amoureux  Seigneur ,  &  les 
difpofcr  par  ce  moyen  à  reccuoir  Ion  facrc 
Corps,  & fon  Sang  précieux  autrcs-augu- 
ftc  Sacrement:  Sçachant  leur  vcnutf3&  fon 
cher  frercjdont  nous  venôs  de  parlerjapres 
auoir  fçeu  les  dcfirs  qu'elle  auoit  dr  recon- 
trer quciqu  vn  qui  gouucrnaft  fon  amc,^  la 
dirigeaft  au  chemin  de  la  perfc(!ilion ,  luy 
ayant  confcillé  de  faire  choix  pour  cet  cf- 
fcci  de  ces  bons  Religieux  ;  elle  ne  manqua 
pas  d'y  aller  pour  fe  conlclfcr  à  eux,  & 
rommuniqucr  des  affaires  de  fon  amc  auc  e 
fuXj  amenant  (pour  n  eûrepasfeulccnla 
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jouïflance  de  ce  bon- heur)  bon  nombre 
des  jeunes  Keligieufes  de  fon  Monafterc, 
pour  tafcbcr  à  commencer  de  leur  faire 
goufter  la  vertu  &c  la  fpiritualité.  Ces  Reli- 
gieux ayans  traitté  auec  elle ,  &:recogneu 
les  grâces  excellentes  que  Dieu  auoit  mifes 
en  fojii  ame^n  curent  pas  grande  peine  à  luy 
perfuader  la  vertu  à  laquelle  elle  eftoit  def- 
j  a  tant  affectionnée:  Auflipeu  en  eurent- ils 
à  luy  prefcrirc  ccquilsiugeoientluyeftrc 
conuenablc ,  car  elle  y  eftoit  allée  auecre- 
folution  genereufc  d'exécuter  tous  les  con- 
feils  qu'ils  luy  donneroient.  Ils  luy  ordon» 
nerent,  entre  autre  chofe ,  dcs'approchcr 
du  Sacrement  tant  augufte,  tous  leshui*^ 
iours,  comme  fçachans  tres-bien  1  vtilité 
grande  qui  naift  de  la  fréquente  réception 
de  ce  Pain  de  vie ,  qui  i^rtifie  les  ames  pour 
marcher  courageufcment  dans  le  defert  de 
ce  monde ,  iufques  à  ce  qu  elles  foientarri- 
uées  à  la  motagnc  de  Dieu: elle  en  demeura 
fort  contente ,  quoy  qu  elle  fuft  grandçmét 
cftoniiée  ,  &  bien  dauantage  fes  compa- 
gnes ,  d'ouïr  parler  d  Vne  chofe  qui  leur 
eftoit  fi  nouucllc ,  &  de  laquelle  perfonnc 
ne  leur  auoit  encore  parlé.  Elle  préuoyoit 
aflcz  qu'accomplifTant  ce  conrcir5&  faifant 
en  force  que  celles  qu'elle  auoit  amenées 
iiuec  elle  laccopliflent,  Icsmurinurcsfç- 
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Toient  bien  toft  ca  campjgncj&r  qu'on  ne 
manqucroit  pas  de  trouucrà  fcindicqucL* 
cette  nouucautc,quin  eftoit  telle  qu'à  cau- 
fcdu  peu  de  régularité  qu'il  y  auoit  en  ce 
jionaftere5mais  cela  ne  I  cpouuenta  point, 
car  clic  auoit  cette  grâce  particulière  de 
Dieu,  &:  l'a  eue  toute  la  vic^que  lors  qu'elle 
cntrcprenoit  quelque  choie  pour  la  gloire 
de  Dieu  5  tous  les  murmures  &:  toutes  les 
cotrarictez  qui  pouuoict  s'cleuer^de  quel- 
le part  qu'elle  procedairent  5  luycftoient 
de  peu  de  poids ,  &  ne  pouuoicnt  pas  l'cm- 
pefchcr  d  'en  venir  à  bour,tant  clic  auoit  de 
conftance  cnfcsrclblutions.  Ce  conicil 
ne  fût  pas  feul  donné  par  les  Religieux  qui 
traitta  auccellc,  illuyen  donna  plu  (leurs 
autres  i  Jefquels  elleaccomplift  li  fidèle- 
ment qu'elle  n'en  obmitpas  vn. 

CHAPITRE    XIII.  ~ 
^lle  commence  à  faire  (es  exercins  fpiritucls 
.  4nHgran(i  j/roft^c  de  rcjîime  gï  wieie  '■ 
;  .  qu'elle  conçeut  (les  exvrcicex. 

|Elvy  quia  écrit  la  vie  du  B.Louys 
jGonzague  s'eftmondré  fort  iudi- 
cieux ,  remarquant  entire  les  chn- 
fcs  qu'il  a  iugées  dignes  de  louange  en 
cette  belle  ame,  Teftime  grande qu'cllt* 
flifoit  des  exercices  rpiritucîs ,  car  cetsc 
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cftimc  ne  peut  prou enir  d'autre  racine  que? 
d'vneiinguliereaftxdtion  à  la  perfection, 
puis  que  les  exercices  (ont  comme  lafour- 
naife,  dâs  laquelle  les  ames  impures  &  im- 
parfaiétcs  fe  purifient  &  fe  defchargentde 
leur  ro  iiiUe,  ÔC  celles  qui  font  pures  s'ornct 
&:  s'embeliiffenttils  font  pour  les  Naamans 
infectez  de  la  leprc  contagicufe  du  pcché, 
des  lourdainsjou  luiiiant  le  confeil  de  leur 
directeur ,  ils  font  nettoyez  de  leur  info-  . 
dion,  &:  pour  les  grandes  ames  qui  com- 
me Elicjpour  cuiter  laragedela  chair/ont 
entrées  dâs  le  defert  du  mefpris  de  tout  cè 
qui  eft  palfager ,  ce  font  des  montagnes 
d'Oreb  5  fur  lesquelles  elles  voyent  Dieu  - 
dâs  ie  doux  Zephir  dVne  paiiibic  tranquil- 
lité :  Bref  c  eft  dans  les  exercices  que  fc 
f  ait  le  defirable  renouuellemct  d'efprit5par 
la  depofition  du  vieil  HommCj&dc  fcs  ap- 
panages,&:  le  reueftemct  du  nouueau,  qui 
eft  créé  félon  Dieu  en  lufticejôr  en  vérité* 
Aulfi  le  S.PerePaul  cinquiefme,d'hcureu- 
fc  memoircja  cftimé  les  exercices  fpiritucis  . 
dVne  fi  grande  vtilicé  pour  les  fideleS5quc 
pour  les  attirer  à  les  faire,!!  a  donné  indul-  ' 
gence  pl«iierc  à  tous  ceux  qui  les  fcroient 
au  moins  fefpace  dedixiours.  Que  s'il  y 
afujetdelouér  quelqu Vn  pour  auoir  gran- 
dement cftimé  cette  occupatiô  fpiritucllc  . 
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celle  dont  nous  efcriuons  la  viejmerite  vnc 
louange  particulière ,  car  après  qu'on  luy 
eut  parlé  de  ces  exercices,  &:  qu'cftant  in- 
ftruitte  clic  eut  commencé  à  les  fairc^outrc 
Je  profit  admirable  qu'elle  y  fiCjcUe  en  con- 
ceut  vne  eftime  aufîi  grande  qu'il  s'en  puif- 
fc  imaginer.  Pourmieux  déduire  le  tout,  il 
faut  retourner  vnpcuà  la  communication 
qu'elle  eut  auec  les  Percs  de  la  Compagnie 
à  Rocamadour5en  laquelle  conformément 
à  l'affeôion  que  ces  bons  Religieux  ontà 
rendre  familiers  ks  exercices  ,  affcdtion 
quils  ont  hcritée  de  leur  glorieux  P«re  fii 
Initituteur  faind  Ignace ,  qui  les  a  mis  en 
vogue  par  la  riche  méthode  qu'il  leur  a 
donnée  ,  ils  luy  parlèrent  de  ces  exercices, 
luy  defcriuans  la  fiçon  qu'on  garde  à  les 
faire,  fans  oublier  le  principal,  qui  eft  le 
fhiiét  que  les  ames  recueillent  en  iceuxicc- 
la  luy  agrca  'beaucoup ,     iugcant  que  ce 
feroit  le  moyen  d'introduire  du  règle  • 
ment  en  fon  Monaftere  ;  peu  de  temps 
après  cette  communication ,  elle  écriuit 
au  R.  Pere  Redeur  du  Collège  de  Cahors, 
le  fuppliant  de  luy  fliire  la  charité  d'en- 
uoyer  vn  Pere  de  ce  Collège  en  fon  Mona- 
ftere, pour  luy  apprendre,  &  àquelques- 
vnes  de  fes  Rcligieufes ,  les  exercices  fpiri*: 
tuels,  ce  qu'il  luy  accorda,  enuoyant  acux 
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Percs  5  qui  demeurèrent  vn  mois  en  cette 
Mailon  pour  inftruirc  les  Religieufcs  aux 
chofcs  fpirituclles ,  defquclles  elles  eftoiéc 
fort  ignorantes.  Qu-îndcUcrcçeutla  nou- 
iielle  que  Ta  demande  cftoit  accordée,  & 
qu  elle  fut  aflcurce  qu'ils  yicndroient,  la 
joyc  qu'elle  en  reçcut  ne  fc  peut  dire,  elle 
rcmonftr.t  aulTi-toft  aux  ReligieufcSjqu'ellc 
commcnçoit  dcfia  d*attirer  infenftblemét 
par  fon  exemple,  à  ce  qu'elle  achcua  du 
depuis ,  reformant  cette  Maifon,  la  grande 
grâce  que  Dieu  leur  faifoit  à  toutes  Jcur  dô- 
mt  le  moyen  de  faire  les  faindts  exercices, 
&  qu'il  ne  ticndroit  qu'à  elles  qu'elles  n'eul- 
fcnt  la  cognoifTancede  fafainéle  volonté: 
car  (difoit-  elle)  dd  viure  toufiours  dâs  l'im- 
jpcrfe(Sion,  comme  nous  auons  faitiufques 
a  prefent,  ce  feroit  nous  perdre,  ad/ou- 
tant  que  pour  elle  ,  elle  vouloir  changer 
de  vie  tout  à  fait  5  &  que  celles  qui  la 
voudroicnt  fuiure  ,  elle  les  reccuroit  vo- 
lontiers ,  neantmoins  qu'elle  ne  vouloir 
contraindre  perfonnc,  paroles  qui  furent 
les  premières  fcmenccs  de  fa  Reformation. 
Elle  entra  donc  en  fes  premiers  exercices, 
&lesfitauecvncfcrucur,  &  vne  ponctua- 
lité à  exécuter  ce  que  fes  diredeurs  luy  cô- 
itîâdoicntjtout  à  fait  admirable,^  la  facili- 
te aucc  laquelle  elle  faifoit  rOraifonmen- 
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talc  eftoit  telle,  quilfembloit  qu'elle  eull 
pratiqué  toute  l'a  vie  rcxcrcicc  de  cette 
Orailon :  lay  recouurc  vn papier  écrit  de 
fa  main  en  Ces  premiers  exercices ,  comme 
ie  croy,  où  elle  mettoit  les  lumières  que 
Diculuy  donnoitj  des  afFei!;tions  qu'elle  en 
tiroit5&  les rcfolutiôs qu'elle  faifoit,  letouc 
fort  bricfuemcntj  ierinfereray  icy  pour  le 
profit  du  Lefteur,  imitât  en  cela  TEfcriuain 
de  la  vie  du  Bien-heureux  Gonzaguc,  qui 
au  Chapitre  allègue,  a  rapporté  ce  qu'il  a 
pû  rccouurerdeceque  ccbrauc  Religieux 
ccriuit  failant  les  exercices  des  fcntimcns 
que  Dieu  luy  donnoit. 

Lumières. 

Grande  folie  de  future  ce  cjui  me  nuifl  à  l'heure  de 
U mort. Mener  l/ne  telle ^le ^cjue nouilfoulos 
eflre  noflre  mort.  Se  fouucmrd  icelle  j  pour 
y ejhe prepare:i^.  .  - 

Affedions,  ^ 
Douleur  d'auolrfi  follement  "yefcu*  Defir  d'ac-' 
.  quérir  des  Vertus  Je  fouffrir  des  tourmens^ 
faire  pénitence. 

Propos. 

De  noffencerDÎeu  'Volontairement  pour  chofe 
du  monde.  De  perfeuerer  iufques  à  U  m^rt 
à  t (tC(juifition  des  "Vertus  ,  ^  à  fouffrir 
pour  tamour  de  Dieu  ce  quil  luy  pld^ 

•  ^  •••• 
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■  -,  Lumières.  . 
JJon  ne  peut  éuaderle  tugement  de  Dkh  ,  ilefliy^ 
•  reuocable  ^  iujle ,  rude  ,  ^  terrible  aux 
mal  foi  Heurs. 

Affedlioiis. 
jffure pénitence^  ^  accuferliliyetnentmes fautes^ 
/«/«f-e  les  Vertus  des  InflfLS,  me^rifer  mort 
propre  ingemcnt. 

Propos, 

Ve  ne  faire  cas  du  faux  ^  téméraire  iugement 

du  monde, 
T>e  fuyr  les chofs  tfui ojfencent  VieU. 
Jatre  tout  ce  qui  fera  p  our  la  plus  grande  gloire  du 
^;t»/?ff  luge. 

Lumières. 

JDf^r  de  la  mort  étemelle,  ■  Beaucoup  receu  dt 
Dieu.  Ingratitude  a  luy  rendre, 
AflFc£tions. 
■  Douleur  ^  tr:jhfjè,  D*amour  ^  de  remercie* 
ment.  Honte  dr  confujion, 
.  ....  Propos. 
D  amendement).  D'imiter  noflre  Seigneur.  De 
bien  faire  àyn  chacun,  ... 

Lumières."  .       .  . 
[/4uoiroffencé  Dieu  grief uement,  ,Afttugement 
''■  ^i^il  en  faudra  rendre  compte,  Vne  folie  de 
ny  fonger  auecdoulenr.  * 

Ï4ii5  ^.♦civi  Affcdions  

De  crainte  d'auoir  tant offencé Dieu.  Defir  dé 


1 


.  .  '  çigitjzed.by  Qocgle 


.^Galiote  de       Anne.Lîu.î.  loj 

foujfw     paflir,d' acquérir  des  "yertus. 
Propos. 

DefairepcnîteftcCide  me  mortiferen  mon  propre 
ingement ,  ^  repoujfèr  la  cramu  du  monde  - 
le  plus  (ju'dme  fera pofsible,me  communiquer 
facUementi  clairement ,  auec  humilité,  obe^^f- 
font  iojeufement  à  toutes. 

Lumières.  '  * 

Les  pécheurs  ontEnferpour  leur  logis  Jenrspetnes 
font  inexprimables  0*  étemelles,  le  les 
méritées  par  mes  pechc^. 

Affections. 

Honte  (ir  confufton  de  mes  mesfaifîs,  K^dnù- 
ratfon  de  lagrandeur  ^  puijfance  de  Dieu. 

•    ^Amour     aCltons  de  grâces  de  m'auotr  to» 

,    lerét  ^garantie  de  ces  peines . 

Propos. 

V^amender  ma  "V/V.  Faire  pénitence,  fou ffrant  les 
maux  ^  mcommodite:!^de  cette  "Vie  loyeufe- 
'  ntent.Me priuerde  toute  fenfualiteà  mon pof- 
^JiUe^  aim(tritmon  Seigneur  pour  luy  obeyr  en 
^  toutes  chofes, 
lufqucs  icy ,  font  fcs  paroles  defqucUas 
Ton  peut  bien  voir  de  quel  pied  elle  mar- 
choit  dans  la  retraite  des  exercices  :  mais  • 
qui  pourra  dire  IVtilitéqui  luy  en  reuint?  '  ^ 
elle  le  donna  clairemct  à  cognoiftrc  après 
quelle  en  fut  fo  rtic:  car  fa  conuerfationrcf-    '  ' 
fcmbloit  piùftoft  à  celle  d Vn  Ans;c  qu'à 
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celle  dVrre  créature  chargée  d'vn  corps 
mortel  5  donnant  fujet  d'admiration  à  ceux 
qui  luy  voyoient  pratiquer  les  vertus ,  tant 
elle  les  pratiquoit  fidèlement  &  parfaite- 
ment :  elle  y  prit  vn  tel  gouft  à  l  Oraifom 
mentale  qu'après  fes  exercices  elle  s'y 
addonna  entièrement ,  fi  que  pour  l'oidi- 
nairc  elle  en  faifoit  trois  ou  quatre  heures 
auant  que  les  Religicufes  fuficnt  leuécs, 
comme  nous  dirons  plus  amplenKnttrai- 
tansdcfonOraifon  En  finelle  y  conccuc 
-    vne  fi  grande  cftimedc  cette  forte  de  re- 
traitei&  en  fin  du  depuis  vn  tel  eftat,  qu'el- 
le ne  lailTa  paffer  aucune  année  de  fa  vie, 
fans  appcUer  ces  bons  Religieux,  &  faire 
fouslcur  conduite  les  exercices,  faifant  en 
forte  que  lesReligieuîes  quis'cftoient  mi- 
fes dcfon partyjles  fifsétauffi:  cflintc qu'el- 
le confema  iulques  à  la  mort:à  trois  mois 
<le  laquelle  (  quoy  que  toute  malade)  elleffc 
mit  en  dcuoir  de  les  faire,  &  comme  fes 
.  Dircdeurs  ne  le  iugerent  pas  à  propos  du- 
^' V  ,  rant  fa  maladie,  elle  v  oulutquc  les  filles  les 
.   -filTent  &  iouylTent  du  bon-heur,  duquel  Ci, 
maladie  ne  luy  permettoit  pas  de  iouyr. 
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Ld  vie  excellente  quelle  menoit  en  ce 
temps,  tirée  d'vn  Papier  efcrit  de  fa 

propre  main. 

Ncore  que  pour  cognoiftrc 
le  profit  qu  vne  ame  a  bit  du- 
rant le  temps  quelle  seftrcti- 
 ^  rée  pour  s'occuper  aux  exerci- 
ces rphriruels ,  il  flulle  prendre  garde  à  la 
conuerfation  qu'elle  a  auffi  toft  qu  clic  en 
cftfortïc:  fi  elt-ce  neantmoins  que  cela 
ncft  pas  fulfifantpour  en  donner  vnc  af- 
feurée  cognoiflance:  car  de  ceux  qui  le  re- 
tirent pour  faire  les  cxercices.il  cft  certain 
que  tous  ny  profitent  pas  également ,  &: 
quemcfinc  il  y  en  a  qui  n'y  profitent 
point  5  &  neantmoins  on  en  void  fort  peu, 
ou  point  du  tout  de  ceux  qui  les  font, 
qui  en  leur  fortie  ,  &  peu  après  icellc 
ne  viuent  aucc  quelque  forte  de  retenue,  &: 
ne  montrent  quelque  reformation  en  leurs 
moeurs,  &s'il  s'entrouuoit  quelqu  vn  en 
qui  cela  ne  paruft,  on  le  reputcroit  pour  vn 
prodiged  cndurciifemenf.ilfaut  donc  ou- 
tre cela  confidercr  s  il  y  a  de  la  perfcucran- 
ce,&  confiance  dans  l'exécution  des  refo- 
lutions  qu'on  a  conceucs,&  dans  la  prati- 
que de  la  vertu:  car  ficelafctrouuc,  on 
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peut  dire  aucc  alTeunincc  que  cette  aine 
n'a  pas  perdu  Ictemps  durant  lequel  elle 
s'cft  renfermée:  ains qu'elle  l'a  employc 
tres-vtilcmcnt.  C'eil  cette  recoiidemar- 
quedu  frui(ftquelaVencrableMere  fîtjcn 
les  exercices,  que  ic veux  donner plainc- 
^  ment  en  ce  Chapitre,  rcprclcntantUvic 
'  excellente  qu  elle  mena  du  depuis,  &  ce 
par  Tes  propres  paroles:  ainfi  quelle  mef- 
me  (non  (ans  prouidencc  de  Dieu)  les  a 
écrites  dans  vn  papier, qui  m'a  cfté  niis  en- 
tre les  mains ,  Hc  qui  pour  n  auoir  pas  efté 
conferuc ,  cftant  quelque  peu  dcfchiré,  ne 
me  permettra  pas  de  les  tranrcrire&  infé- 
rer icy  aucc  autât  dintegritéjCommereulTe 
bien  déliré,  voicy  le  contenu naïfuement. 
De  la  manière  que  lemrfttts  fropoftc  de  feruir 
Dieu  moyennant f atroce,  0*  l'adms  de  mo» 
Peve  fpirituel. 

le  veux  takher  de  l'aimer  &  feruir,  & 
drcffer  toutes  mes  ocuures  pour  l'amour  de 
liiy,  &  de  l'amour  qu'il  m'apoité,&  me 
porte,  &:  non  pour  crainte  des 'peines 
d'Enfer,  nypour  l'efpcrancc  de  lagloirc 
de  Paradis.  le  communicray  tous  les  Di- 
manches ,  &  les  Feftes  de  noftre  Dame, 
Je  iour  de  ùùnti  lean  Baptifte,  le  iour 
de  tous  les  Sainds ,  &  les  Fcftcs  defain^tc 
Croix  3  vn  iour  deuant  i'cxamincray  ma 
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tonfciencc  le  mieux  qu'ilmcfci  a  poiïiblc, 
&  auray  grade  douleur  d'auoir  offense  mô 
Dicu5&  propolcray  de  m'amendcr^&con- 
fefleray  entièrement  tous  les  péchez  qui 
me  feront  cognus,  àlacommoaitcdcmon 
PcrerpiritueJ.  le  me  leueray  entre  trois  & 
quatre  heures,  ou  pluftoft  jî  ie  m'cueille,  àc 
cmploycray  vn  quart  d'heure  ou  enuirô  à 
faire  mon  examen ,  &:  deux  heures  en  ma 
méditation;  &  fi  l'heure  de  commencer 
rOlficc  n  cft  venuëji'cmploy  crai  ce  temps 
à  cfcrirc,ou  à  lire  dcsbonshurcs  fpiritucls; 
&  m'en  iray  fi  deuoticufcmct  que  ie  pour- 
ray  dansTEglifc  faiucr  letres-faintt  Sa- 
crement 5  diray  mon  OtKce  debout,  ou 
degcnouXjCommei'ay  accouftumC5&  n'y 
manqucray,finon  qu'il  me  hit  commnndé 
par  naa  Supérieure,  ou  que  ic  full'e  malade, 
en  forte  que  ie  fulTc  côtrainte  de  le  faii  e.lc 
diray  le  Refaire  à  l  heure  la  plus  commo- 
de, me  fouucnant  de  la  Méditation  de  ce 
iour  là.  îc  feray  fort  deuotc  d  la  Vierge 
Marie.  Ic  feray  mon  Oraifon  après  Vel- 
près  l'cfpace  dVnc  hcurej&fi  i  ay  abbrcgc 
rOrtifon  du  matin,  i'y  demauxray  d'auâ- 
tagc  le  foir  ,  &:  m'iray  coucher  aflez  de 

bonne  heure  <c  temps 

lors  que  ma  Supérieure  y  fcra,ou  bien  que 
ic  fiiàe  occupée  pour  quelque  boniuject. 
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ou  que  i'cufl  c  trop  dormi  le  matinjcn  fort© 
que  ic  n'cullc  pas  eu  alTez  de  tcps  pour  fai- 
re mon  oraifon  :  car  en  ce  cas  ie  vcilleroiS 
plus  5  bien  que  ce  fuft  outre  ma  v  olontc. 
Pour  mes  petites  pcnitéces  l'en  fcray  plus 
que  ie  ne  diray  cy-  apres^fi  mon  Pere  fpiri- 
tuel  me  le  cômande  :  ie  ieufncray  les  Mer- 
credy^Vcndredy,  &  Samedy,  ne  mangeât 
oeufsjny  fourmagc,  finon  qu  ilmc  foitcô- 
mâdé  par  ma  Superieure^u  Perefpiritucl. 
Ic  feray  collation  le  foir  auec  du  painlors 
que  i  e  cônoiftray  que  i  e  auray  belpin  fcu- 
IcmetjOU  quelque  peu  de  fruià  en  Eftéjsas 
pain-  Pour  les  autres  iourS)  ic  ne  mangcray 
quele  moins  de  chair  qu'il  mererapolîi- 
blc,  &  n'en  mangerois  point  du  tout  pat 
ma  volonté  :  mais  voyât  que  l'en  inquiète- 
rois  ma  Supérieure  5  &  d  autres  Religicu- 
fesj  &  ferois  murmurer  ceux  qui  mcvcr- 
roientji'en  prendray  comme  par  peniten- 
ce5&:pcrantque  Dieu  le  veut  ainu.Ieicuf- 
neray  leCareline  au  pain  &:  à  l'eau^com- 
me  i'aydcfia  fait  deux  années  m'a  eftc 
permis  demaSupcrieurCj&Pere  fpirituel; 
&  prendray  trois  fois  la  fepmainc  la  difci- 
pline5&  durant  toute  l'année  deux  fois  :  fî- 
non  que  ie  n'en  pûfTc  pas  auoir  la  commo- 
dité (anscftre  vcuë:car  en  ce  cas  iela  laif- 
ferois  ,  &  prendray  lors  la  hayrç  ,  1»t 
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quelle  ic  poiteray  fuiuant  le  Coiifcil  de 
mon  Pcrc  fpiritucl  ,  ne  f^achant  en- 
core que  cciï.  Pour  le  coucher ,  ou  lin- 
ge, le  ne  yuis  faire  finon  comme  iay 
accouftume  ,  pour  auoii*  à  mi  chambre 
plufieurs  perfonncs  qui  me  vtrroicntj  &: 
ic  ne  me  puis  pcrfuader  que  ie  le  doiue 
vouloir,  liray  habillée  le  plus  fimple- 
ment  que  ie  pourray ,  ou  qu'il  me  fera  per- 
mis à  mon  citât, fans  toutci.fois  porter  or 
ny  argent  en  bagues  ou  Chappclets,  ny 
foye  ,  comme  i'ay  accouftume  ,  que  le 
moins  qu'il  me  fera  poflîblc  ,  ny  autre 
chofe  fuperfluë  que  ic  pourray  retran- 
cher, le  nairay  les  mauuailes  compagnies, 
les  menfongcr ,  &:  difcours  friuolci ,  ou 
paroles  oti cales  £c  inutiles  ,  ou  qui  me 
peuuentprouoqucr  à  rire ,  &:  les  fuiray  tant 
qu'il  me  fera  pollible,  5c  quand  ic  ne 
pourray  l'en  auray  regret  &:  del'plaifir.  le 
tafcheray  détenir  en  bonne  paix  mes  Rc- 
ligieufes,  &r  ne  leur  montrcray  plus  d'a- 
mour aux  vnes  quaux  autres  ,  que  icn 
puifïe  auoir  cognoillancc  ,  &  les  inci- 
teray  au  feruice  de  Dieu  aucc  gran- 
de dcuotion  le  plus  que  ie  [>ourray  , 
me  gardant  toutes- fois  de  les  trop  con- 
traindre ,  ains  venant  peu  à  peu 
'par  amour  &  dharité  ,  fie  auray  foin 
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que  les  domeftiques  ou  autres  ne  blarphe- 
ment  Dicu,ou  fes  Sain(5ts5lcs  reprenant  par 
aniour,  6c  le  plus  doucement  que ic  pour- 
ray  3  les  incitant  d  honorer,  prier,  &  feruir 
Dieu.  le  tafcheray  de  me  rcfiouyr  autant 
ou  plus  des  aduerfitez  &  fléaux,  que  des 
profpcritcz  ouplaifirs,  quH  plaira  à  Dieu 
de  m  cnuoyer,  ie  luy  demanderay  iourncl- 
lemcnt  cette  grâce,  auec  la  cognoifïlincc 
de  Li  volonté,  pour  la  parfaire  en  tout  & 
partout,  fi  ie  ne  puis  du  tout  eneffcét,ma 
volonté  y  fera  fort  alfedionnée,*:  à  médi- 
ter la  vie  &mort  de  mon  Sauucur.  le  de- 
mcurcray  en  folitude  tat  qu'il  me  fera  pof- 
fible,  ou  qu'il  me  fera  permis.  le  fuiray  tant 
que  lepourray  la  conuerfation  &r  compa- 
gnie des  mondains,  &  lors  qu'il faudraque 
ie  m'ytrouue, ieparicray  peu,  &  prieray 
Dieu  dans  mon  coeur  clcuant  fouuent 
ma  pensée  à  luy ,  qu'il  me  garde  de  l'off en- 
fer ,  &  qu'il  luy  plaife  me  deliurcr  de  cette 
captiuitè,  qui  defplaift  tant  aux  yeux  de 
Dieu,  me  faifant  finir  mes  ioursdansvn 
Monafterc  pauure  bien  reglé,là  où  ie  luy 
puille  rendre  vnc  partie  de  ce  que  ie  luy 
doibs  5  ôc  que  ie  luy  ay  promis,  commen- 
çant de  faire  jpenitcn ce  pour  mes  péchez 
qui  ont  cause  tant  de  maityres  ,  &:  la . 
mort  dç  mondoux  Sauucur,  ic  plus  fage 

•     •  de  tous. 
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de  tous,  &  tous  mcsddirs.  Fax  chrijii. 

^  Voila  le  contenu  de  cet  efcrit  dans 
lequel  on  peut  remarquer  aucc  vnc  can- 
deur &:naïFuetè  admirable,  des  fentimcns 
dVne parfaite  humilité,  &  duquel  le  Le- 
âeurtantfoitpcuiudicicux,tirera  auHî  toft 
combien  eftoit  excellente  la  vic,&  fa  cun- 
ucrdition  ,  puis  qu'elle  cftoit  tifl'uc  des 
actions  des  plus  rcleuées  vertus;  vie  qu  el- 
le mcnoit  en  ce  temps  qui  précéda  la  refo- 
hition  que  Dieu  luy  infpirade  reformer  fa 
maifon,  auquel  ellcnepouuoit  pas  auoir 
plus  de  vingt  ansjcequeie  coHiljc  claire- 
ment par  la  teneur  du  melme  écrit  :  Pre- 
micrcmcntjparce  que  en  plufieurs  endroits 
cllefai^fc  paroilhc  qu'elle  fe  rcgloit  en  lés 
actions  par  la  Supérieure  de  l'Hofpital  :  ce 
<]^uin'eftpas  croyable  qu  elle  aycfai(ft  de- 
puis qu  elle  eut  entrepris  la  retbrmation  à 
laquelle  cette  Supérieure  a  monftré  touf- 
jours  de  l'auerfion ,  &:  de  laquelle  par  con- 
fequent  elle  l'euft  defl:ournéc,(î  clic  fe  fûft 
réglée  par  fesvolontcz.  En  fécond  lieu, 
pour  autant  que  fur  la  fin  elle  tcfmoigne 
vn  grand  dciir  de  mourir  dans  vn  Mona- 
ftere  pauure  &  bien  réglé  :  deiir  qu'elle 
tafcha  de  mettre  en  exécution  auant  fa 
reformation  pourchaffant  d'cftrc  reccuc 
dans  rOrdrc  tres-pauure,  ^  tr^s  aullcre  de 
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jfaindtc  Claire,     lequel  elle  quitta  par  k 
confeil  de  ceux  qui  auoicnt  du  pouuoir  fur 
fa  volonté ,  pour  donner  place  a  celuy  que 
Dieu  luy  donna  du  depuis  de  remettre  la 
régularité  &:  pcrfedion  dans  Ton  Monaftc- 
Te.  Il  appert  donc  qu'elle  viuoit  fi  excel- 
lemment depuis  fcs  premiers  exercices 
en  ce  temps  icy.  Que  fi  onmetenauant 
qu'elle  parle  de  fcs  RcligicufeSjdefquclIcs 
elle  fe  propofe  d'auoir  vn  foin  que  peut 
auoirvnc  Supérieure  très- parf^idte , d'où 
fembles'enfuiure  qu'elle  auoit  défia  com-' 
mencé  fa  rcformationiie  rcfpons  qu'elle 
cftoit  coadiutrice  del'Hofpital,  &  qu'en 
cette  maifon  il  y  auoit  défia  des  Religieu- 
Tes  qui  par  la  fuauitc  &  bonne  odeur  de  fa 
^  conuerfation  fi  parfaite,  elloient  attirées  à 
•  courir  à  fon  imitation  après  les  onguens 
odoriferans  de  leur  cclefte  Efpoux ,  &  les- 
quelles elle  commençoit  de  former  à  ce 
pourquoy  elle  s'en  deupit  feruirpai  aprcs^ 
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CHAP.   XV.         ,     .  ^ 

Dieu  l'exerce  en  ce  temps  par  des  tra^ 
uaux       affiliions  corporelles  fort     •  j 
fenfiblesy  dans  lefquelles  elle fc  compor-^ 
ta  treS'Vertaeufement, 

A  vie  des  amcs  qui  font  profeir 
fion  de  Icruir  Dieu  parfaitcméc 
&  de  luy  adhérer  intimement, 
n'eft  iamais  en  vn  mefmc  cftat 
pour  le  regard  des  confolations  &des  af-  Neq.  tri- 
flidions  :  ains  comme  le  Saçc  dit,  que  les 
_^  nt  en  vne  viciliitude  conti-  iucuddi- 

nuellc  5  IVncpafïant,  &  l'autre  prenant  fa  ^^tes  fmit 
place  pour  la  laiiTer  par  après  à  vne  autre  cô^"uas 
qui  furuiendra:  ainfi  en  eft-il  des  confola-  (cd  tum 
dons ,  &  des  affli«5tions ,  elles  vont  s'entre-  ^^'^"^ 
fuccedans  iVne  à  rautrc,&:  les  confolatiôs  ex  '  pro- 
s'éuanoiiylTans ,  laifTent  la  place  aux  tra-  ^P"[^ 
uaux  &  aux  afflictions  qui  à  leur  tour  la^^^^Jg 
laifTeront  à  rallegrclTe  qui  furuiendra.  Car  admira- 
Dicu(dit  vn  S.Euef  )ne  permet  pas  que  les  jj^j^  J*" 
ibulatiôs  de  fes  fcruiteurs  foict  côtinuel-  conrcxit. 
esjauffi  peu  fouffrc-il  que  leurs  c(dtctemés  (^^yf4» 
durent  toufiours  pendant  cette  vip  :  ains  U  "nZath 
"  "  *  ^  '      H  ij 
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veut  que  leur  vie  foit  tiffuc  &compofée, 
&:  de  confolauons,  &  de  fouffrances,auec 
vnc  admirable  5  mais  aggreable  diuerfité 
LaVenerableMcrcGaliotc  a  pafTé  fa  vie 
dans  ces  vicilïîtudes  &  changemens ,  & 
lors  que  Dieu  luy  a  donne  quelque  fujeâ: 
de  conlblation  intérieure ,  il  n'a  pas  man- 
que de  dcftrcmper  fa  douceur  dans  l'amer- 
tume de  quelque  fenfiblc  afflidtion.  Nous 
en  auons  veu  défia  vn  efchantillon  lors 
qu'elledemcuroicauMonaftere  de  Ficux, 
là  où  pour,  payer  lefingulier  contentcmét 
que  lonamc  receuoit  de  fe  voir  dans  ce 
lieu  folitaire  &  efloigné ,  où  elle  n'eftoi, 
cmpefchée  deperfonnecn  fesdeuotions 
luy  furuint  c  être  maladie ,  qui,  comme  i'ay 
dit,  la  mena  iufqucs  aux  portes  de  la  mort, 
&  après  la  maladie^les  murmures  qui  la  cô- 
craignirent  à  fon  grand  regret  de  quitter 
vn  lieu  que  fon  amc  trouuoit  tant  déli- 
cieux 3  &  de  retourner  en  celuy  auquel  elle 
auoit  vnc  fi  grand eaucrfion;  en  voicyvn 
autre  qui  n'efl  pas  moindre  arriué  en  ce 
temps  5  duquel  nous  parlons  pour  tcrri- 
percr  la  grande  confolation  que  fon  amc 
auoit  reccuë  d'auoir  rencontré  des  Reli- 
gieux pour  fa  côduitte,  d'auoir  rcceu  d'eux 
tant  de  fainûcs  infiru(îlions  :  enti^autres 
d'auoir  appris  à  faire  les  exercices,  ôc  fur 

"    ■'•  -  '  - 

•     .  *•  .  • 

.  .  .  ,   .,cU^.  Google 


Calîote  de  S«  Anne.  Lm.T.  ny 
tout  3  de  les  auoir  faits  en  la  façon  delîa  di- 
te, &  d'en  auoir  rccueilly  vn  ii  admirable 
profit  :  bref  pour  auoir  commencé  à  faire 
gouft^r  à  quclqucs-vncsde  les  Religicufes 
la  vertUj&Iafpiritualité,  les  trauaux  que 
Dieu  luy  enuoya  pour  cet  cffc^^  furent  fort 
grands,  donc  voicy  roccalion.  Comme 
elle  alloit  vn  iourduMonafterc  de  THof- 
^ital,  où  clles'cftoit  retirée  contre  fon  gré, 
a  celuy  de  Fieux  qu'elle  auoit  quittéjle  che- 
ual  fur  lequel  elle  cftoit  montée ,  tomba  li 
mal-heureufement  qu  elle  fe  trouua  def- 
fouSj&fe  defmit  vn  braSjS'offcnçant  en  ou- 
tre quelque  nerf  j  ce  qui  luy  caufadcs  dou- 
leurs û  violentes ,  qu'elle  en  auoit  fouucnt 
de  grandes  foibleifes  :  mais  toutes  fcs 
douleurs  n'empefchercnt  pas  qu'elle  ne 
pcrmift  volontiers  qu'on  le  luy  accom- 
moda, &  ce  aucc  vne  telle  patience  que 
durant  les  plus  cuifantes  douleurs  iamais 
autre  parole  ne  fortit  de  fa  bouche  que 
celle- cy,  Mon  Dieu,  £tfsifle:i^moy.  Cette  in- 
commodité fut  caufe  qu'elle  demeura  plus 
de  fix  femaincs  fans  pouuoir  remuer  fon 
bras,  ce  qui  luy  donna  quelque  apprehen- 
fion  qu  elle  n'en  fuft  eftropiée  le  refte  de 
fcs  iours  5  &  fur  cette  apprcnenfion  elle  al- 
loit dans  l'Eglife  fe  cacher  en  vneChap- 
pelle  qui  cftoit  proche  du  tres-faindSa* 

H  iij 
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cremcnt  refpandant  foncœurdeuantfon 
cher  Efpoux  qu'elle  y  regardoit  prefcnt 
auec  les  yeux  de  la  foy5&  auec  abondance 
de  larmes  le  fuppliantde  luy  redonner  fa 
fantéj  &  comme  les  Religieufes  qwi  pre- 
noient  garde  à  cecy,  furent  curieufes  de  la 
coniurer  au  nom  d e  Dieu,  qu'elle  icur  dé- 
couurift  le  fujed  de  fes  larmeSjVoicy  laref^ 
ponfe  qu'elle  leur  donna.  Helas  ne  croye^ 
pas  mesjUles ,  tjuc  te  ne  me  "Cueille  bien  confoY" 
mer  À  la  "Volonté  de  mon  £ff9ux  :  mais  te pleU" 
re  quxd  il  me  fouuietqueie  me  Ifoids  dans  deux 
grandes  extremite:^;^:  l'^ne efi , que  ie  fuis  eflro 
fiée  de  mon  bras  ,  ie  ne  trouueray  communauté 
reformée  au  monde  qui  me  vueiHe,  ny  moins 
permettroit-on  que  ie  fuffe  fans  charge  de  SU' 
perieuredans  ce  Monaftere,  d'où  procède  l'autre 
extrémité,  "y  eu  que  fi  ie  fuis  Supérieure ,  qu^fi^ 
ray-ie  fi  te  ne  puis  écrire  ?  Car  toute  t*afstj}ance 
que  tepuisauoir  des  bons  Religieux  ^  tant  pour 
m'oy  que  pour  les  autres  conffie  y  ne  grande  par^ 
fie  par  le  moyen  de  mes  écrits^puis  que  Vieu  per- 
met  que  nous  foyons  ft  é^oigne-^^es  yi fîtes.  Tou- 
tesfois ,  mon  Dieu ,  "Vc flre  Volonté foit  accomplie 
en  y oftre  cietifue créature.  Voila  l'afflidion 
que  Dieu  luy  cnuoya  en  ce  têps,  &  dans  la 
fouffrancc  d'icelle  vnepatience  tout  à  fait 
Religieufcjdcs  fcntimens  &des  intentions 
tccs-puics,  &  vncrcfîgnacion  excellente  à 
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la  volôcé  de  Dieu:  à  quoy  il  faut  adiouftcr^» 
que  comme  fi  ces  douleurs  n'cuflcnt  pas 
eftéruffifantes^pourlcs  accioiftrc,ellc  pre- 
noit  le  bras  malade  aucc  le  faiii ,  &  s'cfïbr- 
çoit autant  qu'il  luy  cftoit  poflTiblc  de  fc 
oifciplincr  :  quelque  temps  après  cette  ef- 
prcuuCjDicu  luy  en  enuoya  vnc  autre:  car 
il  n*en  eft  pas  efcliars  à  ceux  qu'il  aime  : 
elle  eut  V  ne  dcfluxion  au  genoùil ,  &:  vnc 
cnfleure  par  tout  le  corps ,  qui  luy  donna 
neuf  ou  dix  iours  la  fîcvre  continuc:on  en- 
tra en  apprehenfîon pour  lors  quelle  nç 
mpumft  5  &  elle-mefme  le  croyoit  :  occa- 
fîon  pourquoy  elle  enuoya  quérir  vn  Pere 
Icfuitc  pour  raffirter:  ce  bon  Pcre  &c  le 
Médecin  s'émerueilloient  de  voir  aucc 
quelle,  &:  combien  grande  patience  el- 
le fouffroit  fon  mal  :  car  quand  on 
luy  parloit  ,  on  cuft  d'itl  qu'elle  n'en 
auoit  point.  Peu  de  temps  après  qu  elle 
fe  fût  remife  de  cette  maladie  ,  vnc 
nuiiSt ,  fi  toft  quelle  fe  fuft  couchée, 
le  froid  dVn  accès  de  fièvre  la  faifit, 
aucc  vnc  véhémence  cftrange  tout  à 
faiâ  :  elle  le  fouffroit  fans  dire  mot> 
iufques  à  ce  que  l'Infirmicre  s'cueillaft  , 
&  l'entendit  trembler  ,  autrement  elle 
cuft  endure  tout  fon  mal  fans  que  perfon- 
ïxc  en  euft  rien  fceu:  tant  clleprenoit  de 
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,  plailir  que  perlonnc  n'cuft  cognoiflinc  c 
de  les  louflTrances ,  que  ccluy  là  feuj  pour 
Limour  duquel  elle  les  endurcit,  &  aux 
douleurs  duquel  elle  dcfiroit  paffionné- 
ment  de  le  coufo  rmer. 

CH  Â  P I T  R  E~X  V  r.  

\    Elle  deftre  &  pourchaffe  iejlre  receuc 
■  en  l'Ordre  très  auflcre  de  S  '  CUi- 

Nn„„„3      ^'''"''"'"^^^"^pcfchée  (^comment. 

"  ^'^^      lampes  de  la  facrce  dile- 
r"cZ'   M  jW  '"imp"  de  feu  & 

^i^^ ;?'="^™'"«('litrElpouxdans 
.lini  „5  ^("V^  ion  chant  nuptial.)  Ces  lara- 
puad,..,  pes  font  les  amcs  iuftes  &  fa,„aes,  qui 
fo4"^T''=""!="''^^'--"WderamourDii 
t:t  ^^^^""«'fn^ntaucc  l'huile  de  IhuiniU- 
a        '  f  font  du  „,,turel  du  feu  & 

,.a  „  (i  aesuamnics,  parce  que  comme  lefcueft 

^r.a\£*^''='^"^'^«i^'">aisccftaire^,aur 
rc,„p„'  '°nt<-esamcs  en  ce  qui  regarde  Icurauan- 
"]"^""'^Pcrfcftion.  Iamais(diûrorne>. 

cnicon.  g'"<-t  d  eftrearnuecs  au  bout  de  la  carrière. 

'•"HM*.  °"„'7"''"""^iicfaini&rorfdciuftice,ca 
/"«^         Jeur  vie  n'cftoit  bornée 
-  que  ae  1  cternue  qui  „'a  point  de  bornesjc 
-  -    «t'^fii  quelles  ontde  fc  mdificr  toufiours. 
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dauiitagc  ne  feroit  borne  que  de  cette  me  f- 
me  éternité.  De  ce  naturel  eftoit  la  Véné- 
rable Mcre  5  elle  eftoit  infatiable  dans  les 
fouffrances  ,  infatiable  en  l'amour  te  au 
feruice  de  fon  cher  Efpoux ,  infatiable  au 
dcflfce  redonnera luytoulîoursaucc  plus 
grande  perfeâ:ion  :  après  auoir  rencontré 
la  conduitte  telle  qu'elle  la  fouhaittoit  de 
long-temps,  &  auoir  cmbrairé  fous  icelle 
vnc  vie  fi  excellente  &  li  parfaite,  comme 
celle  que  nous  auonsvcu,  il  fembloit  que 
fon  dcfir  ardent  de  fc  pcrfc<5tionner  dcuoit 
fc  r  alentir ,  mais  tout  cela  n'a  fcruy  que  co- 
rne le  foufrie  au  feu  pour  l'allumer  dauanta- 
gc,  &pour  faire  qu'il  voile  plus  haut  Nous 
auons  veu  au  Chap.  14.  comme  depuis  fcs 
exercices,  rvnedesdem.indcs  qucllefai- 
foit  dDicu,  eftoit  de  la  deliurcr  de  l'obli- 
gation que  luydônoit  le  peu  de  règlement 
qu'il  y  auoit  enfonMonaftcre,  detraitter 
auec  les  perfonnes  du  monde ,  laquelle  elle 
nomme  captiuité,  &deluy  faire  la  grâce 
de  finit  fa  vie  dans  vn  Monaftere  pauure  &: 
bien  réglé.  Dieu  quiquelquesfoisinfpireà 
ceux  qu'il  aime  des  bonnes  &fain(î^esvo- 
lontcz,  qu'il  ne  veut  pas  neantmoins  qu'ils 
mettét  à  exécution ,  comme  il  fit  à^fon  cher 
Abraham ,  Ce  contentant  d'cfprouuer  leur 
amour  &  leur  obeilEince>5^:  puis  empefchât 
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qu'elles  ne  foicnt  exécutées ,  luy  infoirado 
lortir  tout  à  faid  du  monde ,  &  d  entrer  dâs; 
quelque  Religion  pauure&auftere.  Pour, 
quoy  taire  elle  choifit  celle  de  fainde  Clai- 
re, où  lapauureté  &  aufterité  le  font  alTcra^ 
blccsauccvne grande pcrfcaion.  Llîtc- 
nuere  cognoiflance  qu'elle  en  eut,flit  parlc^ 
■  moyen  de  MonfeigneurrEuefquç  de  Tul- 
les, Ion  frère,  qui  les  auoit  receuës  cn{k 
villç  Epifcopale,  Tannée  1613.  enlaqucllc 
cllceftoitaagéedc24.à25.  ans,  &  qui  luy. 
raconta  la  façon  de  vie  que  ces  bônes  Re- 
ligicufes  gardoient ,  cognoifTance  qu  elle 
eut  auffi  par  le  moyen  de  plufiems  autres» 
derqucllcs  elle  s'informoit,  &  laquelle  en- 
gendra dans  fon  amc  le  defir  qu'elle  ei)t 
tic  viure  parmy  elles  ,  pour  l'accoiri^ 
pliflcment  duquel  elle  fît  tout  ce  qui 
fc  pouuoit  délirer.  Voicy  cequ  en  a  rap- 
porte la  ReuerendcMere  AbbelTcduMo^ 
naftcre  de(ainae  Claire  de  Tulles,  corn-, 
nie  elle  l'auoit  appris  de  la  propre  bou- 
che de  U  Vénérable  Mere  ,  cftant  fa 
Directrice ,  Iprs  qu  elle  demeura  dans 
ce  Monaftcrc  pour  s'y  inftruire  en  la  vie 
Rcligicufc  ,  qu  elle  dcfîroit  eftablir  en  fa 
Maifon  ,  dans  laquelle  relation ,  qui  eft 
tres-finccrc ,  Ion  verra  les  motifs  CubJi- 
mcs  qui  la  portoiçnt  à  faire  choix  de 
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cette  Maiibn  ,  Se  les  vertus  excellentes 
qu  clic  pratiqua  en  procurant  l'accomplif- 
fement  de  iba  dçfir.  Voicy  les  paroles 
de  la  relation.  Dans  les  douceurs  de  deuo^ 
tton  j  eiit  je  fetiTit  '\iuement  povjjte  de  (jUirter 
/  //«ij/r^"/  pour  fe  renfermer  dam'^ne  Reli^iorh 

elle  ne  Toulon  auoir  fuin  (jue  de  plâtre 
aimer  [on  Bien-aimt'y  elle  demanda  ^  s'enqmt 
fort  de  tous  Içs  Ordres  f>  reo-Us  des  Reliz^ons, 
celuy  (jui  luy  a^red  le  mieux  3  ce  fut  de  nojlreSC" 
raphicjue Mere  famcte  Claire,  ^  djfon<jue cc" 
luy-U  luy  conuenoît  fort  bien  ,  les  anj}erite7^ 
luy  fembloientdes  dclices  y  (fp  difoiti^u  aller  pieds 
nuds j  coucher  furladure,  ne  porterpasdelmge, 
fe  leuer  4  minniSi  ,    cejioir  imiter  ^  jut- 
ure  nofïre  Seigneur  :  le  defir  de  fouffrtr  la  ^ 
preffoitde  chotfir  line  yie  aujlere  ^  ^  jon  pre- 
mier    dejjem  fut  de    'yenir    dans  nojlre 
Monafïere   le  refie   de  fes    jours.  Mon- 
feigneur   Csuefque  de  Tulles  luy  auoit  dit 
nofhe  forme  de  'yiure  ;   tous  ceux  quel- 
le "yoyoït  de  ce  pays  ,  elle  leur  demandait 
comme  nous  l>iutons  ,  ^  de  noftre  re^le^ 
elle  eftoit  toute  refolue  de  ^enir  tcy  tout  À 
faift  fe  renfermer ,  mats  elle  penfa  que  fi  elle  • 
l^enoit  en  ce  pays  de  Tulles  ,    elle  fe- 
foit  trop  proche  de  fes  parens  j  ^  que  ce- 
la la  pourvoit  diuertir  de   tinterieure  ^ 
retirée  yie   quelle  'Voudrait  entreprendre , 
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elle  fit  dejfein  de  s  en  aller  À  famfte  claire  de 
>  Tholofe ,  elle  écrimt plufienrs  fais  à  ces  Rette^ 
rendes  Mères  de  S.  Cyprian  j  leur  demanda  auec 
grande  affe6lton  d^eflre  receuédans  Uur  Mona- 
Jlere  :  elle  prit  confeil  des  Beuerends  leres  Capu- 
/    ans       lefuites  i  qui  luy  dirent  quelle feroit 
mieux  de  reformer  fon  Monafiere  ^que  Dteuen 
'  ferait  plus  glorifié  .mat^ellerefifïa  fort,  crai^At 
4}ue  procurant  du  bien  aux  autres ,  elle  y  perdrait 
t£u fien^mais  tl  fallut  quelle  acquieffajï  à  ce  quon 
.  y  J»^fwV  e/fr^m«7/p«r.  Voila  ce  qu  a  rapporté 
.  C€ttc  vcrtucufe  Religieufe,  où  çaroilt  eui- 
demmcnt  &  le  dcfir  ardent  qu  elle  auoit 
conçeu  de  fortir  tour  à  faid  du  monde  pour 
«mbraflcr  la  pauurcté  &  mortification  de 
,  fon  Efpoux,  &  les  motifs  releuez  qui  luy 
»      tJonnoicnt  ce  defir:,  &  le  fage  confeil  qui  la 
dcftourna de Icxecution.  Mais i adjouftc 
que  CCS  bons  Religieux  ne  furent  pas  feuls 
.        à  la  retenir  en  fon  Monaftere,  deux  autres 
y  eurent  part,  IVn  fut  Frère  Anne  de  Na- 
barat ,  Religieux  de  l'Ordre  de  fain6tlean. 
Commandeur  du  Temple  d'Acn,  Prieur 
de  fain<a  Ican  d'Aix ,  Vicaire  &  Vifiteur 
.  •  gênera  Ides  grands  Prieurez  de  faindk  Gil- 
les, &  d'Auuei^ne,  dans  lefquels  font  com- 
pris les  Monafteres  de  l'Hofpital  &  de 
Fieux,  fon  annexe ,  qui  eftantf  enu  faire  fa 
vilite  au  Monaftere  de  THofpiçal,  l'année 
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1613.  en  laquelle  commêçafacominiffion, 
qui  dura  iufqu'cn  Tannée  1621.  comme  il  a 
écrit  luy-mcfme  dans  les  remarques  parti- 
culières qu'il  a  données  de  la  faindeté  de 
vie  de  feue  Dame  Sœur  Galiotcde  faindtc 
Anne ,  &c.  qui  m'ont  cfté  mifes  entre  les 
mains,  (ignées de fgn  nom,  &feelléesdc 
fon  fceaujla  trouua  toute  délibérée  de  quit- 
ter tout  à  fait  cette  nuifon:  mais  luy,voyant 
la  grande  necclïité  que  1  on  auoit  là  d'elle, 
luy  dift  qu'il  ne  luy  pcrmcttroit  point  de 
s'en  aller ,  lors  auec  toute  humilité  elle  luy 
propofa  les  motifs  qui  la  portoient  à  quitter 
tout  à  fait  le  mond  e,  luy  difant  qu'il  y  auoit 
long-temps  que  Dieu /luy  auoit  donné  ce 
dcfir ,  &  qu'elle  prcuoyoit  bien  que  iamais 
elle  ne  pourr oit  rien  faire  dans  ce  Monade- 
re  :  mais  auec  toutes  fcs  raifo  As ,  elle  ne  pût 
rienauanccr,  car  le  Vifiteur  luy  comman- 
da de  demeurer  pour  la  reformation.  L'au- 
tre qui  mit  la  dernière  main  à  cecy  fut  le  R. 
Pere  Bernard  de  faindt  lofeph,  Ton  cher 
frère,  qui  ayant  efté  informe  defarefolu- 
tion,  luy  écriuit  qu'elle  feroit  micux,&  rcn- 
droit  vn  plus  grand  feruiccàDieu,  fi  elle 
s'employoità  introduire  vnc  bonne  rcfor- 
mation  dans  fon  Monaftere,  donnant  par 
ce  moyen  occaiîon  à  pluûeurs  ames  de  fai- 
xe  leur  jGulutp  &  acquérir  la  perf  c^ion;  que  (i 
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clic  le  quittoit  &  Ce  redroit  dans  vn  autre 
Monaftcrc,  pour  auftcrc  qu'il  fuft.  Doétri- 
ne  que  ce  bon  Pere  auoitapprifedc  fligio- 
ricufc  Merc  fainde  ThcrcCc  ,  qui  voyant 
le  B.  Pere  lean  de  la  Croix  qui  viuoit  par- 
my  les  Carmes  de  rObfcruâce,  aucc  beau- 
coup de  perfection ,  fiy:  le  poincl  d'cxev.u- 
ter  le  deur  que  Dieu  luy  donnoit  de  le  ren- 
fermer dis  la  delicieuCe  folitudc  des  Char- 
treux, &:  dcfirant  qu'il  commenç.tft  lare- 
formation  des  R.  Pères  Carmes  Dcfchauf- 
fez,  de  laquelle  Dieu,  quiluy  auoittaitla 
graccde  venir  gioriculbmct  à  bout  de  celle 
des  Rcligicures,  luy  donnoit  de  grands  de- 
fîrs,  le  dcftourna  de  fa  première  refolution, 
&  Tattira  à  trauailler  aucc  elle  par  cette 
merme  confidcration.  Ce  l'ont  les  perfon- 
hes  dont  Dieu  feferuit  pour  la  faire  dcfifter 
de  cette  pourfuittc  qu'il  luy  auoit  infpirée, 
aufqucUes  elle  acquiefTa ,  quoy  qu  elle  ref- 
fentift  beaucoup  de  répugnance,  tantfon 
defireftoit  grand ,  conferuantneantmoins 
toufiours  vne  affcdion  très  particulière  à 
cet  Ordre  facré ,  dans  lequel  elle  voulut  ap- 
prendre, comme  nous  verrons,  cequ'elle 
deuoit  eftablir  dans  le  reglcmét  de  fon  Mo- 
naftere,  &  pafrantparTholorc,lors  qu'elle 
reuint  des  bains  de  Cauffc^oùlcs  Médecins 
Se  les  Supérieurs  l'auoicnt  enuoyéc,  clic  ne 
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manqua  pas  devifîtcr  les  Reuer.  Mcicsdii 
Monaftcrede  S.  Cypnâ,pour  les  remercier 
de  ce  quelles  i'auoictadmilc  en  IcurMai- 
fonielleleurtcfmoigna,  comme  a  rapporte 
SœurFrançoife  de  Bcaune ,  Abbcllc  de  ce 
Monaftere,  en  la  lettre  qu'elle  ccriuit  au  R. 
P.  Bernard  de  S.  lolcph^du  4.  luillct  de  1  a- 
néeiôjo.  le  tendre  amour  affection rc- 
ligicufe  qu'elle  auoit  pour  toute  leur  Com- 
munauté ,  &  luy  ellant  permis  par  vn  priui- 
legc  particulier  qu'on  luy  fit,  devoirqucl- 
qucs-vnes  des  Mères ,  car  on  ne  pût  pas  luy 
donner  le  contentement  d  entrer  dans  le 
Monaftere ,  côme  elle  vit  le  rude  habit  que 
CCS  bonnes  Religieufes  portent,  de  qu'elle 
l'eut  comparé  au  lien,  elle  pcni'a  dehillir. 
.     CHAPITRE    XV  IL 

Choiftedtf  Dieu pourrejormer fan  M  onajlcre,  die  Grau- 
S  y  relout)  mahre  toutes  le>  çontroat-  t 

^lons  cjiion  luy  pc,  tyioncs 
Ntreinendre  de  reformer  vneMaisô  ^rnurc , 
^.^^  Religieuredereglce,&:d  y  mtrcduire  auicm  re- 
l'Ordre  &  le  règlement  qui  en  a  efté  uocarc  tu- 
bâny^c  eftentrepredre  vnouurage  très  dit-  f^^jj"^"'*' 
ficile^car  c'eft  àla vérité  vnechofepeniblc  ftudioic<l 
d'animer  &c  encourager  des  nouueaux  fol-  4"* 

t       s ,  .    ^.  .,  ,      -      ^  conlcrua- 

datsalagucrrcjmais  plus  peniblc5sas  copa-  „  ç^anz- 
riisô,  de  r  apeller  les  foldats  qui  ont  tourné  tcm  ita 
le  dos  àl'enjiemyjleurdôner  du  courage  &c 
£urc  rcprcndris jcs  rangs  qu'ils  ont  laiiTé,  Il  hoc  orii- 
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r^narojb      ncccfTairc  d'vn  foing  plus  grand  pour 
rendrclafantéà  celuy  qui  la  perdue,  que 
quam  rc  p^yj.  |^  confcrucr  àceluvquiî'a.  Brct  c  cft 
pcruer-  vn  ouuragc  beaucoup  plus  aimcilc  de  te- 
(os.UtUe-  former  ceux  qui  font  dans  le  defordrc, 
^llfi'i        d'inftruire  &  informer  ces  igno- 
rans.  Oeft  vn  ouurage  de  Dieu  ^  c  cft 
.  .    fon  doigt  tout-puilTant  qui  en  cft  l'ou- 
Dci'fit"^  urier ,  qui  feul  a  le  pouuoir  ineffable  de 
iiic  fubci-  changer  &  de  renouucler  les  coeurs  auec 
lucr  ope-  fu^uité.  Auffieft  ce  l'ordinaire  de  Dieu,  de 
uitcr  ic-,  choiln  pour lemblablcsouurages  des  amcs 
uocans.  fbrtcSjCoutageufcSj&qui  ont  genereufcmct 
^iip!^9i'  poftpofé  toutes  chofes  qui  font  capables 
d 'allécher,  &  affcruir  les  cœurs  humains  à 
'   fon  fcruice  &  àsô  amourjCÔme  il  fe  peut  re- 
marquer àl'œil  en  ces  derniers  (îeclcs^auf- 
qucls par vne prouidence  admirable,  lors 
•  que  les  ennemis  des  Ordres  Religieux,qui 
ne  fouhaittcnt  que  leur  ruine  font  en  plus 
;    grand  nombre  ,  la  plus  grand' part  de  ces 
Ordres  fe  font  remis,  &  refleuriffent  plus 
que  iamais.  Ce  grand  Dieu  qui  auoit  dcfti- 
nc  dans  fon  éternité  la  Vénérable  Mere 
Galiote  pour  commencer  la  reformation 
y         de  l'Ordre  des  Religieufes  de  faind  lean 
parle  Monaftere de  rHofpital,ralloit dif- 
)ofant  petit  à  petit  par  les  grâces  admira- 
)lcs  qu  il  vcarfoit  en  fon  ame^ôi  par  les  ver- 
tus 
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tus  héroïques  dont  il  luy  donnoit  l'aife- 
dion,  &  la  force  pour  les  pratiquer  :  En 
fin  l'ayant  par  les  fcruiteurs  dclburncc 
de  Tortir  de  cette  Maifon  pour  entrer  dans 
vnè  plus  auftcre  &:  très-  bien  réglée ,  com- 
me il  a  efté  dit^ilUiy  dôna  le  courage  d  en- 
treprendre ouucrteraent  de  reformer  U 
Maifon  où  elle  auoit  efté  premièrement  vc- 
ftuë,  où  elle  auoit  fait  profefTion ,  &  où  elle 
auoit  vefcu  iufques  alors  aucc  tât  de  vertu  : 
mais  afin  qu'on  roye  combien  cette  entrc- 
prife  eftoit  courageufc  ,  &  combien  elle 
auoit  befoin  en  icelle  d  eftre  fortifiée  de  • 
ccluy  qui  la  luy  auoit  infpirée ,  rcprcfen- 
tons  quelque  chofcdeleftatdeceMona- 
ftcfc:c*eftoit  vn  lieu  où  toutes  fortes  de  per- 
sonnes fircquentoient ,  &  où  toutes  les  mô- 
danitcz  ,  &  toutes  les  récréations  que  les 
mondains  défirent ,  auoient  entrée  ,  les 
Religieux  n'y  frequcntoient  point,  les  Li- 
urcs  fpirituels  y  cltoient  fi  peu  en  vfagc, 
que  mcfime  pour  apprendre  à  lire  aux  ieu- 
ncs  (i^ïcs ,  on  fe  feruoit  de  Liures  propha- 
ncs  5  il  n'y  auoit  ny  obferuanccs  ny 
règles ,  dcquoy  l'on  ne  s'eftonncra  point, 
fi  Pon  confidere  qu  il  y  auoit  cinquante- 
quatre  ans  que  les  Supérieurs  ne  lauoient  ' 
vifité  :  car  il  eft  vray,  que  comme  l'œil  du   .  . 
maiftre ,  qui  (  comme  on  dit)  engrailfc  le 
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trouppcau  ,  venant  à  Juy  manquer,  il 
s'amaigrit  ôc  perd  fon  embon-poinâ  j . 
de  mclme  les  vifites  y  qui  font  l'œil  des 
Supérieurs  ,  manquans  long-temps  aux 
compagnies  Religieufes,  elles  déchoient 
bien  toft  de  leur  pcrfedion,  &  felaiflcnt 
emporter  facilement  à  rinobferuancc,  & 
au  defreglemcnt.  Voila  Icftat  de  cette  Mai- 
fon 5  rcprefcnté  en  peu  de  paroles  par  le  ' 
Vifiteur  général ,  dans  le  mémoire  dont 
i'ay  défia  parlé ,  lors  qu'il  dit  qu'il  trouua 
les  Supérieures  &  Reljgieufes  viure.fans 
règle,  &c  fans  voile  noir,  en  forme  de  fe^ 
culiercs  3  l'entrée  &  iffuë  du  Monafterc 
commune  à  toutes   foitc^  de  pcrfon- 
nes  feculieres  :  Tellement  que  l'on  peut 
dire  que  la  Vénérable  Mere  paroifToit 
dans  cette  Maifon  comme  vn  Lys  en- 
tre  les  efpines  ,  pu-ainfi  que  parle; 
Sainét  Bafile  de  Selcucie  de  Noé ,  com-: 
me  de  l'or  cclattant  dans  Ja  fange  ^  our 
comme  vn  threfor  renferme  dans  vu 
tombeau  5  car  toufiours  les  affcdtiogs 
de  fon  ame  fc  portent  à  la  Vertu ,  to^^ 
fiours  fcs  a^ftions  iurent  occupées  :  cij^ 
la  pratique  d'icellc  :  clic  viuoit  fpii;i« 
tuellemcnt  en  vn  lieu  d'où  la  ipiri-. 
tualité  fembloit  eftre  bannie  ,  elle  eflgit 
*^  'S^PH      dcfrcglcfljcut  j: 
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non  contente  de  s  aimnccr  depuis  qu  el- 
le eut  le  bon-heur  de  i  en  contrer  des 
Religieux  ,  elle  fît  gouflcr  la  vie  fyi- 
rituelle  à  quelqucs-vncs  des  Rcligicufcs 
qui  fuiuoicnt  ton  exemple  ,  &:  qu  clic 
iiiftruifoit  à  Ja  vertu  ,  quoy  qu'elle 
n'cuft  pas  encore  ce  dcllcin  rclcuc 
d'introduire  dans  le  Monafterc  la  rc- 
forniation  ,  ji'ayant  pas  alTez  d'autho- 
fité  pour  cet  ,  parce  que  la  Pricu- 

rc  ancienne  edoit  encore  vmantc  ,  qui 
ne  panchoit  point  de  ce  cofté  :  mais 
k  Vicaire     Vilitcur  gênerai  cftant  ve- 
nu en  ce  Monaftcrc  ,  non  {eulemcnc 
pour  le  vifitcr ,  ains  aulFi  pour  le  refor- 
mer ,  s'il  eftoit  poflîble  ,  ec  faire  la  clô- 
ture jx:rpetuelle  d'iccluy  ;  &  n'ayant 
point  eu  agréable  qu  elle  en  foitift  pour 
le  confacrer  à  Dieu  dans  le  Monaftcre 
de  Sainte  Claire  de  Tholofe  ,  pou* 
refpcrancc  que  kiy  donnoit  la  fainaei 
de  fa  vie  ,  &:  la  bonne  odeur  de  la  co: 
ucrfation  ,  qu'elle  feroit  la  pierre  fond 
mentale  de  la  reformatiô  de  ce  Monaftr 
elle acquiclTi  à  favolontc^  comme  de  c 
qui  pour  lors  luy  tcnoit  la  place  de  Dieu ,  &: 
fc  refolutdésiorsà  entrcprédrc  cette  refor- 
lAation,quoy  qif  elle  y  vifl:  de  trcs-orandcs 
dificultez.Pour  céc effet  clic  fuplia  mftâmcc 
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le  Vifiteur  de  luy  donner  la  Règle  quellé 
cftoit  obligée  de  garder  ,  ce  qu'il  At  à  fa 
prière  très-  inftante ,  comme  il  dit  luy  mcf- 
me  en  fon  mémoire,  luy  donnant  la  pro- 
pre Règle  des  Sœurs  Religicufes  de  ce 
mefmc  Ordre,  refidentes  en  l'IfledeMal- 
the,  laquelle  cUepropofa  dorcfhauant  de 
garder  &:  faire  garder  exaétcmcnt  aux  Re- 
ligicufes qu'elle  auoit  gagnées,  &  qui  fà- 
uorilbient  Ton  deflcin.  Outre  cela,  elle  & 
toutes  les  Religieufes  de  fon  party,  prirent 
le  voile  noir ,  renouuelerent  leurs  vœux ,  Se 
firent  le  vœu  &  ferment  de  clofture perpé- 
tuelle entre  les  mains  du  Vifiteur.  Mais  le 
"  Démon  infernal,  autant  ennemy  delordrc 
qu'il  eft  amy  du  defordre,  &  qui  comme 
Pharaon  faifoit  mettre  à  mort  les  enfans 
m  ifles  des  Ifraclitcs  auflî-toft  qu'ils  cftoient 
•  nez  ,  s'efforce  toufiours  d'eftouffer  en  leur 
naiffance  les  bonnes  œuures,  principale- 
ment quand  elles  vifentà  la  gloire  de  Dieu, 
&  au  falut  des  ames,de  peur  que  les  laiffant 
croiftre ,  il  n'c  puilfe  par  après  venir  à  bout: 
voyant  cette  reformation  naiffante.  Se  prc- 
uoyant  les  dommages  qu'elle  luy  cauferoit, 
ne  manqua  pas  de  s'y  oppofer ,  &  d'exercer 
contre  celle  qui  l'entreprenoit  des  contra- 
didions  qui  eftoient  capables  de  la  faire 
dcfifter  ,  fi  fou  couragç  a'cuII  çflc  trcs* 
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fort  :  Aufli  toft  que  cette  ùindc  nou- 
Aicauté)  qui  eftoitîi  defirable, commença 
iàparoiftre,  ceux  qui  ne  scftonnoient  pas 
du  grand  dcfreglcmeut  qu'il  y  auoit  en  cet- 
te Maifon  ,  s  cftonnerent  du  bien  qui 
conuncnçoit  dy  naiftic  j  on  ne  s'arrefta  pas 
aux  cftonncmens ,  les  langues  fcrpcntincs 
commencèrent  à  s'aiguifcr  &  vomir  le  fiel 
de  leurs  calomnies  :  vn  chacun  en  par- 
loit  félon  fa  paflion ,  &  pcrfonnc  félon  la 
vérité  ;  les  vnsdifoicnt  quec'cftoit  la  va- 
nité &  le  dcfir  d'eftre  eftimcc  qui  ani- 
moit  fon  dclTcin  ,  &  la  portoit  à  vouloir 
renfermer  fon  Monaftcre  ,  &  le  refor- 
mer: les  autres  attribuoicnt  le  tout  à  l'a- 
uarice  ,  d'autres  difoient  que  le  Mona- 
ftcre scftoit  toufiours  fort  bien  maintenu 
fans  chercher  ces  nouueautez  ,  (com- 
me fi  c'eftoit  le  bien  maintenir  que  de 
croupir  dans  le  defrcglcment ,  )  bref 
on  jcttoit  contre  elle  vne  infinité  d'au- 
tres   brocards  ,   qui  méritent  mieux 

3ue  Ton  les  paife  fous  filencc  ,  que 
c  les  mettre  au  iour  :  Mais  ce  no 
font  que  rofes  au  prix  de  ce  qui  reftc. 
La  Prieure  ancicpnc  ,  &  les  Rcligicu- 
fcs  5  qui  ne  vouloient  pas  ouyr  parler 
du  changement  falutaire  qu'elle  vou- 
loiC  introduire  ,  dcficans  vieillir  d;ms 
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le  mal-heur  de  leur  liberté  >  s  oppofoienc 
puiflammcntà  l'exécution  de  {a  relblution: 
Adioutcz  à  ces  oppofitions  les  contradi- 
ctions de  Ces  parens  y  ëc  nommément  de 
fon  pere  qui  luy  tefrnoigna  auoir  vn  fi 
grand  rcflentiment  &c  delpiailir  de  ce  qu'el- 
le vouloir  faire,  qu'il  la  menaflbit  meinic  de 
(a  malédidion  li  elle  continuoit ,  ce  qui 
illsc  n>a-  l'affliger dauantagc  ce lembie ,  par- 

gisvrgcnt  cc  que  ,  Comme  a  foit  bien  remarque  vn 
Tcxatio-  célèbre  Efcriuain ,  nous  n'auons  point  de 
à"  roj"*  contradictions  plus  fenlibles,  &:  plusprcl- 
<^uioribus  fantes,  que  celles  que  nous  donnent  nos 
plusprpches  parens.  Mais  qu'arriua-il  de 
Mdan.i7t.tout  Cela  f  Celamefme  qui  amuc  quand 
des  vents  impétueux  cmploy  en  t  toute  leur 
rage  à  {bumer  contre  vn  chcfne  qui  a 
de  bonnes  racines  en  terre  ;  car  comme 
,  ceft  arbre  demeure  immobile  en  fa  place 
malgré  tous  leurs  foufiks^  ainfi  la  Véné- 
rable Mere  enracinée  en  Dieu  par  vne 
grande  confiance  ,  mefprifa  toutes  ces 
contradidions  ô^perfecutions  5  &  malgré 
icellcs  demeura  immobile  en  fa  refolution, 
pour  l'accomplilTement  de  laquelle  elle 
pourfuiuir  fa  pointe  genercufement  :  voicy 
les  paroles  du  R.  Pere  Vifitcur  gênerai,  ti- 
rées du  mémoire  j  a  allégué ,  où  il  rapporte 
ce  qu'il  a  vcu.  ^  lapremier^'yJfite  dcNçusfuf. 
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di^  Vicaire  gênerai  y  la  prière  tres-irir- 
fiante  de  ladite  Dame  Galiote  ,  leur  auons  de^ 
liuréla  propre  Règle  des  Sœurs  Religieufes  du- 
dit  Ordre ,  refidcntcseniljle  de  Malthe ,  ^  les 
auons  Ifode'es  d'^n  yoile  noir,  ^fait  renomte- 
1er  leurs  l^œux ,  fait  faire  le  yoeu  ^  ferment 
de  perpétuelle  cloRure  entre  nos  mams  ,  ^ 
plufteurs  autres  beaux  reglemens ,  bien  ^ue  la- 
dite Dame  Galiote  fufl  pour  lors  grandement 
troublée  O*  perfecutec ,  tant  par  ladite  ancien- 
ne Prieure  ,  (jue  par  [es  propres  parens  5  elle 
na  pourtant  laifié  quelle  najie  courageufe- 
ment  pourfuiuy  [Entière  reformation  ^  clofïure 
de  fon  Monaftere  enuers  les  Supérieurs  de  fort 
Ordre yâyant fait conflrmre  ^ne  tres-belle  Egltfe, 
"V»  beau  Dortoir^  ^  commencé  de  faire  lagran- 
de  enceinte  de  la  cloflure  dudit  Monaftere  de 
CHoJ^ttalj  mil  autres  belles  réparations  en 
toutes  les  autres  Fglifes ,  es  membres  dépendons 
dudit  Monafiere.  l    .  1 


r       ^CHAPITRE  XVIII. 

Po«r  apprendre  U  pratique  de  la  Vie 
régulière  y  elle  demeure  quelques  tours 
dans  le  Monailere  de  ftinSle  Claire 

.  ^  de  Tulles  ,  o^j  elle  donna  de  rares 
exemples  de  Vertu  ^  perfeflion, 

L  n  appartient  qu  aux  ames  vai- 
ncs &:  fupcrbcs  de  s'imaginer 
qu'elles  fcauent  beaucoup  , 
qu  elles  n  ont  pas  bcfoin  d'inftruâion  en 
cela  meûne ,  en  quoy  elles  Ibnt  toutà  f^â: 
ignorantes  :  mois  pour  celles  qui  poiTe- 
ocnt  le  riche  threfor  d  vne  vraye  &  pro- 
fonde humilité,  elles  font  autant  efloignces 
de  cette  folle  &  aueugle  opiniô  d'clles-mef- 
mes^que  le  CicH'cft  de  latcrrej  &  tant  s'en 
faut  qu'elles  foicntfi  aueugjes  que  de  s'ima- 
giner qu'elles  n'ont  aucun  befoind'inftru- 
ÔLion  en  ce  qu'elles  ignorent,  que  mefmc 
elles  croyent  qu'elle  leur  foit  neceflaire,  & 
procurct  d'en  rcocuoir  en  ce  en  quoy  elles 
font  particulièrement  inftruides  &  éclai- 
rées de  Dieu.  C'eft  cie  ces  ames  qu'il  eft 
écrit  qu  elles  commenceront  d'apprendre 
lors  qu'elles  auront  acheué  ,  &  qu'elles 
fçauront  fdfifammcnt.  La  Vénérable  Mè- 
re Galiote  ,  qui  pofTedoit  auçc  tant  de. 
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pcrfedionlc  prccieax  thrcibr  de  i'humiU- 
té,&  qui  auoit  cette  vertu  ii  piofondcmcnc 
enracinée  en  fon  coeur  :  auoit  aulïi  ce  fen- 
timent  admirable  quinaiftdc  cette  vertu 
pour  fa  conferuation:  Dieu  qui  eft  IcSou- 
uerain  Maiftrel'inftruifoit  excellemment, 
&  luy  communiquoit  des  lumières  tres- 
grandes , comme  on  a  pû  remarquer  par  la 
conduitre  de  fa  vie.  Et  ncantmoins  elle 
a  touiîours  creu  auoir  befoin  de  la  con- 
duite &  inftrudlion  des  hommes  ,  Ta  de- 
firce,  l'a  recherchée,  2c  l'ayant  trouuécjs'y 
eft  foubmife  auec  vn  grand  contentemct; 
Et  maintenant  qu  elle  a  entrepris  la  refor- 
mation  de  fa  Maifon ,  &  d'y  introduire  la 
perfe(5tion  de  la  vie  régulière  :  après  auoir 
aflcmblé  les  Religicufcs  qui  auoicnt  quel- 
que zcle  du  falut  de  leurs ames  ,  &  delà 
gloire  de  Dicu,apres  les  auoir  fait  refoudre 
de  viure  toutes  en  commun ,  &:de  n'auoir 
aucune  chofe  de  propre  >  commençant  la 
première  à  mettre  ce  qu'elle  auoit  en  com- 
mun pour  les  encourager  à  ce  faire ,  après 
leur  auoir  dormé  plufieurs  belles  inftru- 
âions  que  Dieu  luy  apprenoit ,  fe  iugcanc 
incapable  d'eftablir  vn  folide  édifice  de  la 
vie  régulière,  fi  elle  n'en  auoit  veu  le  plan, 
&  pris  ridée  en  quelque  Maifon  où  elle 
ftiftpar^icmeiit  obferuéc ,  parce  que  les 
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exemples  inftruifcnt  beaucoup  mieux  que 
les  paroles ,  ellcfe  rcfolut  d  cnchoifirvnc 
qui  ne  fuflpas  beaucoup  éloignécj&quifiit 
telle  qu  elle  y  peuft  s  y  trouucr ,  ce  quelle 
fouhaittoit  pour  y  aller  faire  quelque  peu 
de  fejour.  Elle  ictca  pour  cet  cfrcét  les  yeux 
•   furie  tres-dcuot  Monaftereck  S^^  Claire 
de  Tulles  j  où  aurresfois  elleauoit  defiré  fi 
ardammcnt  de  fe  renfermer  le  refte  de  fes 
iours  5  &  la  perfe^îtion  de  la  vie  Religieufc 
ui  fe  pratiquoit  en  cette  Maifon,  auec  To- 
cur  excellente  que  la  fain(5tcté  des  Reli- 
gicufes  qui  y  viuoient  feparées  du  monde, 
refpandoit  dans  iceluy ,  la  porta  à  faire  ce 
choix ,  &  à  s  y  retirer  auec  quclques-vncs 
de  fes  Rcligieufes ,  afin  qu'elles  participaf- 
fentàfon  bon  heur.  Les  bonnes  Mères  de 
ce Monaftcre  layans  agréable,  fes  Dire- 
deurs  le  luy  confeillans ,  &  fes  Supérieurs  • 
y  confcntans ,  elle  s'y  achemina  auec  vnc 
allegreflcincroyablc,&  s'y  renfermarmais 
qu'arriua-il  durant  qu'elle  y  fejourna?II  ar- 
riua  que  celle  qui  eftoit  venue  en  cette 
Maifon  corne  Efcolicre  de  lavcrtu/c  com- 
porta de  telle  forte, qu'on  la  rcgardoic  com- 
me la  Maiftrclfe  de  la  perfection:  ilarriua 
que  s'eftant  renfermée  en  ce  Monaftere 
pour  fe  former  fur  les  exéplcs  de  la  vietou- 
tc  eclcftcdesReligicufes  d'iceluy.  Elle  y 
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donna  de  fi  rares  exemples  de  vertu, que  la 
fuauc odeur  en  eft  demeurée  auxRcliuieu- 
fes ,  auec  vnc  grande  confohtion.  La  Vé- 
nérable Merc  Abbelle  de  ce  Monaftere, 
Rcligieufctres  vcrtueure,qui  eut  la  charge 
d'elle  &  fa  conduitte,  tandis  qu  elle  y  de- 
meura 5  en  a  fait  la  relation  auec  autant 
de  vérité  comme  de  candeur,  après  néant- 
moms  auoir  efcrit  en  la  lettre  qu  elle  ad- 
dreifa  au  R.  Perc  Bernard  de  tainét  lo- 
fcphjle  3i.Dccembre  i63o.conjoin6temét 
auec  cette  relation  qu'elle  aduoiic  auec 
toytc  vcritCjque  ce  peu  qu'elle  rapporte  en 
icellc^n  eft  rien  au  prix  des  actes  fignalcz 
de  vertu  &faindtetc  qu'elle  luy  a  veu  pra- 
tiquer: voicy  cette  relation  qui  fera  voir 
combien  vertueufcment  &:  faindement 
elle  s  eft  comportée  dans  ce  Monaft  crc,  &: 
les  bons  exemples  qu'elle  y  adonné. 
Voicj}'  ce  que  te  puis  dire  des  bons  exemples 
nous  a  donné:  Premièrement  à  fon  entrée 
elle  nous  tefmoigna  tant  de  refiouyjfance  (jutl- 
le  nous  rendait  toutes  confufes,^  me  pria  defai^ 
re  d'elle  comme  d''\ne  Nouice  d'yn  iour ,  ^  de 
luy  dire  tout  ce  (jutl  faudroit  quelle  fifi  : 
fon  carrojfe  s'efioit  rompu  à  yne  montagne 
^JpK        ^  icy,  il  fallut  quelle  l^mt  tout 
a  pied  par  "V»  fort  mauuais  chemin  ,  tra- 
uerfant  les  ruijfeaux ,  fe  mouillant  toute  : 
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Jlnefutf>as  à  mon  fournir  de  la  faire  chân^er^ 
file  s'alla  coucher  toute  trempée  fans  fe  deue.^Hr^ 
Cjr  youloir aller  coucher  ce  foirmefmf  au  dortoir 
commun  :  des  le  lendemain  elle  couchaau  dortoir 
fur  yne  paâliafft:  xnos  li^s  ,  ^  continua  ton* 
fiours ^elleeflûit  refolué  de  coucher  toute fa^ie 
comme  cela  :  Pour  fon  dormir,  ie  puis  affeurer 
quelle  ne  dormoit  (jue  deux  heures  delanui6i: 
car  bien  ijuelle  s \dlafi  coucher  comme  Us  autres, 
fourneftre  pas  pirttculiere ,  elle feleuoit après 
quelle  croyoit  que  les  autres  dormaient^  ^  foi- 
foitfort  doucement  de  peur  qu'on  ne  l'entendifi: 
jnatstecouchois  proche  d'elle,  ^  r entendais  toit* 
tes  les  nui  Bs  fe  leuer.  Pour  fa  nourriture,  elle  ne 
Tfum^eQitque  des  herbes  crues  auec  ">« peu  de  fely 
d'huile^  ^  du  pain  noir^  ne  beuumque  de  l'eau: 
ie  la  crioisfort,^  luy  difois  quelle  ferait  ynplus 
grand aBe  de  mortification  de  manger  comme  les 
aut  res j  çJt*  que  ie  ne  croyais  pas  que  fon  Confef- 
feurfceufl  ce  quellefatfoitiellemc  reTpcnditen  fe 
fouhfriant  qu'il  ne falloit  pas  dire  toutes  cescho* 
fes.  Elle  auoit  ynefaim  infatiahle  de  pratiquer  la 
mortification ,  prefque  toufiours  mettoit  de  l'eai^ 
fur  fon  potage ,  elleauoit  yn  :^le  très- ardent  de 
ffauoir  comme  quoy  elle  pourrait  faire  obferuer 
exa£iement  la  régularité  dans  fon  Monafïere , 
pour  cet  effet  )'en  allait  fouuentpar  toutes  les 
Officines  du  Monafiere ,  demandant  aux  Sœurs 
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aucc  rrande  humilité  de  luy  apprendre  ce  quelles 
faif^ent^elle  s  ahyfmoittoute\ddns  Chumilité; 
icuryne  Reli^eufe  luy  '\ouiut  baiferles  ptedsy 
tlU  fe print  à  dire  ,  mon  Die  u  ,  <jue  me  -^eut-on 
faire, t 'en  fue  d'apprehenfion  i  Voyantles  ouura- 
^es  ^  ornrmens  d' Eglife^  elle  fereprenoit  en  fe 
faifant confufion ^  dijanî  quelle  auott  fort  md 
tmplvyefon  temps  à  orner fon  cahmet  ^ft 
bre,^  regrettoît  foYtiy  auoir  employé  Je  s  Rell- 
jneufes,^  loitoit grandement, atmoitles  cho- 
fespropres  ,  ^fajfoitdes  refoltttiuns  que  dcfor- 
maistout  fon  trauail  feroit  à  bie parer  le  S.^utel; 
elle  allait  à  la  porte  pour  apprendre  j  difoi  t-  elle, co- 
rne les  Sœurs  portières  parloiet,  (^medtjï  quel- 
le youlcitchotfir  yne  Soeur  portière  a  fon  Mona^ 
Jîere,  quifutfdelle,     aimaJlfortU  régularité. 
Elle  auoityn grand  contentement  de  ce  que  ton 
fArloit  aux  grille  s  ^  parloirs  toufiours  accompt^* 
gnée  de  deux  ou  trois  Religieujes ,  e37*  dtfoit  que 
yrayementlefainB  Ejfritauoitdiêiénoflre  Rè- 
gle, tefmoignoit  des  a6les  de  recognoiffance  4 
Dieu  de  nous  auoir  donné  par  l'entremifede  no- 
fire  Pere  fain^ François, Ifne  règle  fparfaifîrey 
^faifoit  des  refolutions  défaire  ohferuer  de 
foinâien  poinct  le  mefme  à fon  Monaftcre .  Eftat 
au  Chapitre^  elle  efloitfortattentiue  à  ef coûter  ce 
ijue  les  Religieufes  difojent:  après  lapremierefots 
quelle  y  eurafsijié,  commenta     contmM  4  dire 
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yû  conlpe  fans  qu*ilfujh  à  mon  pouuoir  de  l'en  f  m- 
pejchcY ,  ^  tenait  yne  bonne  méthode  à  dire  fes 
défauts^  ^  fe  faifott  des  confuÇions  notahleSy 
trouuanrfort  beau  quon  s'accttjajl  de  tous  fes 
défauts  extérieurs      mefme  des  intérieurs  :  elle 
mefmedifoit  iufques  k  fes  menues  penfees.  Elle 
allait fouuent  trouuer  la  Sœur  dej^naere^  la 
priait  de  luy  apprendre  à  faire  les  portions  à 
apprejler  les  viures  :  elle  foi  fuit  les  portions  auec 
tan  t  de  loye  ^  de  contentement  ^  que  I  on  eujl 
di  t  À  la  l>oir  quelle  n'auoit  rien  plus  k faire ,  ^ 
quellelfouloit  efïre  toute  fa  ~)ne  cuifmiere.  tUc 
difoit  fort  à  fes  Religienfes  de  prendre  fort 
garde  k  lamodejlie,  fdence  ^mortifications  qu'on 
pratiquait  au  Refetloire.   Bref  elle  auottyne 
faim  infatiablede  fçauotr  tout  ce  qui  la  pourrait 
aider  à  la  pratique  de  la  l^ertu.  Elle  auait 
"y  ne g>\mde  facilité  d\fcrire  3  portait  yne  efcri^ 
toirt  à  la  ceinture ,  ^  par  tous  les  lieux  du 
Conuent  qu'elle  p^ffoit  j   elle  efcriuoit  fur 
fi  palme' de  la  main   tout  ce  qm  luy  ag- 
[nt(iit  3  difant^  Cecy  fait  pour  moy  \  yoire  luf 
que  s  aux  murailles  quelle  youloit  en  faire 
,lîaflir4'aufsi  hautes  quelesnojlres,  afn  que  L'on 
■'ne  la   peufh  iamais   yoir.   Elle  auoit  'V» 
grxnd  defirde  foujfrir  le  martyre-^  ^  >0K- 
ioiten  tout  ce  quelle  pourrait  imiter  la  y  te  di 
fuinct  iean  Baptifle  ,^  ^  dit  queiamais  elle 
f^auGît  rien  fouffen,  Vnç  fois  elle  eufi  "Vwc 
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grande  defluxion  à  '"me  ^utjfe  <^ui  luy  "^mtjorc 
enflée'^  elle  ne  pouuoirfe  tenir  debout  ny  afstfcy 
luydonnott  de  ji grandes  douleurs  3  qu  'elle 
çroyoitque  les  os  je  poHrrirôient^  ^  cjue  la  van" 
grme  s'y  mettroit  ^  ç^quil  faudrait  que  l'on  la 
luy  coupajl  :  te  iuy  demanday  ft  elle  nauott  pas 
peur  de  mourir  en  cette  cure  ,  elle  me  dijïque 
non  ,  ^  qu'elle  i'cjïoit  refoluè  de  cacher  fon 
fnal  '.tant  qutl  luy  ferotc  pcfuhle  :  fes  Relivicu- 
fes  fe  prtndrent  o^arde  quelle  ne  pouuott  pxi 
marcher,  ^  luy  en  demandèrent  la  caufe ,  elle 
leur  difl  que  cela  nejhit  rien  :  Vans 
nuiêi  elle  fut  entièrement  guarie  fans  y  Jai-- 
re  aucun  remède  ,   ^  me  diji:  en  fc  plai- 
dant qu'elle   nefloit  pOA  digne  de  foujfrir 
quelque  chojê  pour  l'amour  de  noihe  Seigneur, 
lufqucs  icy  Ibnt  les  paroles  de  (.i  rela- 
tion de  cette  bonne  Religieufc,  aiilqiiel- 
Ics  iadjoLiftcray  deux  chofcs  feulement: 
La  ptemierc  eft  ,  qu'cftant  eiv  cette 
uiaifon  ,  elle  n'alloit  aucune  pait ,  ny 
au  parloir  mcfmc,  fi   elle  y  cftoit  de- 
mandée ,   fans   la  pcnnifïïon  de  la 
Supérieure  ,   comme  fi  elle  cuft  efté 
fafujette  &  inférieure  :  La  féconde  efV, 
que  toutes  les  bonnes  Rcligicufcs  cîcwc 
Monafterc  ,  ont  depuis  fa  mort  prote-'" 
fté   à    vn  Reucrend   Perc  lefuïte  ■■^^ 
guc  la  vifitc  leur  auoit  apporté  tant 


que  cholc,commecllcdc(îroit,clles  auoicc 
beaucoup  plus  appris  d'elle ,  &  en  particu- 
lier de  fa  grande  humilité  :  &  mefmc  k 
voyant  fi  remplie  de  vertu,  elles  luy  def- 
.  couurircnt  leur  intérieur,  qwoy  qu'elle  v 
rcfiftafort.  .        ^   /  i  / 


cri  A  p.  XIX. 


Du  foin  quelle  duoit  de  fes  Kjligieufef, 
tandis  quelle  efloit  en  ce  Monaftere 
de  fdinBe  Claire. 

Ommeramc  eft  plus  Noble  que 
le  corps  qui  n'eft  produit  que 
pour  fon  Icruicej&rauancemct 
fpiritucl  incomparablement 
plus  précieux  &  plus  defirabic  que  le  cor- 
porel: Auflî  faut-il  que  les  vrais  Supérieurs, 
âulquels  Dieu  a  donné  h  charge  des  ames, 
auTient  plus  fortement  ceux  qui  font  fous 
leur. conduitte,que  les  Pères  charnels  leurs 
enfans,  &  qu'ils  ayent  vn  foin  plus  grand 
de  les  auancerfpiritucllemcnt  que  lesau« 
très  les  leurs  temporelicment,en  telle  forte 
que  chofc  aucune  ne  foit  capable  de  leur 
tiUircperdrc  ce  foin,  La  Vénérable  Merc 
.       .  eftoft 
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tftoitàiavcriténouiiellc  en  la  fiipcrioritc:, 
&:conduittc  des  ames:  car  quoyquc  dés 
l'aagc  de  quinze  ans  on  1  curt  contrainte 
d'accepter  h  fuperiorité  :  fi  cIl-cc  neant- 
moins  qu'elle  n'en  auoit  pas  voulu  exercer 
la  charge  iufques  à  ce  qu  elle  entre prift  de 
reformer  (a  Mai  fo ru  Mais  elle  n  eftoit  pas 
nouuclle  en  cette  doctrine.  Dieu  qui  l'a- 
uoit  choific  pour  cet  cffed  la  luy  ayant  ap- 
prifc  fuflitaminent.  En  voicy  vn  tcfmoi- 
gnagebien  autentique-.Pourfe  retirer  dans 
kMonafterc  de  fain&e  Clairc,clle  s'eftoic 
fcparécdc  fes  chères  Rcligieufcs  aucc  re- 
gret lellcles  auoit  laifTées  pour  cllcs-mef- 
mcs5&  pour  leur  bicnrelle  les  auoit  quittées 
de  corps,  mais  non  d'efprit,  puis  qu'clleles 
auoit  en  là  mémoire,  &les  portoittouf- 
jours  dâs  Ton  cœur: mais  clic  Içauoit  qu'el- 
les cftoientbicn  foiblcs  en  la  vemi,n  cftâs 
cncoc  que  dans  Icnfancc  pour  ce  regard; 
elle  fçauoit  que  c  eftoient  des  plantes  ten- 
dres &  icuncs,aulquellcs  elle  auoit  fait  per- 
dre vn  mauuais  ply  pour  en  prédre  vn  no\i^ 
ucaufort  bon,  &  qu'elles  le  pouuoient  per- 
dre facilement  pour  reprendre  lancieri, 
cftans  principalement  agitées  des  vents 
impétueux  des  oppofitions,  contradidiôs, 
murmures,  &  mauuais  exemples  capables 
d'csbranlçr  dej  arbres  bien  enracinez* 
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aiifi  >15  ^"^^^^^^^  n'ignoroit  pas  ce  qu  enfeignc  vu 
ta*  facile"  gr^nd  homme  parlant  des  Maifons  nou- 
refyiu:-  ucUcmcnt  reformées,  ^  les  comparant  aux 
îolcrc^^'  champs  qu'on  a  fraichemcntdesfri chez  & 
nettoyez  des  mauuaifes  herbes  pour  y  ert 
mettre  de  bonnes.  Que  femblablcschâps 
retombent  facilement  en  friche  5  &  que  les 
mauuaifes  herbes  y  r^pullulent  pluftoft 
qu'on  ne  voudroit  pas,  &  fuffoquent  les 
bôncs/ionn  en  avn  foin  particulier:  voila 
pourquoy  pour  empcfcher  ce  mal-heur 
qui  luy  eult  efté  extrêmement  fenfible,  fcs 
Religieufes  abfentes  auoient  bonne  part 
en fes  longues  & feruentesOraifons quel- 
le faif oit  dans  ce  Monaftere ,  elle  les  recô- 
mandoit  aiFedueufemenfc  à  laDiuine  Ma* 
Jeftè,  la  conjurant  d'eftablir  &  confirmer 
ce  quelle  auoitdaiené  opérer  en  elles  par 
fon  entrcmife ,  &  de  leur  donner  la  force 
d'acheuer  ce  qu'elle  leur  auoitfait  la  grâce 
de  commencer.  Ecparceque  les  moyens 
celeftes  6c  <liuins  n'excluent  pas  les  hu- 
mains 5  fçachant  le  pouuoir  que  fes  exhor- 
tations auoient  fur  leurs  ames  à  caufc  du 
grand  amour  qu'elles  luy  portoient ,  elle 
leur  efcriuift  de  ce  Monaftere  vne  lettre 
digne  de  fon  efprit  illuminé  ,  &  marque 
trcs-fidelle  du  grand  amour  qu'elle  por- 
,  foit  à  fes  filles  4  U  du  foia  iacomparablc 
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'gu  elle  auoit  de  les  auanccr  en  la  pcrfcûiô; 
ie  rinfcrcray  icy,  afin  qu'on  puiflc  voir dâs 
icellc(puis  que  les  Icrtrcs  font  appellécs  par 
vn  des  premiers  efprits  du  m6dc,lcsimages  i» 
<ie Icfimt) ;combié elle cftoit fpiritucUe, &  ^^'V"^' 
cômeDicu  eftoit  le  centre  vnique  où  fe  ra-  7$  h  If. 
maflbict  &:  sVnilToict  toutes  fes  ofFeaîions. 
Mtstres'cheres SauYS,te  "^ous conjureray de  la 
iapcire  de  N.  Seigneur  de  >o'  tenir  toutes  en  paix 
^ymode  yolôté par  enseble^afin  que  nous  puif-  , 
fions     lour  monter  au  ciel^auec  U  Glorieufe  V.  - 
Marte  à  la  dextre  duPere.^au  rang  des  bien- . 
heureux,  leliondrois  yous  pouuoir  raconter  les 
hons  exemples  que  te  y  ois  dans  cette  Maifon  pour 
yous  mciterdauantage  à  la  yertu.  le  me  refiouys, 
mes  bonnes  fUîes^de  la  bonne  refolution  que  y  ous 
^ueçf^toutesdç  lotier  Dieu,  tant  és  déflations  ^ 

friftejfesquilfaitrefentirdasyosceeurs^quaux 
conjolations  quil  yous  enuoyejefquelles  te  yeux 
croireyenirde  ce  queyos  prières  ont  efté exaucée  s 
pour  le  recouurement  de  ma  fanté:  il  ne  refte  qu^.^    ■  ' 
continuer  corne  yous  aue^somencék  dreffer  yos  ' 
cœurs  à  r^utheur  de  tousbtes  quidijfoje  de  tou^ 
tes  cho fes  pour  le  mieux,  le  me  refiouys  aufsi  de 
you6  yoir  fi  bien  refignéès  à  U  volonté  de  Dieu  : 
perfeuereçi^donc  »  te  yom  prie ,  0*  croyeT^ 
que  c'eR:  le  y  ray  chemin  pour  aller  au  ciel ,  oh 
nous  deuons  attendre  d'arriuer  par  les  mérites 
iuftlsdc  DicH  t  0^ pour  amir bien  correfpon^ 
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d»  aux  grâces  qù  il  nous  a fait  de  nom  yijiter  pat 
de  petites  affltéhos,ce  i^tte  nous  ferons  quadnous 
prendrons  Us  chofes patiemment ,  commeie  croj 
^ue  "yous  faites.  Je  ^ous  recommande  de  ^ous 
aimer  toutes»  le  fuis^randemctcontente  (ju'ayeT^ 
refolude  ne  parler ^uerey^le  feray  plus  delexc' 
cution-yCon  rtefï  tamaisguere  repns  de  parler  peu^ 
pren€:t;jy ^arde  donc  y  mes  files,  ieyousrecom* 
mande  Inumilité modedie  Religieufe^prmci" 
paiement  deuant  les  perfonnes  qualtfées^  ^  que 
Vieu  a  appellées  à  dàs grades  dignes  d'ejhe  ref- 
peSics  d'I^n  chacun ,  ^  mefme  de  ceux  qui  font 
ou  'Veulent  faire  ejlat  de  la  perfeElion»  Gouuer- 
tte^i^'yous  bien  pour  mieux  feruirnofhe  Maifrc 
^  Efpoux lefur^Chriflfpenfonsy^  iel/ousprie^ 
^  foyons  ialoufes  de  le  feruirauecplus  de perfe^ 
Ùtonyla  Religion  noflrc  Merenous  y  peut  beau* 
coup  aider^nenous  é!oignosguere',^fil>o^ l'eftes 
de  eorpsjaites  que'\ous  ne  lejoyet^^ptud'eî^it,  It 
'^ousrecommande  de  yous  aimer  toutes  auec  Ime 
très -grande  charité»  St  l^ous^ouleT^^plaire  au 
Fils  de  Dieu 3  ^  naiflreauec  lui  a  la  crefdje  par 
y  ne  rénouation  d'efprità  fon fainStferuice»  Pour 
les  Sgurs  malades^ie  les  prie  de  Je  fouuenir  touf- 
jours,  ^  d'auoir  deuant  les  yeux  que  le  Fils  de 
Dieu  a  trauaiHel  eTpace  de  ^^.ans  auec  tatde  pei* 
neyde  douleur,^  de  tourmet  pour  l'amour  d'elles, 
^fine  s'efliamais  ennuyé^ains  eutdefiré  de  tra* 
Héùllcrd  auantage sileu^  efiébefoin  :  cefipour^ 
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^Moy  elles  qui  font  fes  filles  ^  eîpoufes  fe  doi- 
uent grandement  refiouyr  fi  tUes  ont  du  traudil 
^deld peine  en  ce  monde ^  quelles  faffent ce 
qv^elle^  feront ipQurl^ amour  de  celuy  qui  les  a  ap" 
felUes  ddns  fa  M^tifon. 

CHAP.   XX.  ^ 
Les  beaux  regîèmens     exercices c^u  elle 
introduifîfl  en  fa  reformations 

Ncore  que  dans  l'Efcbolc  de  .     .  ' 
Icfus-Chriftpouriuger  du  bô-  ' 
heur  dVn  Chrcfticn ,  on  ne  re- 
cherche &  regarde  pas  tant  au  • 
commencement  de  fa  vie ,  comme  au  ter-  ' 
me  &  dernière  période  d'icelle ,  parce  que 
la  courône  delmimortalité ,  n'eu  pas  don-  Non  be- 
née  à  celuy  qui  a  feulement  bien  commen-  *J.^* 
céjains  à  celuy  qui  ayant  bie  n  commencé ^ufbcnc 
a  perfeueré  comme  il  fautjou  qui  commet  p  crdinr. 
que  ce  foit  qu'il  aye  commence  a  finy  heu- 
reufcmentj&eftarriué  au  but  que  Dieu  aid^  iîTcti 
cftably  ;fi  eft-ce  pourtant  qu'il  importe  plus  '^^^^^ 
qu'on  ne  fçauroit  dire  de  bien  commencer  coionx. 
pour  bien  nniricar  s'ilatriue  rarement  que  tpuJBer- 
ccluy  qui  a  mal  commencé,  finiffc  bien  ;  il  -^II^'. 
arriuc  encor  plus  rarement  que  celuy  qui  a 
Êitvnbon  commencement,  finifle  mal; 
fur  tout  il  eli  tout  à  fait  important  en  h 
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naiflance  de  la  reformatiô,  &  du  règle  mec 
d  Vn  Monaftcrc  d'y  eftablir  de  bonsregle- 
mcns,  &  introduire  des  exercices  puiflans 
pour  contenir  lésâmes  dans  leurdeuoir, 
parce  que  les  mauuaifes  couftumcs  en-  ' 
uieillies ,  defqucllcs  on  ne  s'affrâchit  qu  a- 
ucc  vne  grande  difficultéJaiiTcnttoullours 
dans  Tamc,  ic  ne  fçay  quelles  inclinations 
fecrcttesqui  la  panchcnt  iS:  portent  faci- 
lemetà  les  reprendre,  lî  elle  neft  occupée 
en  des  exercices  qui  la  contiennent  puifsâ- 
mcnt.C'eft  en  cecy  qu'on  peut  remarquer, 
non  fans  admiration^a  fagclfc  incompara- 
blej&  la  grande  preuoyance  de  la  V.Merc, 
laquelle  fe  voyant  choifie  de  Dieu  pour 
cftrc  la  reformatrice  de  fon  Monaftere. 
Apres  auoir  fejourné  quelque  peu  de  temps 
dans  celuy  de  S^^  Claire,ôr recueilly  com- 
me vne  abcillo  mefnagere  les  plus  belles 
flcursqucDieu  auoit  plantées  dms  ce  par- 
terre celefte  ,  eftant  de  retour  en  fa  mchc, 
elle  en  compofa  le  mie  1  de  la  reformation, 
cftabliffant  dans  fa  Maifon  des  reglemens, 
&  y  introduifant  des  exercices  qui  eftoicnt 
capables  de  maintenir  SiTcofcrucr  fon  tra- 
uail,  de  d'auâcer  les  amcs  qu  elle  auoit  fous 
fa  charge,  à  vne  grade  perrc(5tion.  Premiè- 
rement Ion  premier  &  principal  but  eftant 
de  remettre  en  ce  Monaftere  la  vie  regu- 
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licre  &   commune ,   qui  coniiftc  en 
ce  que   les  chofes  nccelïaircs  foienc 
gardées  dans  les  officines  communes, 
d'où  elles  foicnt  tirées  aucc  la  permilTion 
du  Supérieur,  ou  de  la  Supérieure, pour 
cftre employées  àlVfagc  d'vn  chacun 
dans  lefqueilcs  il  eft  ncceflaire  de  les  rap- 
porter après  qu^'on  n'en  a  plus  de  ncccl- 
lîtc.  Voicy  ce  qu'elle  fit  à  ccfujectjainlî 
que  l'a  rapporté  le  vifitcur  gênerai  dans  le 
mémoire  dont  nous- nous  iommes  défia 
fcruis,  &  nous  feruirons  cy-apres.  Perfon- 
ne  n'en  pouuant  donner  vn  telinoignagc 
plus  alfcuré  que  luy  ,  qui  prcfta  la  main 
comme  fon  office  &:  facommilficn  le  re- 
qucroit  pour  commencer  la  reforma- 
tion,   la^ojt  c^ue  fa  BegU  ne  commandajh 
fOA  défaire  U  propre  abdication,       de  yiure 
fans  rien  de  propre  ,   neantmoms  pour  plus 
grande  perfection  elle  jit  refondre  fes  Reli-        .  - 
gicufei  y  dites  les  Reformées ,  de  Ifiure  tou- 
tes en  commun  j  ^  de  n  auoir  aucune  chofe  de       f  ' 
propre  ,0*  elle  de  me fne  comme  les  autres  i  ^    ■  ^ 
d'auoir  toutes  leurs  rohhes  ,  y ejlemens ,  linges,    *  " 
loties  fjufijues  aux  fouliers  en  commun-,^  en  . 
general^dans  Ifne  chambre  à  part  ajfediée  pour 
cet  effeft  :  ^  de  tom  les  reuonus  de  fieux  def-    '  •  '  • 
quelselleauoit  la  âij^ofitionj  après  les  bajlimens     ^  • 
^  réparations fatte s  futiles  c37*  neceffaircsy      '  - 
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le  furplus  cjloit  mis  4  la  commanauté.  Ce  font 
les  paroles  du  vifîteur,touchant  Icfquellcsx 
lorsqu'il  dit  que  la  règle  des  Religicufes 
lieMalthe,  n'oblige  pas  à  faire  la  propre 
abdicationjô»:  de  viure  l'ans  rien  de  propre, 
de  peur  que  cela  ne  donne  de  la  difficulté 
à  quelqu'vn:  il  faut  remarquer  qu'il  ne  pré- 
tend pas  dire  que  cette  re^le  permette  d  a- 
uoir  le  domaine  &  la  propriété  de  quclquç 
chofcjCÔinclcs  paroles  séblen^dônei' à  en-, 
tédreicar  les  Religieux  &Religieufes  de  S. 
lean  fiiifans  les  trois  vcehx  folemncls,  ca- 
me le  rcftc  des  Religieux  :  le  domaine  & 
la  proprî-cté  dequoy  que  ce  foit,  leur  cft 
oftéc  |7ar  iceux  aufli  bien  qu'à  tous  les  au- 
tres :  Mais  il  veut  dire  que  leur  règle  leur 
"    permet  d'auoir  leurs  reuenus  &  biens  en 
particulicr/ins  les  obliger  de  les  mettre  er^ 
commun.  Tellement  que  la  V.Mere  fans 
Mcû  2/"*'°^^^^^  vfer  de  Tindulgence  de  fa  règle, 
fri-  introduifîftla vie  cominune  :  banniffant  la 
fud  "vc!  P'^'^^c^l'^ï'i'^^  :>  &  chalTant  le  mien,  &  tien, 
bû  qiiic-  parole  froide  (comme  S.  Chr)^foftomc 
qijiiina-  Jappellc)  qui  çll:  la  fourcc  de  tous  lesmal- 
irvka^  heurs  qui  i'c  vpyenc  dans  rvniuers,pour-» 
noitram  quoy  faire  auec  plus  de  facilité,  elle  corn- 
or/if'^/fl  mcnça  par  foy-me{hie  reiettant  de  foy 
$  Phi.  ce  qui   la  pouuoit  rendre  particulic- 
logtutii.  rc.  Elle  auoit  eu  pour  Ton  (cruicç  vne 
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fîiic  de  Chambre  comme  les  autres  Da- 
me^ de  la  MaiCon,  clie  la  quitta,  &:  s'en 
dciHt  dés  quelle  commença  d  régler  fou 
Monaitcrej  &  eftantarriuc  vnc  fois  qu  vue 
Religi  eulc  luy  gardoit  quelques  hardcs  dôc 
elle  auoit  beibin  iournellcmcntjquant  elle 
icfçeut,  elle  fe  fafchadccequellerauoic 
rendue  particulière  en  cela,  &r comman- 
da que  fur  le  châp  elle  le  remift  où  cftoicnt 
les  autres  hardes  de  la  Communauté.  Ou- 
ti  e  cela  elle  voulut  que  fcs  Religieufcseuf- 
fcnt  chacune  fon  liâ,  ce  qui  n  auoit  point 
cftc  obfcruc  iufqucs  alors ,  auquel  fujct  clic 
fît  vnc  adtion  de  charité  fort  héroïque  :  car 
manquant  vn  lid,  afin  que  chacune  euft 
le  lien,  elle  fit  prendre  celuy auquel  elle 
couchoit,  fc  faifant  apporter  pour  elle  de 
la  paille ,  fur  laquelle  elfe  coucha  iufqucs  à 
ce  qu'on  euft  moyen  d'en  rccouurcr  vn. 
Venons  aux  exercices  de  pieté  &:  de dcuo- 
iion,  comme  cft  la  prière ,  qui  cft  vne  ar^ 
mure  fi  necelTaire  aux  ames  Religieufes, 
quVn  gradfain^  a  aiTeuré  qu'il  eft  auffi  peu 
poffible  qu'elles  s'en  palTent,  que  vn  fol- 
îiatde  fes  armes.  Pour  la  vocale,  clic  intro- 
duifitia  PfaJmodie  &  recitation  do  diuin 
Office,  auec  modeftic,  rcuerence,&:  atten- 
tion ,  laquelle  attention  ellerecommadoit 
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trant  que  leur  profefllon  les  y  obligcoit;  SC 
que  fi  elles  ne  recitoient  pas  l'office  diuin 
aucc  Tattention  requife ,  elles  manquoient 
à  leur  obligation  ,  adiouftant  ces  paroles 
excellentes.  S*tl  nou^  falloir  parler  auecquel" 
^ue£rand  Prince  t  d'i^ne  affaire  d'importance , 
auec  quel  reTpeêi  ^  crainte  lui  parlerions nom> 
HeU^l  nojlre  cher  Lfpoux  nous  fait  l'honneur 
de  permettre  que  nota  traitions  familièrement 
toutes  les  fois  que  nous  Voulons  auec  fa  diurne 
Majefïé,  cependant  nous  ferons  fi  outrecui- 
de:tl  P^^^*"  reij^eCl  ny  attention  ,  d 
e^k  craindre  quil  fcfafchera  nouschiijlierd 
félon  nos  démentes.  Elle  ne  fe  contentoit 
pas  de  les  exhortera  la  reucrence  &  atten- 
tion cnlaPfalmodic^ains  elley  adioutoit 
fon  exemple,  ne  manquant  iamais  d  affifter 
au  Chœur  durant  lofficejfi  fa  maladie  ne  la 
forçoit  de  s'en  abfcnterjcncor  s'y  traifnoit- 
cUc  quelqucsfois  5  non  pas  pour  chanter, 
mais  pour  contenir  les  Rcligieufes  dans 
leur  deuoir:Ellcadiouftoità  cela  vn  grand 
foin  d'inftmire  les  Nouices  en  ce  qui  con^ 
ccrnoit  le  diuin  Office  ,  les  excitant  à  s'y 
trouucr  des  premières ,  &:  les  obligeant  d'y 
affifter  auec  vnc  telle  modeftie,  qu'il  ne  leur 
«ftoit  pas  loifible  de  leuer  les  yeux  de  def- 
fus  leurs  Brcuiaires,  ny  de  manquer  aux  ce-  ' 
rcmonics  pour  petites  qu  elles  peuiOfcnt  c- 
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ftrc5n'cftimant  rien  petit  de  ce  qui  pouuoic 
donner  quelque  luftrc  au  feruicc  diuin. 
Pour  rO  rai  Ton  Mentale  qui  cii  l'cime  delà 
Vocale ,  elle  cftablit  que  les  Religicurcs  eu 
feroient  deux  heures  d'obligation  tous  les 

-iouis  >  &  parce  que  les  exercices  fpirituels 
font  d'vnc  vtilitc  admirable  ,  ou  pluftoft 
ncccfTitc  aux  amcs  qui  ont  embraflc  l'exer- 
cice de  lOraifon ,  comme  les  maiftres  de 
la  vie  fpirituelle  en  lont  d'accord  :  elle  c- 
ftoit  foigncufc  qu  elles  les  fiiîent  vnc  fois 
tous  les  ans,  ce  qu'elle  obfcrua  fi  exacte- 
ment 5  qu'elle  les  leur  fît  faire  trois  mois 
auant  fa  mort.  Pour  ce  qui  concerne  la 

•  ycrtud'obeifTanccqui  eft  tellement  neccl- 
fairc  dans  les  Cloiflres ,  que  fans  icclleron 
ny  doit  attendre  que defordre  continuel, 
comme  dans  le  monde  on  ne  verroit  que 
defordre  fî  les  corps  inférieurs  n'eftoicnt 
attachez  par V ne  rubie(5tion&:  dépendan- 
ce continuelle  aux  Supérieurs,  &dans  ce 
petit  monde  qui  eft  l'homme,  fi  le  corps  re- 
iùfe  la  loubmifliô  &  obeïfTance  qu'il  doit  à 
Tarn  ecreéepourleregir&cô  duir  c,  r  ic  q  uc 
côfafion.  Elle  introduifîtdâs  famaifon  vnc 
prattiquc  fi  fcrieufe  de  cette  vertu,&voulut 
que  fes  Religieufes  Cy  rendifTent  fî  cxadcs , 
que  quoy  qu'elle  fuft  dVn  naturel  extremc- 
mctdebônaircjcllefcmôltrokfcuerc  cotre 
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,  leslaifsât  iamaispalfer  fansle  chaftimét  qu  * 
elle  iugcoit  leur  cftrc  deu.  Elle  auoit  pris  & 
cftably  en  fonMonalLcecte  couftume  très- 
louable,  qui  s'obfcruc  dans  les  Religions 
les  mieux  réglées  5  que  fes  filles  nefcriuif-. 

^ .  fent  &  n'enuoyaflcut  aucunes  lettres  fans 
que  la  Supérieure  les  cuft  voues,  pourfça- 
uoir  s'il  eftoit  conuenable  de  les  cnuoycrj, 
il  arriua  qu'vne  fille  qui  eftoitdans  Ton  Mo- 
naftere  pour  cftrc  Religicufe,  enuoyavn© 
lettre  fans  fon  fçcu ,  &:  fans  fa  permiffionj 
cette  infidélité,  en  matière  d'obeïffance  & 
d  obfcruance ,  iuy  fut  tellement  defagrca- 
blc,  qu'elle  renuoya  cette  fille,  la iugcanc 
indigne  de  la  faueur  qu'elle  prctcdoit,  fang 
que  les  prières  qu'on  luy  fit  peuffent  rica 
gagner  fur  elle  pour  la  rcceuoir.Quc  diray- 
je  de  ce  qu'elle  fit  pour  refi:cxier  &:  modé- 
rer la  langue  qui  a  fi  peu  de  retenue  en  ce 
fcxe ,  &:  fans  la  modération  de  laquelle 
neâtmoins,  1  Apoftre  fainét  Jacques  alTeu- 
rcquc  ccluy  qui  s'imagine  d'eftre  Reli- 
gieux fc  trompe  foy-mcfiTje ,  fa  Religion 
n  eftant  qu'vn  ombre  &:  vne  vanité.  Prc- 
micrcment  on  ne  fçaurôit  douter  xju'cllc 
n'affediônaît  fes  Rclieieufes  à  la  çardcdu 
lilcnce  ,  puifquc  nous  auons  veu  dans  la 
lettre  qu'elle  leur  écriuit  eftant  dans  le  Mo-» 
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tiafterc  de  fainiStc  Claire, qu'elle  leur  man- 
de eftrctrcs-contentcde  larcfolutio  qu'el-^ 
les  auoiét  prifcSjSâs  doiitepar  s6  inftiudiô, 
de  parler  peu ,  &:  de  retenir  le  flux  de  lan- 
guc5&  qu'elle  le  fcroitbicn  dauâtagc  dcl'e- 
^eciîtionrMais  en  fécond  licu,parcc  quelc 
fîlencc  ne  confifte  pas  feulcniét  ànepoinc 
parler  quand  il  n'elt  pas  necclTairc  ,  ains 
auflî  à  parler  comme  il  faut  lors  qu'il  eft  ne- 
cefïairc  de  parlcr,&  à  ne  point  dire  des  pa- 
roles indignes  de  la  vie  de  celuy  qui  les 
profère}  elle  qui  auoit  cognoiffance  com- 
bien les  difcours  vains  &c  mondains  font 
tnalfcansenla  bouche  dVnc  amcreligicu- 
Ce  y  en  laquelle  ce  qui  n  eft  que  forncttc  en 
la  bouche  d'v  n  feculicr ,  eft  vn  blafphemc, 
(comme  parle  ùïnÙ.  Bernard)  &:  que  tels 
difcours  ne  pcuueiit  procéder  que  dVn 
cœur  qui  garde  cncor  quelque  place  à  la 
mondanité  j  les  bannit  tout  à  de  la 
bouche  de  iês  Religieufes ,  ne  permettant 
iamais  qu'elles  parlalTcnt  de  chofes  vaines, 
lots  melinc  qu'elles  eftoict  à  la  récréation; 
en  quoy  elle  reiiflït  Ci  heureufemcnt,  qu  au- 
cune Religieufc  n'euft  ofé  ouurir  la  bou- 
che pour  parler  d'aucune  chofe  qui  ne  re- 
gardaft  Dieu  ou  fa  propre  perfection.  A 
tous  ces  beaux  exercices  &  reglemens ,  & 
plufieurs  autres  que  Tobraets  3  me  conten- 
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tant  des  principaux,  clic  adiouftarvnion, 
la  côcomCjla  charité  mutuelle  que  S.  Paul 
a  appelé  tres-iuftemcnt  lien  qui  tient  en  c- 
ftat  laperfe^^ion  :  parce  que  pour  grande 
que  foit  la  perfcdion  cfvne  maifon,  fi  ce 
Len  y  mâque  elle  le  dilToudxa  &  s'éuanouï- 
raenvn  moment.  Voicy  ce  qu'cfcrit  à  ce 
fujct  vne  Religieufe  Vrfuiine  du  Monaftc- 
"re  de  Limoges ,  qui  a  demeuré  fous  la  con- 
duite de  la  Vénérable  Mcrc  durant  qu'elle 
a  vefcu  en  fa  Reformation ,  &  qui  a  eu  le 
bon-heur  qu'elle  cftimc  ineffable  d  eftre 
moulée  &  formée  par  elle  à  la  vcrm  en  fon 
îeune  âge.  Elle  tenon  les  Religieufes  en  "Vne 
telleynion  ^  charité  entre  elles ,  que  iarMtsdu' 
vont  Jix  ou  feptans  (juei'ay  demeuré  en  leur  com- 
pagnie ,  jenay  'y eu  la  moindre  defymon  farmi 
dits  ;  caria  "Volonté  de  tyne  ejloit  la  ydonté  de 
V autre i  ^  toutes Je  rapportoientà^ne  quiefloît 
celle  démette  famHe  ^  Bien-heureufe  urne i  car 
elle  nauoitpm fait  le  moindre  femhlantde  Vouloir 
ou  non  Vouloir  quelque  choje ,  quelles  ejloient 
'Vnanimemet  toutes  d'^n  accord.  Que  peut  on 
dire  de  mieux  vm?  Que  peut- on  dire  de  la 
maifon  où  regnoit  cette  vnion ,  fînon  que 
c'cftoit  vn  petit  ciel  ?  Pujfque  ce  Sain^t 
oui  affcure  que  les  Monaftercs  où  règne  la 
difcorde,&d'oùla  charité  fraternelle  eft 
bannicj  font  vn  Enfer  5  ôc  ceux  qui  y  habi- 
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tcnt  des  Demons5affcurc  auffi  que  les  mai- 
ions  doù  la  difcoide  eft  chaffee ,  ^oulV- 
nion  &  la  charité  a  fon  fiegc  font  vn  Para- 
dis,&  ceux  qui  y  viucnt  de  la  fortc^des  An- 
ges incarnez.  Voila  quelques-vns  de  Tes 
principaux  Rcglemcns  :  Mais  le  grand  de- 
îirqu  clleauoitdc  conferuer  cet  ouurage 
pour  lequel  Dieulauoit  choiiic ,  &:  de  luy 
donner  vu  heureux  progrez,  ne  s  arrefta 
pas  là,  ains  comme  elle  f^uoit  que  Ci  le 
Prieuré  de  l'HoCpital  eftoit  rendu  éleftif 
parles  Religicufes  reformées,^  qu'il  ne  fût 
plus  à  la  nomination  du  Roy,  ilpourroit 
après  fa  mort  tomber  entre  les  mains  de 
quelqu'vn,  quiaulieu  d'auancer  ïa  Refor- 
mation arrellcroit  fon  coiurs,  &  tafchcroit 
de  ladeftruire,elle  procura  autant  qu'il  luy 
fut  poflîblc  que  cette  faucur  Icurfuft  faitC;, 
que  le  Prieuré  fuft  rendu  éleaif.  Voicy  ce 
qu  elleen  efcriuit  au  R.P.  Bernard  de  S. 
lofeph  fon  cher  frère ,  du  21.  lanuier  1617. 
qui  fut  1  ânée  qui  précéda  celle  de  famort, 
oùl'on  pourra  connoitre  de  quel  cfprit  elle 
cftoit  portée  à  reformer  fa  maifon.  l'ay  écrit 
àmon  fufdir /îr«r(elle auoitdésja  parlé d'vn 
Commandeur  qui  trauailloit  pour  fon  ou- 
urage,qui  eftoit  le  vifitcur  de  Ion  Monaftc- 
re  )  qu'tl  efiott  du  tour  necejfaire  d  auoir  la 
^rmifion  ^  confmtemcnt  du  Roy  ^our 
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faire  noflre  clojiure ,  ^  que  le  Prieurcdc  ftéttx 
demeure  'yn.y  à  celuy  de  t Ho^itéd ^     que  nom  ' 
puij^tons  ejltre  nos  Prieures /jans  qu'il f utile  cou" 
rir  à  luy  en  demander  le  placer  if  omme  onafatt 
il  y  A  long-  temps  j  fe  démettant  de  la  nomination 
qutly  peut  auoir:  cela  e fiant  y  nous  ferions  en  . 
Affeurance  t  ^nay  pi6(kù^mionquel\n  ^rmt  ■ 
beaucoup  de  peine  à  empefchernofire  Reforme^ 
laquelle  te  demande  à  Dieu  de  toutes  mes  ajfe- 
^ions-yCarcefl  Ime  mifere  d'ejhre  ^  nefire pa6y 
yiure^  ^  ne  Ifiure pas  religieufemenr,  oins  crou*' 
pir  dans  le  bourbier  de  ce  mortde ,  fans  nom  lauer^ 
que  nous  ne f oyons  dés  aujii  tofi fouillées .  Pneç)^ 
^faites  prier  pour  nom,  ielfom  fuppltepour 
Vamour  de  Dieu  y  ^  du  ^ele  quaue:t^  des  ames^ 
^  foltcitcT^^i^  confeille^iàmon Jufdtt Sieur dê 
faire  diligence  pour  obtenir  du  Roy  ce  que  te  luy 
mande  par  le  tonfeil  de  plufieurs^ , 


CHAP.  XXI. 

Comme  elle  fe  comporta  entiers  les 
ligieufes  qui  refiiferent  de  fe  reformer. 

E  Médecin  cjui  a  tant  foit 
,  d'expérience  ,  ne  traittc 

nîj^M^  P^^        mcfmc  médicament 
tous  fcsmalades^parce  que  tous 

ne  font 
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ncfontpasdirpotcz  également  :  6c  ccluy 
<jui  a  charge  des  amcs  ,  &  qui  leur  doit 
icniirdcMcdccin,s'iladela  prudence  6c 
de  l'expérience,  ne  le  comporte  pas  dV-^ 
nemclmc façon  enuerstous  ceux  qui  Ibnc 
foubsfa  conduite, ains  aufH  diucrlcmcnc 
qu'il  y  a 'de  diuerfité  en  l'ellat  de  leurs  a- 
mes.  C'cft  en  cecy  qu'a  efclatc  grandc- 
jneot  la  prudence  confommceque  la  Vé- 
nérable Mcre  Galiotc  auoit  en  vn  aagc 
peu  confommé ,  &  peu  expérimente  pour 
^ordinaire,  puis- que  lors  qu'elle  entreprit 
de  reformer  ion  Monafterc,  elle  ne  pou- 
uoit  cftrc  âgée  au  plus  que  de  vingt  quatre 
à  vingt-cinq  ans.  Elleauoitdans  ce  Mo- 
nafterc deux  fortes  de  Religicufcs  bien 
diflfcrcntcsjlcs  vues  n'approuuoient  point, 
ains  reprouuoienttout  a  fait  le  changemct 
qu  elletrauailloitdcftablir,  &  alcchécs  par 
la  douceur  apparente  dVne  liberté  dom* 
mageable  qui  auoit  pris  pied  par  la  lôgueuf 
du  temps,  refufoicnt  de  mettre  les  pieds 
dans  la  voye  alfcurèc,  quoy  qu'cftroitte, 
qu  elle  leur  auoit  ouuerte,&d'cmbrafrcr!a 
vraye  liberté  des  enfans  de  Dieu  qu'elle 
leur  propofoit  :  les  autres  poufTécs  par  lé 
fouffle  dcfirable  du  J.Efprit,quife  com-^ 
munique  où  bon  luy  fcmble,quittoient  vo 
.  loûùers  la  voye  large  pour  entrer  dan^ 
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l'cftroitc,  &  fuiuoicnt  les  vertiges  de  celles 
quelles  voyoient  choifies  de  Dieu,  pour 
remettre  T  ordre  &  le  règlement  dans  leur 
niailon.  Ily  auoit  bien  de  la  diuerfité  en 
Tcftat  de  ces  amcs  ,  &  leurs  difpofitions 
cftoient  grandement  inégales  j  Auffi  fc 
comporta-eilcfbrt  diuerfement  enuers  les 
vncs  &c  les  autres  ,  quoy  qu  elles  eurent 
cela  de  commun  qu'elle  fe  comporta  en- 
uers toutes  fort  prudemment ,  commençât 
par  les  premières,  qui  prenoicnt  pour  pré- 
texte du  refus  qu'elles  faifoient  de  fe  refor- 
mer, la  vieillcfl'e  de  l'cftat  auquel  fe  trou- 
iioitleMonailcrCj&lanouueauté  de  celuy 
auquel  on  vouloit le  réduire,  comme  fi  le 
dclbrdre  laiffoit  d'eftre  defordre  par  ce 
qu'onavieillycn  iceluy,  &  le  règlement 
n'auoit  pas  précédé  le  defreglement ,  pour 
ne  deuoir  pas  cftrc  eftimé  nouueau  :  Elle 
qui  fçauoit  la  difficulté  qu'il  y  a  de  faire 
méditer  vne  vie  nouuelle  aux  ames  qui 
ontvieilly  dans  vne  vie  qui  luy  eft  con- 
traire ,  &c  que  la  contrainte  &  force  en  ces 
occafions  n'cngciKlrc  bien  fouucnt  qu'vn 
changement  apparent  &  plaftré ,  qui  au  (H 
toftque  la  liberté  prendra  la  place  de  la 
contrainte,Ieucra  ldlnafq«e,&  retournera 
au  premier  eftat,fc  rcfolut  de  ne  fc  feruir 
point  de  cette  voye^ains  d'attendre  quclç  . 
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changemétprouintdcla  dcxtrc  de  Dieu, 
employant  cependant  trois  moyens  pour       ,  . 
les  gagner ,  &:  les  attirer  à  le  difpofer  à  cet- 
te faueur  du  ciel.  Le  premier  eftoit  de  les 
exhorter  fouucnt  à  la  vertu  par  des  paroles 
qui  ne  pouuoient  pas  manquer  d'eftre  puif- 
{antes,  eftans  fortifiées,^  comme  viuifiécs 
par  la  vicde  celle  qui  les  prononçoit  :  vie 
que  perfonnc  de  ceux  qui  la  connoifloicnt 
ne  pouuoit  nier  cftre  toute  moulée  fur  la 
vertu,  C'cftog  ce  qui  deuoit  donner  de 
r^flicacc  à  fcs  exhortations:  car  Saindt ^^^^^^^ 
îfidorc  de  Damictteafort  bien  dit;  Qucadionis 
les  paroles  qui  ne  font  pas  accompagnées '  ^p-rtf"» 
des  avions,  &:  de  la  bonne  vie,  font  foi-&''"mbI^ 
bles&  fans  force  pour  pénétrer  les  cœurs  :  cillé  cfTc, 
mais  que  celles  qui  font  animées  par  la  f 
yie  &  les  actions  ,  font  viuantes  àc  cm-  diombus 
caces  pour  pénétrer  les  ames  ;  Se  pour  inQ>ir.««t 
parler  auec  1  Efc  riture ,  ce  font  des  mar-  ^^^ç,^, 
tcaux  capablesde  brifer  des  caillouxd  ob-  que  c/fica- 
ftination.  Le  fécond  moyen  dont  elle  vfa,  , 
fut  le  bon  exemple  ,  qui  elt  vnc  amorce 
puilfantcparmy  les  hommes  pour  les  por- 
ter  au  bien,  auÔi  bic  que  le  mauuais  cft  vnc 
amorce  puilTante  pour  les  jettcr  diis  le  mal, 
Pourlcnenjamaisilneleur  manquajpuis 
qu  elle  mena  tousjours  vne  vie  qui  rauil- 
.ipit  ceux  qui  la.YoyoienC,  en  admiration. 
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Pourccluy  des  Rcligieufes  qui  fuiuoicnt 
(on  party,&:  cftoicnt  Ibubs  fachargCjaprés 
les  auoir  foigncufcmciit  formées  àlavertu, 
elle  fliifoit  tout  foiijjoinblc  afin  que  les  au- 
tres communiquafïent  auec  cllcSjefpcrant 
que  le  bon  exemple  de  leur  conucrfation 
leur  touch croit  le  cœur,  &  leurfcroit  con- 
noiftreiemal  qu'elles  faifoiencde  ne  pas 
vouloir  fe  reformer.  Lctroifiéme  moyen 
qu'elle  cmploya,&:  le  plus  efficace  de  tous, 
ftirentles  offices  de  charité  quelle  exerça 
foigncufcment  en  leur  endroitjic  l'appcâc 
le  plus  efficace  pour  gagner  leurs  cœurs  5 
Magnes  p^^rccque  le  plus  fort  moyen  quonpuifTc 
amoris  â-  auoir  pour  fc  fiirc  aimer,  c'cft  d'aimer 5  le 
inor-     vray  aimant  de  l'amour,  c'eft  l'amour  mef- 
N.hil  a-  nie:Iln  ya(dit  vn  do(î^cAbbé)  lien  au- 
jnons  te-  cun  plus  tenant,  ny  chainc  plus  attrayante 

"Yô'ni'hû  ^^"'^"^^^"^y  mettriez  la  chaine  d'or  de 
trihe'tius.  l'Herculc  Gaulois)  quela  Charité.  Mais 
ctibtrtm  quels  offices  de  charité  exerçoit-elle  à 
^incànt  'endroit  de  ces  Rcligieufes  ?Ie  laifTe  à  part 
les  prières  continuelles  qu'elle  offioit  à 
•  .  ;     Dieu  pour  elles  >  le  grand  dclir  qu  elle  leur 
...     tefmoignoit  de  leur  lalut ,  le  trauail  qu'elle 
prenoitpourcétcffc(a,&  la  patience  ad- 
mirable qu  elle  cxcrçoitau  milieu  de  leurs 
oppoiitions  &:  contredirions ,  fans  leur  ca 
tcimoigncr  le  moindre  idTentimcntjqui 
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font  tous  offices  dVnc  viaye  &:  finccrc  ^ 
charité.  le  veux  /cuicmcnt  rcprcfcntcr 
comme  elle  fe  comporta  à  Tcndioit  de 
IVne  de  ces  Religicufcs  dans  fa  necefli- 
ré,qui  eft  la  touche  de  la  vraye  charité, 
afin  que  Ion  cognoifTc  Apcllés  par  la  ligne, 
comme  on  dit,  qu'on  porte  jugement  de 
toute  la  pièce  par  cet  elchantilion.  Il  y 
auoitdansfon  Monafterevnc  de  ces  Reli- 
gicufcs ,3  laquelle  on  nauoit  jamais  fccu 
faire  goufter  le  changement  falutaire  de  la 
Reformation,  qui  cftoit  fort  maladiuej&: 
'  fort  incommodée  de  moyens,  çn  quoy  elle 
ne  pouuoit  pas  trouuer  beaucoup  d'affi- 
ftance,  nçs'eftant  jamais  voulu  mettre  en 
Communauté,  elle  auoit  vne  grande  dou- 
leur au  bras ,  à  raifon  de  laquelle  on  luy  or- 
donna de  le  frotter  fouuent  auec  certaines 
eaux,  laVenerableMerefe  chargea  telle- 
ment de  ce  feruice,  qu  elle  ne  voulut  point 
permettre  qu'aucune  autre  qu'elle  luy  fift 
cette  charité.  Ce  n'eftpas  tout,  vne  fois 
cette  Religieufedeuoit  prendre  des  pijlur 
les  à  minuit ,  elle  fc  Icua  à  cette  heure  pour 
les  luy  Élire  prendre,  &  arriuant  comme  cl- 
ic les  prenoit ,  que  la  première  luy  faifant 
mal  au  cœur,  elle  la  rejettaauec  beaucoup 
d'autres  ordures  :  cette  Mere  charitable  ne 
voulant  pas  qu'ellfc  fe  perdît ,  parce  qu'elle 
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croyoit  poffiblc  qu'il  cftoit  neccfTaircpouif 
fa  lanté  qu  clic  en  prift  autant  qu'il  auoic 
cfté  ordonne,  la  tira  du  milieu  dccctte  or- 
dure aucc  l'es  doigts,&r  l'ayant  nettoyécjel- 
Ic  mefmc  la  luy  fit  reprendre ,  fans  tcfmoi- 
gncr  aucune  aucrlion  ny  contre-cœur  en 
tout  ccla  .quoy  qu'elle  tuft  dVn  naturel  ' 

^  fort  délicat ,  de  pair  que  la  m  iladc  ne  Ce 
dcgouftaft  de  prendre  ce  qui  cltoit  necef- 
fairc  pour  fa  (antc.  Mais  c'cil  encore  peu, 
voicy  vn  tefinoi^naocdexcciruie  charité: 
clic  vid  que  cette  Rcli gicufc  qui  cftoit  fore 
nccclfiteufakauoit  bcfoin  d  vnc  chemifet- 

.  te,pour  fuppléer  à çc  dcffaur,  elles'alla  de- 
ueuir  vnc  petite  cotte  de  frife  qu'on  luy 
auoit  donnée,  la  dépeça,  &:  en  fit  fliirevnc 
chcmifcttc  qu'elle  donna  à  la  Religicufe; 
mais  tout  cela  fî  fecretenicnt  que  pcrfonne 
ne  s'en  peut  apcrccuoir,cndiuant  le  froid 
'  auccvngrand  contentement- Ne  voila  pas 
vnc  adtion  grandemct  charitable?  Ne  voi- 
la pasyne  chanté  capable  de  rauir  le  coeur 
deDicufNe  voila  pas  vnc  charité  qui  re- 
nouuelle  les  avions  de  S.  Martin ,  &  de  S. 
Ican  rAumofnicr,qui  fe  dcfcouurirétpour 
couurir  les  membres  de  Iesvs  ,  qui  font  les 
panures  ?  Qui  peut  douter  que  celuy  qui 

.  rccompcnfa  auec  tant  de  libéralité  les  a- 
€tions  de  ces  deux  grands  Sainds,  n'aye 
recoznpeiifc  abondamment  celle-  cy  ?  : 
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CHAPITRE  XXII.  , 

Elle  dpofjedé  toutes  les  conditions  d\ne 
parfaite  Supérieure  y  où  fe  wra  le 
foin  incomparable  quelle  auoitdefes 
Keligieufes. 

#^{3^  Aindt  Bafile  de  Selcucie  parlât 
J^Ç^S^t  de  \d  crcatiô  du  premier  nom-  ^,^[^0: 
me,  dit  élégamment,  que  toute  mînem 
la  nature  ne  le  vid  pas  pluftoft 
fortant  de  la  main  immortelle  a 
de  fon  Créateur,  qu'elle  le  vid  Roy  très-  ^'^^J||"p/. 
accompli ,  &  capable  de  maiftrifer  tout  yriM\"lcgé 
r  Vniuers.  Et  moy  ie  dis,qu'en  Li  Reforma-  fa£turn, 
tion  de  laquelle  nous  parlons,  celle  que 
Dieu  auoit  cflcuc  pour  en  cftre  le  principal 
înftrument,  &  pour  gouuerncr  les  amcs  qui     .    •  - 
lafecondcroitenrexccutiondecctouura-  ^  • 
gcparut  dés  le  cômcncement  de  cette  Re- 
forma tion,Superieure  accomplic,&:  afTor- 
ticdes  principales  côditions  qui  côcourcc 
àperfedionnerccmeftier  fi  releuc.  Cette 
propofition  femblera  hardie ,  le  nôbre  dcf 
conditions  qui  font  neceflaires  pour  cet 
cffcdcftant  fi  grand, &  ces  conditions  fi 
fublimcsquilfcmblequVn  Supérieur  ac- 
comply  loit  vn  oifeau  aufli  rare  &  aufli 
difficile  à  trouucr  qu Vn  Cignc  noir  : 


4. 
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Mais  la  pi  euuc  que  ic  pretens  en  faire  en 
ce  chapine/era toucher  au  doigt,  que  (i  la 
hardiefledcla  propolîtion  cft  grande, la 
'    vérité  ne  l'eft  pas  moins.  Mais  pourcnve- 
niràbout  plus  heurcurcment,il  cft  à  pro- 
pos demcta  e  en  auant  les  principales  par- 
tics  &:  qualitez  que  doit  auoir  celuy  à  qui 
Dicua  donné  la  charge  des  amcs ,  pour  les 
remarquer  par  après  aucc  ordre  &  mctho- 
..  ■  '    de  en  celle  dont  nous  cfcriuons.  Il  eft: 
»  donc  necefl'airc  premièrement  qui]  ayc 

de  la  fcience  &:  de  rcxpericnc  c  aux  choies 
Non  ca-  rpiritucllcs  &:  intérieures  pour  rcnfcigncr 
demis  cft  àccuxquifontfoubsi^i  conduite,  ce  qu'il 
aliumen-  ne  fçauroit  faire  (ans  cette  fcience  &  cx- 

gcrc ,  ncc  .  , 

ipot  iris  pericnce  j  car  ainh  qu'a  fagcmenc  parié  vn 
docere.    Efcxiuain  prophaue,  comme  ce  neft  pas 
doii.frin-  aceluyquielt  cheu  de  releuer  les  autres, 
auffi  n'app.\rtient  il  pas  à  celuy  qui  cft 
Mifcnim  ^"^^''^^^^^'^"^''^^D^cr.  Et  c'eft  fans  doute 
eft  cum  pourccfujctque  l'onalipeugouftéen  l'E- 
fîcri  ma-  glif  'c  quc  Ics  prclaturcs  &  charges  des  araes 
qlw'^nldû  ^'fïent données  à  des  hommes  tirez  frai- 
didicit    chemcntdc  la  vie  feculicre,parcc  que  (  dit 
ctfc  difci-  fortbicnlc  Pape  InnoccntI.de  ce  nom) 
c  cft  vnc  mifere  déplorable  que  celuy  qui 
mérite  dcftrc  encore  Difciple,  &  qui  n'a 
pas  commêcé  de  l'cftrc  foit  fait  Mailtre,  & 
reçoiue  la  choigc  &  l'obligatiô  d'cfcigncr. 
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Il  faut  en  fccond  lieu  qu'il  adiouftc  à  la 
fcienccla bontic  vie ,  &  qu'il  viuc  confor- 
*  mément  à  ce  qu  il  enreigne ,  les  Sain<îts  en  • 
donnent  plulieurs  raifons  :  les  vns  de  peur 
qu'il  ne  rcnucrfc  par  la  vie  ce  qu'il  enfei- 
gnc,  comme  ce  Philorophedont  parle  La- 
itance, qui  dcflruifoitla  doctrine  par  (cs^j.^ 

'  ^  ,  r         r  ■  ailputa- 

mœurs  :  Les  autres  de  peur  que  les  enlei-  tioncsmo 
gnemens  ne  Toict  les  iuge^c  la  vie ,  &  que  ribus  dc- 
^  ne  faifantpas  ce  qu'il  ci|BP^'  >        pro  J',"!"'/»- 
noncc  contre  foy-mclm^ous  les  iours  (lir. 
TArreft  de  fa  condamnation  :  la  meilleure  ^  J 
eft  que  les  inférieurs  le  moulent  pour!  or-  damnabi- 
dinaire  fur  le  luperieur ,  comme  la  cire  rc-  lis  cum 
çoit  fa  figure  par  l'impreiTion  du  fcau  :  ils  ^'^P"^^^ 
rcffemblcnt  à  la  pierre  S  elenitc ,  qui  eft  tel-  i 
Icmcnt.ittachée  au  cours  de  la  Lune, dont  "^^^j"^?^^ 
elle  porte  rimage,  qu'à  mefure  que  cet  A- ^o°or  Ifi- 
ftre  croift  ou  dccroift ,  elle  croift  ou  dimi-  aàrc  fcn- 
nuëauffi:  Doti  f  enfuit  que  fi  le  Supérieur '^^j"^*^^^ 
n'a  la  vie  conforme  àce  quilcnfeigne  ,il  é.ep.  'u 
ne  pourra  manquer  d  cftre  pernicieux  &  Subduos 

j     *  1  1    V  *  •  r    j   •  ceram 

dommageable  a  ceux  qui  le  doiuent  mou-  fîg,iio,fic 
Jer  fur  luy.  La troifiefme  condition  necef-  ipuusmo- 
faire  à  vn  Supérieur,  c'eft  qu'il  aye  vn  grâd  pj^j^i'^J. 
foin  de  fes  inférieurs  pour  le  corporel,  les  ccflc  e(t 
afllftant  auec  des  entrailles  paternelles  ^^'/'.f^f"' 
toutes  leurs  neceffitez ,  &  fur  tout  dans  les  '* 
maJadies3&:  pour  leurs  ames  qu'il  en  aye  vn  .  / 
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foin  incomparablement  plus  grand ,  ne  rc- 
putant  aucun  temps  mieux  employé  que  cc- 
fuy  qu'il  employé  :i  leur  auancement,  car  la 
charité  eft  IVnc  des  principales  perles  qui 
compofent l'ornement  du  Prélat:  Charité 
quis'eftend  principalement  aux  ames,  par- 
ce qu'elle  eft  ordonnée ,  mais  qui  ne  laiiTe 
pas  en  arrière  les  corps.  Laquatriefmepar- 
"  ■  ■      tie  qu'il  doit  auok,  c'eft  qu'il  fçache  côdef- 
•   •    ccnd rc aux  inflHkez, compatir  aux  Ibuf- 
franccs  de  fes  iS^ts ,  &  les  confoler  dans 
'  ,     les  affligions  qui  leur  furuienncnt,fegar- 
p'jTjî  eu-  Jant  biend'accroiftrele  nombre  des  Prc- 
maièfid?  ^^^3         dilpenfcntde  traiter  auec  ceux 
îrs  nuiiâ  qui  font  en  leur  charge  pour  cognoiftre  Te- 

h'^i'm  dt  ^^^^  ^^^^^        ^         pcuuent  fupporter 
lîgctiam.  qu'ils  s'adreffent  à  eux  pour  le  leur  occou- 
noncunr,  m-jj-  ^fi^qui  ne  Ics  confolent  iamais,  fieux- 
^5r?&c  lî^cfmes  ne  leur  en  donnent  l'occafiou ,  &: 
«pirqia.  beaucoup  dauantagc,de  faire  comme  ceux  ^ 
f^r^r^in       pouflcz  decezeleindifcret  qui  agitoit 
Cmfif.     ce  Dcmophile ,  auquel  cfcrit  l  Apoftre  de 
noftre France, leur  reprochent  leurs  infir- 
niitez  au  lieu  d'y  condefcédre ,  leur  en  font 
honte  au  lieu  d  y  compatir ,  &  au  lieu  de  les 
confoler  les  mettent  au  dcfefpoir.  La  cin- 
quiefme  condition  eft  qu'il  foit  Ibigneuxde 
reprendre  &:  corriger  les  fautes  qui  fe  font, 
fur  tout  quand  ccfonî  fautes  de  malice  j& 
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tKÎ  font  £ittes  à  eTcient ,  de  peur  que  lin*  . 
duIgence&bconnmenceleiirMepren-*  '■'  / 
dre  pied:Mais  il  faut  cjpie  cette  reprehâifîon 
te  correâionfoit&tte  {âgement  &  auéc 
pnidence,  il  faut  (]ttedâs  cette  arche  myfti- 

3UC  la  Verge  ne  loit  pointions  les  Tables  j^^^cail- 
^  uTelbroent^c*cftàdtte(cxplique]giHé-^noneft 
ncdeTournay)  qucceluy  qui  alepouuoicwc^a  fine 
dereprendre&dccoirigcr,lcfçachcfeirc  Ta'ju'is . 
comme  il  &ut  :  Adiouftez  à  tout  cela  qu  il  ^^.^ 
ne  doit  pas.fe  fiuire  tellement  aymcr  que  potcft»i€ 
^  1  amour  chaffetoutckciaintCjiïytelleméçJjp^^^^ 
craindre  que  la  crainte  ne  donne  point  de  habct  Se 
Jieuà  f  amour ,  mais  que  tout  enfemble  il  fe  ^ctentiam 
£2(re  craindre  &  aimer.  Cefontlesptinci- 
pales  pattîes  neceflàires  à  celuy  qui  a  la 
charge  desames  pour  eftre  par^t  en  cét 
art  de  gounemec>  qui(coinme  il  a  efté  defîa 
dit)eft  appellérattdes  arts  :  vo3fons  en  fui- 
te commelaV.Mereles  a  toutes  pofifedées 
excellemment.  En  premier  lieu  pour  la 
fcience  &  rexpenence  des  chofes  fpi- 
rituelles  &  intétiotteSy  ce  que  nous 
auons  remarqué  iufqa^à  preiènt  eft  fuf- 
fiiànt  pour  faire  qu'on  ne  .  noiflè  douter  . 
ofeUe  n'en  aye  ëfté  douce  en  perfb-* 
âion  :  Gtf  d  où  pouuolt  pfouenir  cette 
ià^n  dç  vie  ii  ^iiimeUe  te  intérieure, 
te  Tes  execcices  fi  leleuez     aufquéjs  / 
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elle  l'occupoit  mefine  auant  le  changeméç 
de  Ton  Monaftcrc?D  ou  pouuoict procéder 
CCS  paroles  qu'elle  employoit,  reprefentant 
à  la  lleligicufe  ou  Supérieure  qui  auoit  fa 
conduite  dans  la  mailon  de  fainCle  Claire, 
le  degré  d'Oraifon  où  Dieu  rauoit  cilcuée; 
paroles  fi  fublimcs  &  accomplies ,  qu'elles 
ont  obligé  cette  Rcligieufe  a  afTeurcr  en  fa 
relation  qucIcSaincii  Efpritfon  vnique&: 
fouuerain  Maiflrc  auoit  vcrfé  dans  Ton  amc 
de  grandes  grâces  de  deuotion,  &  l'auoic 
'  conduite  dans  la  pratique  dVn  haut  degré 
d'Oraifon  j&  cjue  lors  qu'elle  le  luy  racôtoic 
comme  à  fa  directrice ,  elle  croyoit  que  le 
plus  expérimenté  Théologien  n'en  pouuoit 
dire  dauantagc?  D'où  en  fin  pouuoientnai- 
ftrcces  inftru<5tions  excellentes  &  cesen- 
fcignemens  diuins  qu'elle  donnoit  à  fes 
Rcligicufes  ,  non  feulement  dés  qu'elle 
commença  à  les  attirer  à  la  vie  fpirituelle, 
&:  lors  qu'elle  fciournoit  au  Monafterc  de 
fainde  Claire  par  fes  lettres  ^ainsauffi  de- 
puis qu'elle  en  fut  reuenuë ,  leur  aprenant 
comment  elles  fe  deuoient  comporter  pour 
faire  vn  bon  fondement  en  la  vie  fpirituel- 
le,&cce  auccvne  telle  dextérité,  que  l'on 
cuft  dit  qu  elle  n'auoit  fait  autre  chofe  de 
toute  fa  vie ,  &:  aucc  vne  fi  grande  fatisfa- 
<^on  de  la  part  de  fcs  cfcolieres,  qu  elles  ne 
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fe  foucioicnr  point  d'autres  perfonncs  do-  • 
€tcs  &:  rcligicufes  pour  leur  parler  ?  D  où  ,  _ 
dis-ic,tout  cela/inon  de  la  grande  cognoif- 
fançe  qu'elle  auoit  des  chofcs  fpirituellcs, 
fcicnce  qu  elle  n  auoit  pas  aprife  par  la  fpc- 
culation,  ny  parla  lci5turc  des  liures ,  ny  par 
la  conférence  des  perfonncs  fpirituclies  & 
dodcs,tout  cela  luy  ayant  elle  fort  peu  poi- 
fible  iufqu'alors  ,  mais  ( comme vn  ancien  ^^'^^^J^^ 
autheur  a  di6t  de  Ca(rian)parla  maiftrife  de  ia.  cenl 
l'expérience,  faprochant  fort  fouuent  de  "«^'^ 
Dieu,&  parlaprochede  cette  fouueraine  ^''f'*"'- 
lumière ,  qui  c(f  le  principe  de  toutes  les  lu- 
mières, receuant  des  lumières  admirables 
en  fon  cfprit  pour  les  communiquer  en  fon 
.  temps.  Pour  la  bonne  vie  Hc  conforme  aux 
cnfeigncmcns  ce  feroit  chofe  fuperfluë  de 
fyarrcftcrjpuifquecequiacfté  didiufqucs 
àprcrcnt,&  bicndauantage,ce  qui  fcradid 
au  fécond  Liure  de  cèt  ouurage,  monftrc 
tres-clairement  qu'elle  a  polTedé  très  ad- 
uantagcufemcnt  cette  féconde  quiilité  5  il 
fuffit  de  dire  icy  qu'elle  n  apas  fujct  de  faire 
la  plainte  que  failoit  vn  des  anciens  Prélats  rndignT- 
dc  noftrc  Francej  Qu'il  luy  cftoit necefTaire  l"^'^'^^^'^ 
d'cnfeigner  ce  qu'il  rcfufoit  de  faire  &  de  cciic  ha- 
pratiquer;carqu  a-elle  iamaisenfcienèqu-  b"^»  «^'^c; 
die  ne  pratiquait  Icrieulement,  &  n  arrer-  f^^crc  <^c- 
mift  fado<^rineparfcs  allions?  fi  elleapeC-  trcan,ji- 

-    -         -  *  -  "  .  den.fup. 
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fuadé  à  les  Rcligieufcs  de  mettre  tout  en 
commun ,  &  viurc  régulièrement  j  clic  a 
commencé  la  première ,  fans  iamais  vou- 
loir (  quoy  que  Supérieure  )  auoir  rien  de 
particulier  ny  plus  que  les  autres:  iufqucs 
là  qu'on  a  remarqué  que  il  au  Réfectoire  on 
,  luy  doniioit  quelque  portion,  ou  meilleure, 
ou  plus  grande  que  les  autres ,  elle  la  chan- 
geoit  aulîi-tofl:  auec  quelqu'vne  de  Tes 
•        (œurs  :  Si  elle  a  affectionne  ibs  Rcligieufes 
à  l'exercice  intérieur  de  l'orailbn,  clic  y  a 
touliours  e{tc  tellement  affeiftionnécjqu'on 
pouuoit  dire  que  fa  vie  eftoit  vjic  Orai- 
fon  continuelle  tant  elle  y  auoit  d'affiduité. 
Si  elle  a  tafché  de  leur  faire  aimer  la  morti- 
fication ,   cette  vertu  eftoit  fa  plus  cherç 
com[)aghe,  &  fa  plus  agréable  occupation. 
Bref  pour  ne  parcourir  point  icy  ce  qui  doit 
cftrc  déduit  au  long  autre  partrlî  toutes fes 
paroles  &:  tous  fes  enfeigiicmcns  ne  ten- 
doicntqu  a  encourager  5  &  fes  filles  ô:  tous 
ceux  qui  traittoient  auec  elle ,  à  la  vertu ,  fa 
pratique  lui  en  eftoit  fi  familière  que(cômc 
•    vn  grand  Sain6t  parlant  de  S.lean  Baptifte 
Toiiispçe  ^  ji^v        eftoit  tout  moulé  fur  la  peni- 
formatiis  tcncc  ,  aulli  pouuons-nous  dire  qu  elle  e- 
iflccdir    f^;oit  toute  moulée  fur  le  patron  de  la  ver- 
"  tu.   Venons  à  la  troilicfmc  condition 
fer  laquelle  ic  veux  m'ar relier  vnpeu  da-^ 
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uantagc,  qui  cft  le  foin  charitable  qu'elle 
auoitdc  les  Religicufes ,  foin  qui  a  cité  tel 
qu'on  pouuoitfouhaitter^car  pour  le  cor- 
porel fur  lequel  ic  ne  délire  pas  faire  beau- 
coup d'arr<ili:,clle  ne  vouloir  pas  que  rien 
leur  manquaft  de  ce  qui  leur  cftoit  neccf- 
fairc  5  y  pouruoyant  autant  que  faire  ic 
pouuoit  :  elle;  commandoit  toujours  à  la 
defpcnciere  qu'elle  tafchalt  de  contenter 
fes  Dames;ainfi  appelloit-elle  fcs  Religicu- 
fes pour  le  rcfpeCt  qu'elle  leur  portoit  ,  fe 
rcputâtieur  feruate  côformémct  à  la  parole 
del'Euâgile,  &  qu'elle  fîft  en  forte  que  cho- 
fe  aucune  ne  leur  manquaft:  Car  (difoit-el- 
Ic  )  tayme  mieux  manijuer  ^jin  <jtte  Ifur  (ion-- 
nieT^ce  quelles  ^fondront.  Durant  la  mala- 
die qui  précéda  la  mort ,  en  temps  deCa- 
tcfmc,  ne  pouuant  d  caufe  de  fon  indifpo- 

.  fîtion  fe  trouuer  au  Réfectoire  de  la  Com.- 
munauté^elle  demâdoit  à  ladefpenriere  ce 
qu'elle  donnoit  à  fes  Religicufes  ;  fi  elle  luy 
difoit  qu'il  y  auoit  allt-z  dcquoy^elle  fe trai- 
noitiufques  au  lieu  de  la  refedion  pourvoir 
comme  elles  eftoicnt  traitées  :  que  lî  elle 
trouuoit  que  quelque  chofc  leur  manquaft, 
elle  s'en  retournoit  comme  toute  confufc 
U  affligée  de  ce  qu'elle  n'y  pouuoit  appor- 
ter le  remède  qu'elle  euft  déliré  ,  à  cau- 
fe que  le  lieu  cftoit  incommode  pour  a- 

'  uoir  des  viurcs  fpf  ciaicmcnt  en  ce  temps. 
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Que  fi  clic  auoitvn  foin  fi  charitable  de  Tes 
Religicufcs  lors  qu  elles  cftoient  faines,  cô- 
bien  en  dcuoit  elle  auoir  lors  quelles  c-  ' 
Itoient  malades  ,clle  qui  a  cutouliours  v  ne 
il  particulière  affedion  à  fcruir  &  afïîftcr  les 
inalades?Tous  fes  plaifirs  cftoient  de  les  fer- 
uir  en  ces  occafions ,  de  les  aflifter ,  de  leur 
donner  les  remèdes  neccffiiiresay  employât 
aulfi  volontiers  la  nuid  que  le  iour .  Vn  iour 
de  laToufTaindts  vnc  Rcligieufecftant  fort 
incommodée d'vne  toux  qui  laprelfoitex- 
treniement,clle  fe  Icua  à  minuid  pour  l'afli- 
flcr,&  palfa  tout  le  rcftc  de  la  nuid  pour  luy 
donner  des  remèdes  qu'elle  cherchoit  elle- 
mcfmeparlamaifon.  Vne  autre  eftantma- 
ladcde  difTcntcric,  qui  eft  vn  mal  dange- 
reux jclle  la  mit  en  vne  chambre  à  part ,  def- 
fcndantà  fes  Rcligicufes  d'y  entrérjdepcur 
qu'elle  auoit  qu'elles  ne  prilTcnt  ce  mal,  & 
cependant  elle-  mcfmcla  femoit,  &  luy  dô- 
noit  fes  neccfïitez:  ce  qu'elle  continua  iuf- 
qucs  à  ce  que  la  malade  eut  recouurc  f  i  fan- 
ic.  le  pourrois  apporter  beaucoup  d'autres 
exemples  r^res  ace  propos  que  le  referuc 
pour  vn  autre  chapitre ,  où  ic  parleray  de  fa 
charité  i  parce  que  ie  ne  fuis  pasalFeuréliils 
font  arriuezdeuant  ou  après  la  reformatiô: 
l  adiouftcray  feulement  que  quand  lesRc-» 
li^ieufcs  dcuoicnt prendre  médecine, elle 
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fcoi^andoit  à  rinfirmicrc  quelle  lap- 
ycUaft  quand  il  fcroit  temps  de  la  leur  faire 
prendre  :  car  clic  vouloir  tous  jours  cUc- 
mcfirlc  la  leur  donner.  Elle  faifoit  fon  orai- 
'  fon  la  première  ,  &  après  icclle  die  en- 
uoyoit  rinfirmicrc  f-iirc  la  ficnnc  ,  &  en- 
tendre la  Meffe,  demeurant  en  fon  abfcn- 
cepotjrgarderlcs  malades  3  &  pour  les  af- 
lîftcr  :  ce  font  des  tcfmoignagcs  du  foin  in- 
comparable qu'elle  auoit  de  fes  Religicu- 
fes  pour  ce  qni  regarde  le  corporel:  Queli 
Jlefoinqu  elle  en  auoit  eftoit  fi  grand,  qui 
pourra  dire  quel  cftoit  celuy  qu'elle  auoit 
"de  leurs  amcs  &  de  leur  auancemcnt,  elle 
qui  fçauoit  bien  qu'il  n'y  a  point  de  pro-  ^^^^^^^ 
fîtdc  foigher  &:  proauer  le  bien  du  corps  l^'ç^wx^ 
Ç\  ccluy  de  l'ame  eft  négligé  ?  Quelle  peine  tum  cfuti- 
he  prit-elle  pas  au  commencement  pour 
donner  à  fes  filles  la  connoifl'ance  des  ren.  iiB. 
chofcs  fpiiitucllcs  >  Quel  temps  n'y  cm  - 
ployoit-elle  point  ?  il  n'y  auoit  heure  du'^*^ 
leur  qui  fut  libre  pour  clic  ,  qu'elle  ne  la 
donnaft  du  meilleur  de  fon  cœur  à  cette 
'  occupation  :  que  fi  elle  efloit  occupée  le 
iour  pour  fes  grandes  affaires,  elle  y  cm- 
p!oyoitlc5  nuiétSjdefqucUes  elle  en  a  paffé 
vn  grand  nombre  fans  dormir  ;  non  feule- 
ment en  El^é,  mais  pendant  les  plus  gran- 
lies  fi:o^durc$  de  l'Hyucr,  Se  ce  fans  feu ,  rc- 
^   M  - 
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jcttant  ce  foulagcment.  Elle  auoit  cettd 
grâce  du  ciel ,  qu'à  voir  Tes  filles  elle  con- 
iioiffoit  Icftat  où  elles  cftoient  :  &  fi  clic 
fentoit  qu'elles  fuffent  tentées  ou  trou- 
blées 5  elle  ne  fe  fuft  iamais  couchée  fans 
les  auoir  contentées,  &c  leur  auoirfaid  per- 
dre l'afflidion  qui  les  prefToit ,  ne  prenant 
pas  feulement  cette  peine  pour  les  fœurs 
du  Chœur,  ains  au  fil  pour  la  moindre  des 
focurs  laycs.  Que  fi  iamais  il  luy  fut  ne- 
ccffaire  de  faire  efclattcr  cette  fienne  cha- 
rité, ce  fut  au  commencement  de  ia  Refor- 
mation 5  lors  que  le  Démon  infernal  enra- 
geant de  ce  changement  de  la  dextre  de 
Dieujàcaufedela  grande  perte  quily  al- 
loitfaircjattaquoitccs  tendres  &  nouuel- 
les  plantes  de  toutes  fortes  de  tentations  f 
car  il  falloit  qu  elle  fuft  à  l'entour  d Vna 
chacune  pour  luy  donner  courage  ,  pouE 
fînftruire  ,  pour  la  confoler  :  Mais  Dieu, 
qu'elle faifoit  cela  volontiers ,  &  qu'elle  c-. 
ftimoit  le  temps  bien  employé  qui  fe  pafToic 
en  telles  occupations  j  il  n'en  faut  point  dt 
plus  fidellc  tcunoin  que  les  paroles  qu'elle 
dift  en  deux  occafions  à  vne  de  fes  Reli-< 
gieilfes  5  que  Dieu  permit  cftre  affligée  d'v- 
nc  grande  teiitationjpour  fon  bien  premie-' 
fementj&  puis  pourÈiireparoiftrc  de  mer- 
ucillcuicsperfe&ôsdcla  V.  Mcrc,comraô 
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H0us<  verrons  en  deux  ou  trois  endroits  de 
cet  ouuragc.  La  première  fut  la  voyant  fort 
en  peine  pour  i'cncou  rager  à  recourir  à  clic 
quand  elle  auroitbefoinde  fonaffittancc, 
auquel  fuj et  elle  luy  dill  fouucnt.  Ma  flk^ 
ne  m  eifay^ne;i^  point  au  nom  de  Dieu  (jUitnd 
yous  fereTitentée  j  ou  que  yons  aure;^  quelque 
feine ^  foit que  ie  fouàl Oraifon  (  qui  efi  le  lieu 
ie  tiens  le  plu4  cher)  foie  À  la  lefture,  ny  mùins 
quand  ie  femjTau  lt6l,ny  en  quelque  lieu  qur 
ce  fott  i  car  te  ne  tronuc  de  temps  mieux 
mii  que  celuy  que  ie  mets  pour  ajsiflrr  celles  que 
Vieu  ma  mifes  en  cl?^r:re.  Paroles  qu  clic 
tenoit  à  toutes  fcs  aun  es  Religieufcs  j  car 
en  cccy. elles  luy  elluiait  toutes  égales. 
L'autre  fut  quelques  iours  deuantfa  mort, 
lots  que  la  Rcligieufc  dont  nous  parlons  la 
refticrciant  de  fcs  charkcz,  &  luy  deman- 
dant pardon  de  tant  de  peines  qu'elle  luy 
auoit  données,  elle  luy  refpondit.  Non, 
ma  Me ,  ne  me  demande:^  pus  pardon  de  cela ,  car 
cefia  moy  de  l>ow$  remercier  j parce  que  peut- 
efiw  yom  aurcT^eflé caufc  que  lauray  mérite 
quelque  thofe  deuant  Dieu.  Toutes  lefqud- 
lc$  proies  font  Voir  fî  claircman  qu'elle 
auoit  vn  foin  plus  que  maternel  (  s'il  fe  pè\it 
dire)  dcîsamcs  de  fcs  Religieufcs;  (car  on 
ncfçauroit  douter  qu'cllc  ne  Icstraitaft  é- 
galcmcnt  )  &:  qu'eue  n'eflimoit  aucun  teps 
.  M   ij  4 
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mieux  employé  pour  leur  auancemcnf'^ 
que  ce  icroit  chofc  fupcrfluc  de  le  vouloii! 
dauantagc  elclaircir  :  Tellement  que  ic 
me  contcnteray  de  remarquer  quatre  ou 
cinq  grâces  excellentes  que  Dieu  luy 
auoit  données  en  cét  exercice ,  qui  com-» 
prendront  le  refte  des  conditions  dVn 
Supérieur  accompli.  Mais  ce  (bra  au 
Chapitre  fuiuant ,  car  cclui-cy  cft  affez 
long.  • 


ziiov^  CHAPITRE  XXIII. 


;  tir»  . 


Siitre  des  conditions  qui  fe  font  trouufêt  ^ 
^  en  elle  pourU  rendre  Supérieure  ac- 
.    compile  y  où  font  racontées  des  grâces 
rx  très-particulières  que  Dieu  luyafai^ 
tes  en  ce  fuiet»^    î  • 

Vand  Dieu  veut  rendre  vnc 
ame  parùitc  &  accomplie  en 
quelque  office  5  c'eftmcrueillc 
de  voir  les  grâces  abondantes 
*'  que  la  libéralité  (qui  eft  vnc  veine  incfpui- 
fable)verfefur  cllcpour  cét  effcd.Nous  en 
Verrons  vnc  preuuç  excellente  onk  Yc^ 
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ncrable  Mcrc  Galiotc  j  car  pour  la  rendre 
accomplie  en  la  conduite  &  au  gouuer- 
ncmcnt  des  ames  ,  quelles  grâces  n*a-il 
point  fait  découler  fur  elle  ?  quelles  pcr- 
fedions  neluy  a-il  pas  donné,  auec  vnc 
libéralité  digne  de  fon  infinie  grandeur? 
l'en  rapportcray  icy  quelques-vnes  que 
ray  apprifes  dans  les  Relations  très- fidel- 
les  cfc'  celles  qui  ont  eu  le  bon -heur 
d'cftrc  foubs  fa  dire^îtion  ,  qui  feules  en 
pcuuent  parler  auec  expérience  ,  &  par 
confisquent  auec  vérité,  La  première  eft, 

Sue  comme  elle  cftoit  dVne  humeur  fort 
oucc  ,  humble  &  acoftable  ,  elle  auoit 
cette  force  &  grâce,  que  toutes  fcs  Rcli- 
gieufes  auoicnt  vne  grande  Foy  &  con- 
fiance en  elle,  pour  fe  defcouurir  &  ma- 
nifeftcrleur  intérieur:  c'eft  pourquoy  el- 
les n'auoient  rien  de  caché  quelles  ne  luy 
declaralTent  auec  beaucoup  de  facilité  ^  Sc 
ce  non  feulement  pour  ce  qui  eftoit  des 
fautes  ouimperfe^ons  légères, ains  aufli 
pourles  pccnez  leur  confiance  cftant  ve- 
nue à  ce  poin^t  qu'elles  n*cuffent  pas  vou- 
lu faire  vnc  confeffion  générale  fan^  la  luy 
montrer.  Cette  grâce  eft  d Vne  tres-grande 
importance  pour  celuy  qui  a  la  charge  des 
ames  :  carsUl  eft  tel  que  fes  fujets  n  ayent 
point  de  confiance  en  luy ,  &  n  ofent  hi% 

M  iij 
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defcouunr  les  fccrcts  de  leur  intérieur ,  il 
fera  caufc  qu'ils  croupirôtdans  leurs  mife- 
res  &  pauurctcz  :  car  cotiime  il  n'eft  pas 
pofllble  de  rcceuoir  la  gucriCon  des  mala- 
dies corporelles ,  tandis  qu'on  1  es  cache  au 
'        Médecin  qui  y  doit  apporter  remède ,  de 
mefme  n  elt  iamais  l'ame  defliurcc  des 
maladies  intérieures  tandis  qu'elle  les  tient 
cachées  auMcdecin  fpiritucl,  qui  cil  le  Su- 
périeur ;  là  où  Cl  les  inférieurs  luy  ont  de  la 
confiance  pour  fc  manifcftcr  comme  il 
faut,  c'eftmerueille  du  bien  qui  en  rçpient 
à  Tame  :  car  le  recours  au  Prélat  auec  con- 
-,  .   fiance  donne  ce  bon-heur  à  l'ame  ,  quov 
frarres    qucvagabondcjdctrouuerlon  bicn-jyme^ 
quid  pro-  commca  remarqué  vn  Abbé  fort  fpirituel: 
^ihado""  cette  confiance  &  l'humilité  de  ce  recours 
paftorû  ,  cftant  tellement  agréable  à  Dieu ,  qu'il 
dcuotam,  Jonne  à  raifon  d'icellc  à  l'ame  ce  que  la 
ammâ  ad  capacitc  ctu  supérieur  n  cuit  pas  peu  luy 
inuétionc  donner.   La  féconde  grâce  eltoit  de  con- 
ducifvt;iis  tenter  &fatisfaire  extrêmement  à  fes  Reli- 
quid£  cô-  gieufcs  qui  rccouroient  à  elle,  mais  tellc- 
fuitatio,&  ment  quil  ne  fcn  cft  pas  trouué  vne  pour 
quodnon  grandement  troublée  &  affligée  qu'elle 
confcrc   fuft,  qui  luy  ayant  communiqué  fon  trou* 
lonhZ-  blc  &  fon  afflidion  ,  n  en  foit  fortic  cop- 
tur  erudi-  tcntc  &  toutc  difpofcc  â  mettfc  fous  les 
fiiicniS"  pieds  toutes  les  répugnances  &  diflicultcz 
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■qui  fc  pcuuent  rencontrer  en     vie  Ipi- 
rituelle  ,  &  refoluc  de  faire  tout  ce  que  aib.ftrm. 
elle  commandcroit.  Voicy  ce  que  di^T'-'C^'- 
à  ce  propos  vne  Rcligieufe  Vrfuline 
qui  a  efté  fa  Nouice  quatre  ou  cinq 
ans.    £'Uc  auoit  cette  grâce,  (jue  te  nay 
'yeu  oncques  qu  aucune  aye  forty  de  fe  dé- 
clarer À  elle  y    mal  contente  ,   mais  aufii 
fatisfaite  ^    contente  comme  fi  elle  neufl 
rien  eu  qui  luy  eufl  donné  de  la  peine.  Pour 
mon  particulier    ie   tay    expérimenté  fort 
fouuent:   par  exprés   en    >n  Juhje6i  qu* 
la   regardait  5    car  faifant   ma  confefion 
générale  efiant  l/enue  a  ce   poinSi ,  il  me 
fut  commandé  de  le   luy  déclarer  i  maïi 
fentant  de  la  difficulté  de   le   luy  dire, 
ie  m'en  allay  à  la  porte  de   fa  chambre, 
elle  conçut  que  ie  luy  'boulots  parler  :  ceii 
fourquoy  elle  m'appella  ,   oit  ie  me  fen- 
fis  tellement  forcée  de   luy   dire   ce  que 
ie  Ifouloif   cacher,   qu'il  ne    me  fut  pM 
pofible    d*y   refifler  ,  /«^  ^«'^ 

yne  telle  fatufaftion  de  mon  arr.f ,  que  ^ 
ie  ne  la  fçaurois  exprimer.  lufqucs  icy 
font  les  paroles  de  cette  Religieuic , 
aufquellcs  auant  que  fortir  de  cette  grâ- 
ce 5  i  adjouteray  volontiers  ce  qu'a  rap- 
porté &  alfeuré  vnc  d.c  fes  Religicufcs, 
^  T  M  iiij       , , 
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de  la  fa^onqucia  VçnerablcMerc  renoiç 
pour  la  dcfliurer  du  trouble  d  ^'nc  tenta.- 
tiô  âuccIaqucllejDicurcxGrçoit  beaucoup, 
ûù  ceux  qui  la  confidcrcront  iudicicufe- 
Itient  pourront  remarquer  quelque  choie 
de mcruciileux.  l. a  tentation  c^ue  iamu  {çÇ-  j 
crit  ccctc  vcrmcufe  Religicufe  )  me  donnait  1 
hecfucuup  p[n6  de  peine  lanuicèquen  autre  temps»  , 
Je  Lullois  cueiUer  foHuenty  ^  tout  doucement  elle  | 
fne  prenottla  mam  3^  me  dijott ,  alle:^  y  oui  en  I 
fepofcT  ma  fille ,  au  nûm  de  Dieu ,  çJt*  wefaifoit  ' 
iefirfne  de  la  Croix  furie  front  j  ie  m\n  retour- 
n&tf  j  ^  P^JJ^^     repos  le  refie  de  lanmSl,  La 
troificfmc  grâce  cft  qu'elle  fçauoit  en  pcr- 
fciiion  condefccndre  aux  iiifîrmitcz  de 
celles  qui  eftoieut  en  fa  charge ,  compatir  à 
leurs  foibleflcs ,  &:  fe  condouloir  à  leurs  af- 
fli<!:lions,qui  eft  vne  des  principales  condi- 
tiÔs  dVn  vray  Prélat  remarquée  par  legrâd 
Apoftrc  parmy  les  pcrfedions  du  Pafteur 
&  Eucfquc  de  nos  ames  Icfus:  lors  que  les 
Reiigieufcs  ertoient  tombées  en  quelques 
imperfections,  elles  falloient  jater  auprès 
d'elle  les  larmes  aux  yeux,  lefqucllcsclloiét 
aufli-toft  fuiuics  des  ficnnes  :  Car  elle  auoit 
cette  conftume  (di^  en  fa  Relation  vnc  de  les 
Rcligieufcs)  c^ue  lors  <iu  elle  nonô  y^yoit  pleurer 
en  luy  récitant  nos  tmperfeêhons ,  elle  pleuroit 
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ôionôc  la  faute  commifc  elle  voy  oit  que  U 
ççntation  &c  la  foiblefle  leull  caufce,  clic 
lès  encourageoit ,  leur  tenant  ces  paroles 
dignçs  ti'cftre  lemaicjuées.  Le  Dumc  cnra^ 
^ de U guerre  que  nomluy  fcufons -^ne  pouuant 
auoir  de  repos  jinon  noM  jaifans  tomber  j 
nowi  degoufler  de  nojlre  fam6ie entreprife  :  Mais, 
courage no fire  cher  efpouXrne dort  pm^il  prend 
pUifir  dénota  "VoiV  combatre ,  ^  en  fon  terhps 
vota  te  cognoiflrons  bien  \  ayons  feulement  con- 
ponce  en  fa  dtuine  prouidence  :  'Penfe:s^'\ouê 
eftre  feules  imparfaites  5  fi^om  fçauie:!;^  com- 
bien ie  fuit  remplie  d^ imperfections  j  (jj4/  peut- 
eftre  caufent  les  Ifoftres  :  Fropofons  donc ,  mes 
jUdeSyde commencer  l)ne  nouuelle  yie  ,  ^  l^oui 
e^T*  wôy  i  adiouftant  à  ces  paroles  des 
moyens  pour  vaincre  telles  imperfections. 
Que  peut  on  dire  de  plus  condefcendant; 
&  de  plus  compaflif  ?  Et  qui  euft  efté  le 
cœur  quinefe  fuft  confolé  à  ces  paroles, 
&  qui  n'euft  efté  encouragé  pour  fe  releucr 
couragcufement  ?  Mais  aucc  ce  Miel  de 
condcfccndancc  &  compaffiô,  elle  fçauoit 
parfaitement  conjoindre  l'aiguillon  de  la 
rcprchcnfion  &  correction  :  Et  c'elt  icy  la 
quatricfme  grâce  que  Dieu  luy  auoit  com- 
muniquée ,  qui  cft  ,  qu'elle  auoit  vn  zelc 
tres-particulier  pour  reprimer  le  mal ,  re- 
prenant &  corrigeant,  cnquoyelleappor- 
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toit  vnc  telle  façon     prudence,  que  l'on 
auoît  de  la  fatisfadion  &  du  contente- 
ment d'eftre  repris  d'elle  :  elle  cxerçoit 
particulicremcntcezcleen  deux  ou  trois 
occalions.  Prcmieicment ,  quand  il  s  a- 
giflbit  des  fautes  conMTufes  contre  l'obcif» 
fance,  &  1  obi'cruancc ,  fautes  qui  ne  trou* 
uoient point  d  indulgence,  fçachmt  tres- 
,bicnque  cette  vertu  cftant  renucrfécj  la 
Religion  ne  pouuoit  manquer  d  aller  par 
terre,  parce  que  robeïflancecft  la  b  ifeôi 
Icfoadement de  I  cftat  Religieux.  En  le- 
cond  lieu  ,  lors  que  les  fautes  commifes 
|>rouenoicnt  de  malice,  ou  eftoicnt  faites 
a  cfcicntjoupar  habitude.  Voicy  comme 
cnparlevncdefes  Religicufes.  Elle  eftoit 
tnnemie  de  tome  forte  de  coulpe,fi  quelle  ne 
laijfoit  pajfer  aucune  faute  fans  pwvtion  ;  mdU 
fdrticulierement  de  celles  qui  Ce  commettent  k 
tfàent.  Car  ,  prepdaift  au  chapitre  ,  fi  qneL 
^*yife  fe  fufl  aakfm  ie  quelque  faute  (  q^oy 
que  légère  )  à  efcient ,  par  haktude  ou  par  pA» 
rejpi  elle  ne  les  pardonnait  aucunement  j  di* 
font  quelle  ne  ffouroit  pardonner  mpfffin^ 
n^s  tfui  offîmcent  DieudeU  fiift»i  Ù* 
four  elle  y  elle  ^aimemt  mieux  mMrtrnUUe  fais 

que  de^offen€er  en  la  moindre  ehofr  jm 
eujfe  connu  que  Dieu  y  finit  tant  fnt  feu 
cjfence'.   C  çftoit  cette  ^eifioft  qu'elle 
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m>k  auy  &utes  faites  à  efcient,  qui  U 
portoit  à  rechercher  roigncufcmcnt^Iors 
'^'cUe  voyoit  qudqu  vne  de  Tes  Filles 
lottgaement  tremper  dans  quelque  teo- 
cadoii,fic*eftoitde  fa  Êuiteque  cela^ro- 
'  œnoîc  :  auquel  iûjet  ie  veux  mettre  icy 
comme  elle  procéda  en  cette  recherche 
.cnuers  vne  de  fes  Religieufes  ^stfinquoa 
voye  la  prudence  admirable  que  Dieu' 
luy  aiioit  domiéç.  Four  itotr  fi  ma.  tm» 
tatim  prouenoit  de  quelque  mamuemmt 
(  efcrit  cette  Religieufe  )  eUeme  mettmi 
fùuwmté  CeSfftnut^  m  meférUmt  i/iielaiies» 
pnstUt  m  rudrytkffeandement^elU  tafihtit 
Je  mefmrt  étater  t^utws  les  oec^jhiu  ^  im 
pmmtwt  tauftf  ets  fenfies  »  ^  emm  m*n^ 
donnait  des  mortificaMm ,  0»  etUn^OÊtres 
tUt  me  dotmmt  fouuent  fm  àlke  fomrle 
fWtefi  tnais  après  quelle  eut  ^eu  que  loiK 
fes  ces  ihofes  ny  feruoientde  rien,  elle  m*ex^ 
horU  fort  de  prendre  cela  cemme  Ime  Croixm 
La  cinquième  &  dernière  grâce  que  Dieu 
Juy  auoit  communiquée  cftoit  vn  afccn- 
dant  admirable  fur  refpiit,&  fur  les  affe- 
âions  de  celles  qu'elle  gouuernoit.  Voicy 
ce  qu'en  raconte  en  fa  Relation  la  Reli- 
gieufe Vrfuline ,  dont  nous  anons  désj* 
^wulé  quelquesfois.    Cefl  Ifne  yerité  que 

fé^  msjmri  «tufirm  wU  eft  impo0fk 
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de  yoir  l'afcendémt  queHe  a»ûit  fur  l'e^httjU 
ps  Eeligtupf^car  ce  nefloitqu'yne  mefiiflnm 
kinté  I  fuU  dire  n'atéoir  iavum  remarcji^ 
f»Mcùnes  de  celles  (juiefioientdf  i^Mfformex 
by^pit  iamatif  c(m(predi£ti  ny  yen  la  moindre 
9^Je  wy  dMaifirpan^y  elles  ;  cefloit  elle  qui 
dans  peu  £  temps  Uwt  dmma  feifck  dfi  MelU 
gim.  Et  vu  pçu  apfc^Sj Csmonr  roMri  /içif 
fwt^tnt  epéiit  tres^randy  p  que  une  penfepitt 
quilj  putjp  aimà^  flmde€wiia&té  ^  éf^tge* 
ftimÀteudn^t ^aucune perfonne ,  que  toutes Jèsi 
^eligieufesenm^mt  piitritlf^jm  Chcnmieii^ 
dhmt  telle  façon  >  aueëes  ti^emen*  tntnfm  uff- 
<Qi9fjJmeùkmmM  êiofe  Ximmdej^tieileM 
ét^fentcreu  queb nèuft fM prif  pîaijir,  Maût 
quoy ,  ce  grand  amoHt  ne  Icqr  B&Cos^ 
pomtperdi«làciaiiite,  Uiretterence>  &  lo 
refpca<]u'elle$  ]ùy  detxoWs  car  Qlitèiiyii 
autre  endroit  cette  mefine  ReOgieai^  >  de 
laquelle  le  teikoignage  eSt  d'autapt  plus 
leceuable  >  qu'oitfxe  ià  verca  >  e$e  rap> 
âoite  ceqo'efle  avctu)  J>e  ck  dwiMr ,  n^f^ 
fiit  U  tmtu»^  l4  reùereit»  ^mtlks  tiy  ftnH 
tùitHt  ;  eair  tUes  td  re^fhtmtnm  fiulemitê 
fmt  efire  finie  iln^ jpmdemttfi»  comme  et* 
k  tfimtt  ^  f^mt  U  &mteft't&  âM9k,  mak 
Hmt  ffour  quelque  diôfe  de  particulier  quelle 
àsuntqui  la  foi  fait  reuerer  commelme  fainShs 
c«r  à  la  >tf/r  /èulement  m  efioit  faifi  de  crainte  » 
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non  quelle  fufl  rude  ,  <ùns  au  contraire  toute 
douce  ^  affable.     Voila  des  qualitcz  &  des 
parties  bien  excellentes,  &:  qui  font  voir 
^ucie  ne  donne  pasicy  vnc  Supérieure  ac- 
complie en  ombre  ou  imagination  comme 
Xcnophon  Ton  Prince ,  ou  Ciceron  fon  O- 
tatcur^maisaucc  toute  vérité:  i*adioufteray 
bricfuement  auant  que  clorre  ce  Chapitre 
d'autres  pcrfediôs  bien  remarquables  quç 
i'ay  recueillies  de  cette  meûne relation.  Sa 
connerfation  edoit  toute  admirable  (j^  aymablei 
tUeauoit  >»  tel  abord  ,  que  qui  la  ^oyon  ejloit 
rauy  de  Ifoirfoi'fm  maintien  ^  modéflie , 
reluire  en  elle  tontes  les  yertm  enfemhle.    Sa  ^re* 
fence  amit  cela  que  de  fe  faire  aymer  ,  li 
mejme  temps  rejpeBer:  elle  caufott  a  fon  arnf» 
née  If  ne  grande  joye  (^cenfolation,  C7*  cepen^ 
dant  faifoit  qu€  tout  le  monde  Je  mettait  en  fi» 
dcuoir  pour  fe  compofer;  car  feulement  deUn-i 
garder  on  ejloit  incité  à  faire  refU^jm  fir fy» 
^  moy  qui  eflois  ieune ,  m'apperceuou  À  mefme 
temps  de  mes  manquemens.  Elle  ctnmtrfiit  4meç 
yne  telle  familiarité  »qtte  tmnMtauecnùm  des- 
chofes  spirituelles  ,  nous  en  fatHms  onec  fotOf 
forte  de  franchife ,  tantelUn^ûUumtUcœury 
&  nom  affermiffoit  le  courage.  tUe  prenmU 
fidng  de  nous  faire  faire  les  conférences  »  ren* 
4n€mftfd9ni^Medkmm^9neUe  tiwH 
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farloit  ducc  tant  de  ^le  ^  de  ferneur , quelle 
en  dsmeumt  toute  enflammée  ,  ^  nous  dtms 
Veflonnement  de  'yotrtantdeferueur ,  cejïdece 
t^u^ne  de  mes  Comp<i^nes  ^  ?noy  conférions 
Jouuent,    Cela  luy  arrtmtt  fouuent  parldnt 
des  chojes  î^intaelles  ,  que  fdr  fois  elle  de^ 
meuroit  deux  heures  à  noué  en  farltr,fans 
■  iapperceuoir  de  ce  quelle  faifoit.   Bref  elle 
auoit  cela  que  d'imprimer  dans  les  ames  ce 
qu'elle  difoit  ,  ^  falloit  fe  rendre  à  fes  d  f- 
cours  ^  paroles.  Et  certes  afin  que  ic  ri- 
mef^la  ^^^^        m  CQ  eftonnc  pas ,  puis-  que  ja- 
intis  fcii-  lirais  elle  ne  portoit  les  Rcligieufcsàchu- 
hx.       fc aucune  qu  cllcn'euft  au  préalable  efTayé 
Quodiin-  con^iïic  il  le  falloit  f  aire  j  car  la  langue  de 
gua  lo-  ceux  qui  fe'  compoitent  de  la  forte  eft 
2at«tâ'^^^  plunie  de  laquelle  l'ouurage  eft  per- 
fit ,  quoi  inaiicnt&:  demeure,  &  non  pas  V ne  langue 
fcribitar  qui  n*a  produit  qu'vn  Uoi  xm  paiTe ,  U  s  é« 

'/«t  .  •    •.  ri- 
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CHAP.  XXIV. 
■ 

Lès  àiuerfes  maladies  ^  fiuffrancet 
dontDitHCaexerce'edHréini  fivie. 

^^ë!^^  E  s  fendoifOS  de$  ames  moh-> 
^  I^K  daines  ^  &  ceux  des  feciùtcurs 
DtieuiiiJEil  grandement  di& 
jja^Hiy  fcrents  tottcfaaat  Teftimc  des 
iKiakdi<^&de$4fâiâioiis>cciix-^^  dfti- 
mcnccfirtedcsinalheuis»  ils  les  rcgardém^ 
nonpa$c6fiuneyne  verge  capable  d*o^ 
ta  des  merueilles  dans  leurs  amês  ^-ains- 
compdc  des  â^ês  Auieftess  il  y  en  a  mcfine 
ijbîrontii  aueugles  que  de  funaginer  que 
cehMfics  fupplices,  etfeâs  de  qpel* 
que  forte  de  cmauttyCCtnalDe  fi  tn  E^ieu  qni  * 
cftkB^iyté  pat  cffenceily  pouuQie  auott 
^ocuiiecsij^pEé  :  )çs ^il^es  mieux  éclaires: 
les  reçoiuent  cominetdes  vtfites  de  celui  qui 
ie^  cheri^fouuet&inetnem^  ^des  bcn  efîces 
^ui  Éxtent  dVne  main  paternelle,  ils  les 
cfiimem  femblables  à  céc  efcaUer  d^eCcarla- 
te,parIequelonarriuoitaurepQroitdoi  du 
ïhcôae.de Salomon, ils  croyent  auec  a^ 
^suiailce  que  ce  font  les  liurées  de  Us^s» 
les  an^^  de  fon  aQU#  :  U  (  pour  pas-; 
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1er  comme  ùinâc  Gemude  )  ïumeajjL 
tèquelila  accoutumé  de  donner  aux  amdi^ 
lois  qu'il  les  veitteipouter.  Du  nombre  de 
ices  derniers ,  a  elfcé  coote  ùl  Vie  la  Veiiec»^ 
bic  M  ère,  faifant  Vne  cftime  incûmparjH 
ble  des  TouiBrahce»  Âu£  Dieu  qui  en  di 
volontiers  libéral  ixak  unes,  kjui  les  ai* 
ment,  &  lies  dofite&t  fàat le  l»eh  ineffa- 
ble quileut  etL  faàtàity  ftt  pas  chichip 
àlti]fr  en  donner  fa  part^  ic  foat  lt  càtfi 
8c  poufc  ieiprir.  Prcmi(û:ement  -p(tut'k$ 
murmoMS  ,  les  calorahiics^  &  Ifes  eontra- 
didions  y  qui  ,<Éft  echxf  des  femiteùrs  de 
I>ieii  qui  en  ayc  tant  éfpttJuBë  cominè 
loilé  a  fait  durant  lie  peu  de  tsmj^  qu  ête 
avef0i]?Queieftle  temps  de  fa  vic  ^  :eà 

cfté  exempt?  Q^Ut  eft  taâion  vef- 
tmstk  qu  elle  aybVc^vâU  faire  à  laqubSlé  CHI: 
ifavcilonné  de  k  CQtilcadiâioh  I  ËMjé  à 
cfté  contredite-  en  fes  pl^aicencés ,  on  a 
murmosé  dece  «l'^etie  Vouloie  pas  fm- 
tse  le  traitir  du  Imertitiagë  commuh  j  eMè 
a  eu  de  la  contradiction  lors  qucUe  te- 
fbfa  de  £ure  ia  profeffioU  à  l  aagè  dVnzé 
à-douze  ans,  efiaht  contrainte  de  la  faire 
J^zt  les  difcoulfSt  qu  on  ténoit  d'elle  fans 
Jucun  fondement;  eUcftn  a  eu  lors  qu  elle 
rejctta  la  fuperiorité  qîf (Sït-Î^^Ti^^fit  prendre 
dés  Xsagtja£<piÈM!aM^  5» 

.  "     .  '  âei4 


^^Esuduralic  Coti  agreabic  icitm  «b  Mon»^ 
{Icre  folttalredcri^ux»  qoe  faes  tutirmures 
luy  il  rcnt  quitter  ^  elle  en  a  eu  intoroduiiant 
ks  Reli^ux  dans  Ton  Monaibsce'#  U  fut 
^  leur  moyen  inftruifant  quciqjues-tînes  d< 
£:sR.9ligicitfes  en  U  rpiritualité ,  àc  vcitui 
cUeen  a  eu ,  mais  d'incroyables,dans  ketk* 
tK^iifedela  RefonBattkaide  ^  Maifiaiii  . 
cite  en  a  eu  durât  le  progreE  d'iccUe^  flt 

2ui  e(l  plus  fetifible ,  elle  a  «K  des  conoab* 
iàioiu  cres-gtandcs  dittattklacleookntt 
maladie  dont  elle  mourut ,  lors  qu*on  la 
tnenaçoit  qu  on  afiiigeroit  fes  FillcS)<|u'dk* 
teaifaoftçomtne  la  prunelle  de  fes  yeuTi 
l|aV>ftoiiaikoit  ce  qu'elleauoit  ferme  ;  en 
Vn  motsquton  deimiiroit  ce  qu  elle  auoic 
çÛGiiè  auec  tant  de  ttauail.  Mais  dê^iâ 
eft  ce  qu'clleiiececent  point  de  la  contra^» 
diâion  }  ellecn  receut  de  ceux  de  dehors, 
cDécu  reccut  des  Religieniâs  qui  refu« 
fi^ientde  [cttSmisk  elle  enfeceitt  6ç£b% 
pârens,  elle  en  reocut  de  fon  propre  pei% 
4]uoy  qu'elles  ne  procodaflent<ptedu  %n9» 
gUndaïQourûa^Uluy  poitok,  &non  daO^ 
cune  imunaiie  tolonté.  IMeii  £ternel5 
n  eft-cc  pas  viuf  e  daosie  ffaconuoela  Sa*' 
JamAndie  ?  N*eft-ce  pas  en  cftre  entouré^  .  . 
.  commeleBuiironc{aevidMoyfe>Cer«u! 
fans  doute  :  Mais  cosaoaje  le  feu  au  Uei& 

-      -        •    — —          vt  - 
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d'endommager  le  BuifTon ,  le  couronnoic 
Ignîs  e^"-  fansluy  faire  aucun  tort,  d'où  vient  que 
ffau  fc  Saina  B.ifile  de  Selcucie  a  appelle  ceBuif- 
ooficoflos  fonvnc  fleur  couronnée  de  feu  :  demefme 


en  eft-il  des  flammes  de  ces  murmures  ÔC 
rzv-  contradictions,  elles  ne  luy  ont  fait  aucun 
%n*^*'  dommage,  puis  qu'elle  les  mcrprifoit,  &: 
Qrut,  S"  malgré  elles  demeuioit  confiante  &  im- 
mobile en  fes  relblutions  :  Tout  ce  à 
quoy  elles  ont  feruy,  ça  eltè  à  luy  compo- 
fcr vnccourÔnc qu'elle  portera  éternelle- 
menL>>Aux  contradictions  i'euflc  ad  jouté 
volontiers  les  fcichereflcs  &  ariditez  dont 
Dieu  l'a.  exercée  en  l'Oraifon ,  &  autres , 
trânces  intérieures  qui  font  connues  aux 
.    ^  amcsqoimarchentdans  la  vie  fpirituellc 
■  &imerieiu:e,  ou  qui  lifent  1  es  liures  qui  en 
'ttàkcût  jneuftefté  que  ceux  de  qui  nous 
•  fuiuons  les  fidèles  mémoires ,  n  en  ont 
ri^n  cfcrit,  poflible  pour  le  foin  particu- 
lier quelle  a  eu  de  ne  point  cfuenter  ce 
'  qu  elle  tcnoit  tixs-cher  :  car  ic  ne  fais 
aucun  doute  qu  die  n  a  pas  cité  exempte 
de  «es  affligions  intérieures,  aufquelles  fe 

' doiuent  refoudre  ceux  qui  pro tirent  en 
rOraifon,  &;  qiii  y  font  cfléucz  comme 
elle  eftoit,pWfrquec'elVlc  pain  ordinaire 
-     dont  le  Bien-aimè  les  repailt.  Et  en  efteét 
,  Umefemble-quetoflcligifii^i^^ 
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.  donne  à  en.tcndrc,  lors  qu'elles  ont  remar- 
qué que  Ton  cfpiitT  (on  naturel ,  &c  Ta  fa çou       ■  ' 
de  procéder,  auoit  beaucoup  de  rcfTem- 
blancc  aucc  l'erprit,  le  naturel ,  &c  la  façon 
deprotcdcr delà Seraphique  Merc  fain- 
^cThcrtre  de  Icfus:car5qui  cft  celuy  pour 
tantfoit  peu  vcrfc  qu'il  Toit  çn  Li  ledure 
des  Liurescxceîlens  de  cette  Sain  de ,  qui 
ne  fçache  que  le  Ciel  n'cft  p;is  dauantagc 
orne  d'eftoiIcs,qucravie  a  cftc  parfcmce 
d'afflidions  intérieures ,  de  (cichcrcfles  & 
d'ariditez.  le  viens  donc  aux  maladies  ■ 
corporelles  que  i'ay  refcmccs  pour  les  der- 
nière s,parce  qu'il  fe  faut  refoudre  d'oref- 
nauant  de  nous  y  entretenir  ,  iufques  à 
fa  mort  :  car  Dieu  l'a  tellement  exercée 
parcettc voyelà,&  fes  inrii mitez  corpo- 
relles ont  efté  il  continuelles ,  que  comiiic 
yn  grand  Sainct  parlant  de  la  vie  dVn  viuc^ci, 
aucuiilc  né,  difoit  eléçîamment  que  c'eft 
vne  vie  qui  ne  coprend  qu  vnt:  Iculc  nuia^  n^cnfa. 
auflîpouuons  nous  dire  que  la  vie  de  la  V.  B»/'» 
erenaeltcqu  vncnai^tûc  luuriraacc à:  ; 
de  maladic,quoy  qu  elle  en  aye eu  v ne  gra-  /mx  -.'.W 
de  diuerfitc.  Depuis  ion  bas  aagciiii  qu  à  la 
mon  clic  a  efté  incommodée  d Vn  m.vl  db- 
reille5quiluy  caaloit  de  gravides  douleurs,  ' 
&  qui  faifoit  qn'ellc  en  eftoit  vn  peu  dure  : 
à  liage  de  24.  ans  eiije  en  ilic  oeaucoup  ^ 


dSligée  prcfquetotttes  lGsiioiâS>&en  w 


qui  la  contraignoiem  de  Te  leuer  du  UjQL 
pour  fc  dilbaire  vn  peu  pai!  k  chambtci 
mais  dooleuts  fi  (imeaks  &  £1  &oBbks 


qpoy  que  neaticmoiiis  eUes  ne  luy  anse 
cnerent  jaixiai»  le  moiod^e  aâe  d 'impa- 
dence,  comme  iicMiMintewiplemeiitatt 
ChapitrequiferadefttiiÉ  pour  (apadenc^ 


nous  contqitajis  icy  4^£dre  co^iune  yu 
aflèmblaee  decequeibu  corps  a foufec» 
^  EUeaefié  toute  ùtnt  (iijctte  à  vue  doi»-; 
'  leurde  telle,  de la^ielle line repaâoii 
prefquc  pointde  fepaiidne  qu'elle  ne  fiilt 
granaementtouanentèe.re&ace^vitiglH 
<]uatrchbires:ouarecela  «déavoiccouis^ 
fovas  de  grands  maux  d'eftoocuicb»  Ui 
canfèdela  mauuaiTe  nourrkive,  les  émir 
leuisd'eftomachla  rcdaifoîcnc  îboueat  à 
Yû  cibtf  fbit  pîtoyable,jurques  ice  91'dle 
N.  <  «ioitjéaéfaoistout'ce  an*eUe  ai^dans 
cepaunreeftpmach.  Afaagpdeviiig^ans 
eUefiitmalade  de  la  petite  Vemle  y  qui  luy 
cauia  des  douleùis  fi  dbtsMjges  qu*eUe 
cix>ypit  en  moutk,  $*eftitt  di%om  i  h 
jaaôit^enb&çonquçiwgaiiBttt  dfai^  dlit 
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G4tzoTi  T5t  S  ANKi»Liu.Li^ 
«nitteparc,0Ù  no'auôs  auifi  rapporté  ce  qui 
feDafiade  icmaïqaabledâs  cette  maladie^ 
il  n  eft  pas  à  propos  de  redire  icy.  Cette 
maJadies'ca  allant  luy  laiffa  des tSk£ts  de 
fofi  venin,  car  dkfiic  caufe^caiitcpt'eW 
le  vefcot  du  depuis  die  eut  de  grandes  iiif^ 
commodteez  en  fa  fanté  Jon  corps  detùa$» 
inkfoQuenc enflé» &  Tes  jambes  Tedgient 
tousjours  :  mal  qui  luy  faifoit  rcffentir  de 
giaiides&reufibles  douleurs.  Après  cela^ 
Comme  elle  fut  retournée  au  Monafterc  dm- 
l*Hofpical)  allant  dè  ccMonaftece  à  cehiy 
deFieux^furuint  cette  chcute  dont  nbusr 
auons  parlé,  en  laquelle  elle  fe  deûnst 
|>ras,  ôrs  offença  vnnerf  :  DieufcaitcoiiH 
bien  les  douleurs  que  cela  luy  «tonna  fu- 
rent viplentes,lefi^clles  n'amoindrirent 
pas  ransdont0.en la  cure,  ducant  laquelle 
neantmolns,  ce  qu  elle  iou^oit  ne  fuCfttS 
capable  deluy£ure(èttirdela  bouche  an- 
tres paroles  <po  cdks-cy.  MmVieuyaf" 
fiftct^my^lAOiicnetemàsuk  pas  le  fujet 
d'âfiiiâjon$'Cir  eUe  dcsmeura  phxs  de  iiac 
femaines  (ans  pouuoir  r  emu  ër  k  bras,aueo 
danger  qu'elle  n  en  M  eOropiée  le^refte 
defès  jours^ce  qui  TafBj^edt  grandement» 
non  pas  pour  le  nuil ,  ou  pour  les  dooleui% 
car  eue  ïips  chçiiilbilpamonoéagkept»!!!^ 
^(H^ksiai^^  IKwauons tafpo«s 


TpS  L  A  \^  I  C  DE  t  A  V  E  >r  E  P..  M  E  R  fi 

tccs  j  qui  font  dignes  de  l-i  rare  vertu* 
Quelque  temps  après  elle  eut  vne  deflu- 
xion  au  gcnoiiil  ,  vue  enflure  par  tout  le  . 
corps  qui^  fut  accompagnée  ou  pluftoft, 
qui  luy  donna  la  fièvre  continue  durant 
neuf  ou  dix  jours  ,  mais  aucc  Mnt  d'ar- 
deur qu'on  appréhenda  qu  elie  n'en 
mouruit  Peu  après  qu'elle  cutefté  deii- 
urèc  de  ce  danger  ,  èc  que  la  fièvre  l'eut 
quittée  5  le  froid  d\n  accès  de  fièvre  la 
uifit  de  nuift  ,  auec  va  tremblement  fi 
véhément ,  qu'il  éucilla  l'Infirmière,  qui 
Êms  cela  n'en  cufl:  rien  fceu ,  la  V.  Mcrc 
dcfirant  endurer  fon  mal  (ans  que  pcrfon- 
necnf^cuft  rien.  Que  dirai-je  des  dou- 
leurs d  eftomach  dont  Dieu  l*exerça  quel- 
que temps  deuant  la  maladie  dont  elle 
mourut? elles  eftoient  fi  grandes  quelles 
larcduifoient  àrextremitè,^  la  coritrai- 
gnoicntdedireà  fes  Filles^  qu'il  luy  fem- 
bloit  qu'on  luy  arrachoit  1  eftomachjquoy 
que  neantmoins  elle  ne  lailTaft  pas  de 
faire  ce  qui  eftoit  de  fon  dcuoir,  comme  il 
elle  cuft  eftè  en  pleine  fanté  i  c  cft  vne  par- 
tie de  ce  qu'elle  a  fouffçrî  ^  endure  au- 
parauant  la  maladie  que  Dieu  luy  enuoya, 
la  voulant  retirerdeçQtnonde,  de  l'attirer 
à  foy  ;  Maladie- qtà-^  duré  dix  mois  cn- 
,  ^  qui:  a  comprît  y»  graad  naqibr^ 


'Cahote  de  S"  Attnï.  LiiuLiS^ 
de  tres-farchcufes  &  ttes-fetifibles  raslir 
dics,  fur  lefquclles  nous  nous  anefterpiis 
dUuamage  dans  les  Chapkics'  fuiaans, 
nous  icontentans  de  les  repreTéntet  en 
gnisforlafinde  cdui^y.  Au  retour  dVn 
Yoiage^dontnous  parlerons  au  Chapitre 
fuiuant,  paiTant  par  Tholofe  ,elle  y  tonlba 
nialadea vne diifentcric  qu'elle  garda  Vft 
mois  :  ce  mois  efcoulè,    cifc  eftant  hotS 
de  danger  ',  on  la  mena  en  vn  lieu  pour 
€hangerd*air,où  elle  fut  quinze  jours  à  la 
nuMt  :  eftant  retournée  dans  Ton  Monade- 
xe  elle  eut  vn  flux,  auec  vne  fîévre,  qui  nela 
quittèrent  pomt,  elle  deuiut  Hydropiqa^ 
Pulmonique,  Etique formée  ;  &  outre  tout 
cela  elle  eltoit  fujette  aux  gouttes ,  qui  hiif 
donnoientfouucnt  'dê  grandes  douleurs- 
Que  dirai-  je  daîiantagehncontin  cnt  après 
Palqùes  elle  eut  vne  cfpecc  de  dilTentcric, 
qui  la  reduidt  à  tenir  le  li(5t  iufques  à  la 
niort;  N'eft-ce  pas  afïez  de  £butftaiicfl5 
poarvnpauure corps.?  Non  certes,  trois- 
ibpinainesdeaant  (amort ,  vn  chaiicre  luy 
Xintau'gozier,<|ui  ronpefchadepbs-  tfen 
manger  tant  qu'elle  vefcut ,  &  comme  elle 
difoit  qu'elle  iinageroit  biê  quelque  chofe 
f\  elle  pouuolt  :  J(r/ÎM(diroitleMedecin)^»ff/ 
ifeStacUde  yoiryftfauure  corps  momir^fâim 
fms  k pmiu$r  fitmhr  l  Ce  n'eft  pas  tout; 


ivire  dts  Emtx  f&lc  fttccg:^  jtia* 
'  luy  ,  ijuifutle  commencement  de  U  , 
piéd^àemiteUemoféntt. 

Omme  les  îndifpofidons  de  U 
Vcncrablc  Mcrc  Galiote 
ftoicnr  fi  fréquentes  ^  &  fou 
cftomach  h  cftrrinj^cniciir  de* 
traqué  ,  les  Mcd ceins  cftans  au  bout  do 
letirs  remèdes  ,  iugerent  à  propos  qu  elle 
allaii  boire  des  eaux  de  C)auuc  dans  U 
Gafcognc  >qui  font  fort  falutaircs,  àc  luy 
en donnerçQt  le  confeiî.  Ce  fut  peu  après 
la  Rcformation ,  qu'ils  luy  coniciilcicnt  CQ 
Voyngc  5  lequel  lamour  de  La  retraite  &  fo* 
liciidç,^  la  haine  mimortelle  qu'elle  po» 
toit  à  la  conucrfation  des  mondains ,  Tcm- 
pefcherent  de  goufter,  joinâ;  que  le  dcfii 
qu'elle  auoit  dip  p^rfei^tionncr  fes  Rcli- 
gieui'cs  en  la  vcïtu  cftoitfi  grand,  qu'il  ne 
Ittypouuoit  pcnncttrc<icfefepîu:cr  d'elles 
tant      peu,de  peur  que  fa  feparation  rr  ap- 


20Î  La  Vu  de  la  Venir.  Merb 
ucur  que  fa  prefcncc  &  Ces  parollcs  leur 
donnoicnt.  Elle  négligea  donc  ce  confeil 
des  Médecins  durant  I  crpacc  de  trois  ans, 
après  lefquels  fes  Pères  rpirituels  ap- 
prouuans  ce  que  les  Médecins  afTeuroicnt 
cftre  necelTaire  pour  fa  famé,  &:  luy  con- 
feillâs  de  leur  obéir ,  elle  entreprit  ce  voya- 
ge auecTaueu  &:le  confcntement  defesfu- 
pcricurs,  Voicy  ce  qu'elle  efcrit  de  tout 
cecy  au  R.  P.  Bernard  de  S.  lofcph,  pour 
lors  Prieur  des  RR.  PP.  Carmes  Defcnauf- 
fez  du  Conuent  de  Paris,  en  vne Icttredat- 
téc  à  IHofpital  le  21.  lanuier  1617.  qui  fût 
!  année  qui  précéda  celle  de  fa  mort.  On 
me  confctUe  ^  Jolicne fort  d'aller  te  monde  Akty 
ytent  en  Caujp  peu  de  U  Tholû^  pour 
hoirt  de  teau,  à  canfe  d"^)me grdnde  incommodité 
que  mon  corps  reffcnt.  ïay  dtjferé  trou  ans  i 
cmfèntir,ny  Quir k'\ouloir faht  ce  ygyage^  ^ 
méntenant preffee  des  Médecins ,  &  confeillée 
•demes  Pères  ^i  rituels ,  ie  ni  y  fuu  refoUtiitem- 
éfirisà  Monfieurde  VtUe-Ie fus , pour  fçauoirsU 
Vd^ra  pluflûflqiu  dt l'entreprendre»  OÙfoil 
Voit  <^'cUc  fut  trois  ans  à  différer  ce  voya- 
ge q^e  nonobdantia  ptcfTe  desMede- 
cm,  fie  le  confcii  de  ceux  qui  dirigeoienc 
fon  amev  elle  rechercha  le  confenteînent 
ddfcs Supérieurs,  comme ccluy  dont  cHc 


GaIIOTÏ  T)î  S'*  AnN  î.  LÎU.  î.  2D^ 
en  CCS  termes.  Comme  clic  eflon  fi  enflammes 
de  ctt amour  dtuin ,  ne  recherchant  que  ta.  perje^ 
£hm  de  Ulfie  Reltgteufe y  fes  forces  naturelles 
fe  debilttotent  de  telle  façon ,  quelle  fut  con^ 
trainte  de  neus  requérir  de  luy  permettre  par 
l'aduu  des  Médecins  les  plui  fameux  »  daller 
aux  Bains  par  delà  Tholoçi^  »  ^  quelle 
peuji  mener  anec  elle  deux  Beligieufes  ^ 
quelques  feruantes.  Ainfi  donc  par  l'Or- 
donnance dcs  Médecins,  &  le  confcildc 
fes  Pcrcs  fpirituels,  &  auec  Taucu  &  le  con- 
fcntemcnt5  0U  pluftod  commandement  de 
fes  Supérieurs  i  car  qui  doute  que  voyans 
qu'auec  vnc  fi  grande  neceflitc  clic  y  a- 
uoic  fi  peu  d'inclination ,  ils  ne  le  luy  com- 
mandafifent  ?  Elle  entreprit  ce  voyage 
après  auoir  conjuré  fes  nlles  de  confer- 
uer  ce  qu'elle  leur  auoit  cnfeigné ,  & 
de  fciire  paroiftrc  en  fon  abrcnce  leur 
fidélité  enuers  Dieu  j  U  que  fon  amour, 
&:  non  pas  la  ptefence  de  leur  Supérieu- 
re les  auoit  iufques  alors  maintenues  en 
leur  deuoir  :  Ce  ne  fut  pas  fans  ïegrct 
qu'elle  les  laiffa  pour  la  confoiation 
quelle  prenoit  «1  leur  compagnie,  ôc 

Î>our  n  en  efbre  fiuârée  tout  à  fait  ch 
e  en  prit  deux  auec  foy.  Son  voya- 
ge flit  alfez  heureux  en  allant ,  &  cU 
lé'fé  fentit  fbulagée  de  fes  iqdi%ofittQQ$ 


204  La  Vie  DE  la  Ve ner.  Mere 
comme  elle  le  mande  à  les  filles  en  vno 
lettre  qu  elle  leur  crcriuit  en  ce  voyage 
comme  ie  croy5]a  lettre  meCmc  en  don- 
nant vn  fondement  all  ez  fuffi fant.  I  e  tra  n- 
fcriray  icy  de  cette  lettre  ce  qui  fait  à  mor^ 
propos  cnicclle,  afin  quon  voye  i'cftimo 
qu'elle  faifoit  des  afiiidtions  dont  fon  Ef- 
poux  Texcrçoit.  Apres  donc  auoir  rcco- 
gncu  qu'elle  a  cfté  ioi>g-temps  fans  efcrirc 
àfcs  Mes,  accufant  fa  parcue  &  noncha- 
lance en  ce  qui  eft  de  fon  dcuoir ,  &  leur 
promettant  d  efti  e  ioigncufc  de  leur  efcrirc 
plus  fouuétjcllc  adioullc  ces  paroles:  M<w- 
de^mojt  comment  ><?«j  Intus  pcfrfc:^  fn  mon 
ahfence  s'tLy  cLgymâç  paix  m  cttte  mai  [on , 
^  aujii  en  y  os  cmjctences ,  ce  queie  defure  bien 
fort  :  s'il  y  a  ricTulânonuedUtfueie  liowsy  puijp 
pruir,ie  fms  r^ute iyojhe  feruiçe  coptme  "Voij» 

marf  e»^m$rd  oh  en partmUtK  i^tteadant 
imcâgymmtmdks  klfons  dtrd^  ^gntts  k 
JÀen  ntmmm pomnra^e:i;^bim ,vscef$lmjt 
^maj^fmt^ÊttdedamÊTScimi'attQUa  l'Ut* 

ne  mmfauwift  fifauuent  de  fes  grâces  eflathén 
ienofivâmonafierej  (fmrmdûmn  fujetdy  retour^, 
^trèièn-têfli  ce  e^m  ieferdyauphftêfldHecfim 
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i^u  elles  fo$cnt fortJrtquenM  cetmnt  Àiéoam* 

tumée, 

lufques  icy  font  les  paroles  tirées  de 
cette  lettre  ,  que  i*ay  inlcrécs  en  cèt  en- 
droit pour  rapparcncc  qu'il  y  a  que  cette 
lettre  fut  efcrite  durant  ce  voyage ,  quoy 
que  ic  n'eu  fois  pas  tout  à  fait  aflcuré.cc  qui 
cft  certain ,  c'cit  qu'elle  Ta  efcrite  en  quel- 
que temps  que  ce  foit,  car  ie  l'ay  Icue  ci^ 
crite  de  fa  main.  Reucnons  maintenant  afl 
Voyage;  comme  elle  alloitpafTantpar  Tho- 
loze  clic  vifîta  les  Religieuics  Feuillantines 
pour  les  remercier  de  ce  qu'elles  Taucieiit 
admifepeur  eftre  Religicufe  en  leur  raai- 
fon.  Elfe  vifita  aufli  les  Religicufcs  de  fain* 
âe  Claire  qui  iuy  auoient  faid  vnc  pareille 
faueurjpourlcurtefmoigner  combien  elle 
s'en  fentoit  obiigcCjôc  ce  fut  là,  où  ayât  vcu 
!eur  liabitrude  ôc  groffier auprès  du  nen ,  àc 
confiderc  Tincgalité,  elle  pcnfa  dcfiiillir 
Je  côfufiô,  qui  lui  proucnoit  dVnc  profon- 
de humilité,  laquelle  Iuy  faifoit  clUma-  fort 
peu  de  chofe  tout  ce  qu'elle  faifoit,  au  re- 
gard de  tout  ce  que  les  autres  faifoicnt.  De 
Tholoze  elle  alla  à  CaufTc,  où  elle  fe  coinr 
^oita  comme  les  Méde  cins  Iuy  auoient  or- 
donné, mais  le  fucccs  de  ce  voyage  en- 
trepris pour  fa  fantc  ,  fut  fort  peu  heu- 
sg^ quelle  pâtk  beaucoup 


2o6  La  Vie  de  la  Vener.  Meri 
par  les  chemins  à  caufe  de  fcs  douleurs  d*c- 
ltomach5Comnic  elle  rcueiioitpail  ant  d^ns 
Tholoze  clic  tomba  malade  dVnc  dilîen- 
tcric  quelle  garda  vn  mois  auec  de  il  véhé- 
mentes douleurs,  quetous  les  Médecin^  en 
dcrcfpererent.  Qinintitc  de  bons  Reli- 
gieux la  vifitoit  fouuentpour  ralfiiler  &  la 
conloler  dans  Tes  fouffrances  ;  mais  elle  les 
confoloit,  &  fa  patience  inuincibie  les  ra- 
uiffoit  en  admiration  -,  neantmoins  comme 
elle  fouffroit  beaucoup ,  il  n'y  auoit  Mona- 
fterc  dans  Tholoze  qui  ne  iuy  portaft  com- 
paffion  ,  &  où  elle  ne  fuft  infbmment  &  " 
aucc  terueur recommandée  à  noftre  Sei- 
gneur: Ce  fut  là  le  commencement  de  la" 
longue  maladie  qui  la  dcliura  de  cette 
mortalité  i  comme  elle  tut  hors  de  dan- 
gcr  5  les  médecins  iugercnt  à  propos  delà  . 
faire  fortirde  Tholoze  pour  la  fiirc  chan- 
<^er  d  air  :  Pour  cet  ctFe<6t  on  la  mit  en  chc- 
min  auec  vn  Ci  mauuais  temps  quelle  Ce 
penfa  perdre:  Ht  quand  elle  fut  arriuéc  au 
lieu  ou  on  la  vouloitmencr,  elîcy  dcmcu-  ■ 
ra  quinze  lours  à  la  mort  ;  en  tin  ayant  aufïi 
,  efchappé  ce  danger,  on  l'acheua  de  con- 
duiredansfon  Monaflcre  dcl  Hofpital,  o4 
il  faudra  que  nous  laccompagnonsd'oref- 
nau  int  dans  les  foutfrances  ,  de  dans  des 
exercices  admirables  de  vcitu  iu^ues  SM 
de^ùcr  iouipii  de  ià  vie, 
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CHAR   XXV 1. 
Ce  quife  pajfa  de  fuis  fon  arriuée  à  IHo  - 
^/W  durant  ft  Jernim  maladie  wp' 
quts  aux  hmii  derniers  tours  ii- 

N  ancien  Abbé  de  Corbie  oîm  fu-- 
nomme  Pal'chafms ,  a  remarqué  p-riasRc- 
expliquant  IcPraliîie44.  qui  cft  fê^Hti" 
vn  chant  nupual,  que  le  vciic-  dcauraco 
ment  de  1  clpoufedont  il  y  cft  parlé , qui  cft 
dore  feulement ,  a  des  franges  de  fin  or,  fimbri* 
pour  nous  appicadrc  que  quand  la  vie  fi-  ciurdem 
gaihcc  par  le  vertement  a  efté  fuuac 
eiclatantecn  vertus,  la  fin  d'icclle  icp-ie-  tur ,  quia 
Tentée  par  les  ftanscs  eft  encdre  plus  l  ain-  p«fe««« 
Ltc  ^  plus  elclatante  ians  compaiaiion,  j,af  cfl-g 
Dieu  qu!  cittres-  Hdelle ,  &  à  qui  on  ne  fcrt  <ifl>ct 
iamiis  fins  fnii6t  ,  rccompenùnc  ^^bon- p^'j^^ 
dammciit  â  cette  heure  la  fidélité  de  ceux  c.piû  «- 
qui  l'oat  fcruy.   ^ous  auoQs  veu  iufqu'à  P°J^ 
prefcnt  la  vie  de  la  Vénérable  Mcre  Ga- 
liotc  connue  vn  beau  vefternent:  conipo-  . 
•fé  de  routes  Ici  vertus  quelle  1  pr.i^ti- 
quccs  auec  vne  grande  perfection.  Mais 
JettoQS  dorçlhauanc  Ic&  yeux   fut  la 
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irange  du  vedcment ,  eonfidcrons  fa  En 
bkn-heureufc ,  &  nous  y  remarquerons  | 
vn  éclat  incomparable 5  Nous  y  verrons  | 
vn  cfpritfort  &  courageux  dans  vn  corp*  ! 

.  foible  &  infirme  ;  N  ous  y  trouucrons  lac-  j 
combliffemcnt  de  ce  beau  fccrci  qu'cnfei-  • 
gne  laind  Puul,  que  la  v  crtH  fc  p€rf€\5tion- 
nc dans  rinfîrinitc.  Nous  auons  dit  com-  ' 
me  elle  fut  en  fin  ramenée  au  Monaftcte 

,  de  rHofpital,  elle  y  airiua  le  vingt-vniéme 
Noucmbrc  ,  quelques  fept  mois  auant  fa 
mort,  qui  tiift  (  comme  nous  dirons  en  Ton 
lieu  )  le  vingt- quatrième  luin.  Mais  qui 
pourroit  dire  &  expliquer  les  grands  maux  ' 
qu'ellclouffrit  durant  ce  temj>s  ?  elle  auoit 
vnc  dilicnteriCj  auec  vne  fièvre  qui  ne  la 
<Juittoit  point ,  elle  deuint  hydropique, 
pulmoniquc  ce  cdiicpe  formée ,  &l  fi  enco- 
re auec  tous  ces  maux  elle  cftoit  fubicttc 
aux  gôuttcSjqui  luy  donnoient  fouuent  de 
grandes  douleurs ,  &  du  milieu  de  ccspt*  : 
îiibles  &  grands  trailaux,  fans  fe  bouger  de  i 
rinfirmcrie,  elle  trauailloit  autant  oU  plus  à  | 
rauanccment  de  fa  Reforination  ,.que  ja*  [ 
mais  elle  cuit  fait  :  Ce  fut  là  qu  elle  fit  les  i 
ftâtuts  qu'elle  a  donné  à  fcs  Rcligieufcs,  ! 
<ju  elle  auoit  vn  grand  foin  de  leur  faire  ; 
obfcruer ,  les  obferuant  elle  mcfme  fort  j 
^niduTcmeoc.  Oa  iuy  auoit  dtiendu  do 
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foitir  de  fa  chambre:  elle  en  fit  aulïi-toft 
comme  vn  petit  Monafterc ,  y  faifant  faire 
à  fcs  Rciigieufcs  prcfquc  tous  leurs  exerci- 
ces 5  excepte  ccluy  du  Choeur  :  là  elle 
ks  inftniifoit  à  la  vertu ,  là  elle  leur 
faifoit  faire  des  conférences  fpirituclles  fur 
les  vertus  qu'elle  iugeoit  leur  clhre  ncccflai- 
rcs  5  là  clloieur  faifoit  rendre  compte  de 
leur  méditation  ,  &  de  Taduancement  de 
leurs  amesj  là  elle  tcnoitlc  Chapitre  toutes 
les  Semaines  vnc  fois,  &  faifoit  en  iccluy- 
vne  exhortation,  reprenant  après  icellc ,  éc 
corrigeant  les  fautes  commifcs,  là  où  tous 
^  fesmaux nelcmpefchoient pasde donner 
de  bonnes  pénitences  à  celles  qui  auolenc 
manqué.  Qinmd  on  ne  vouloit  pas  per- 
mettre qu'elle  prift  la  difciplinc ,  clic  vou- 
loit que  fa  communauté  la  prift  dans  fon  ' 
Infirmerie,  difaiit après  à  fcs  filles, que  le 
contentement  qu*elle  reccuoit  de  voir 
qu'elles  obfcruaflent  fes  ftatuts,temperoit 
raffliftion  quelle  auoit  de  ce  qu'un  ne 
iuy  permettoit  pas  de  les  obfemer.  Ayant 
pafîé  l'Hyuer  dans  ces  maladies  ,  &  aans 
CCS  exercices  de  pieté  ,  cnuiron  le  mois 
de  Fcuricr  »  elle  commença  de  fe  mieux 
porter,  &  fcs  Religicufes  la  voyans,  con- 
çcurent  efperance  de  la  voir  bien  toll  en 
Imxt  i  Mais  que  &-eJle«  &  à  quoy 
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fongea-cUc  pour  lors ,  fi  ce  n'eft  d  oftcr  à  Ta 
chair  ce  qui  la  pouuoit  deledtcr  ?  On  luy 
auoit  commandé  de  manger  de  la  chair 
durantleÇareime,  aulïi  toft  qu'çlle  fe  vit 
vn  peu  mieux  que  de  coufhimc ,  clic  l  ef- 
criuicau  R.P.  Reéteur  du  collège  de  Ca- 
'  hors  fon  direâ:cnr,  luy  mandant  que  du- 
rant le  Carefmcellc  pouuoit  t^n  sabfte- 
nirde  manger  de  la  chair,  &  le  fupplianc 
de  le  luy  accorder.Mais  cebô  Pereiçachâc 
que  les  Médecins  le  luyauoicnt  ordonné, 
&quc  c'eftoitfon  feul  courage  joinit  à  l'a- 
mour qu'elle portoit  à  lamortificatiô  de  fon 
corps  qui  luy  faifbit  faire  cette  demade^luv 
tcfcriuift  qu  elle  en  mangcaft  :  Elle  pafïa  j 
affez  bien  le  reftc  du  Carerme,  &:  mefmc  le 
îour  de  TAnnonciation  de  la  glorieufc 
•  Vierge,  cllcallifta  à  Vefpres  au  Choeur,  la  j 
veille  du  Dimanche  des  Rameiiux  elle  en-  | 
uoya  quérir  à  Cahors  vn  Perc  de  la  Corn- 
pfignie  de  lefus  pour  pafTer  la  Sepmaine 
Sûinde  en  fon  Monaftcre,àaflifter  &  con- 
forçr  les  Religieufcs  par  fes  confeflions  SC 
preàiTcations ,  &  pour  leur  faire  faire  après  \ 
Pafques  les  exercices  fpirituek  comme  el- 
le auoit  de  couftume  tous  les  ans  :  Ce  bon  , 
Pcre  luy  accorda  la  demande  inftante  qu- 
elle luy  Ht  de  pouuoirfabftenir  de  chairdu-  I 
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le  iour  du  grand  Vendrcdy  :  ce  qui  luy  don- 
na vn  lingulier  contentement 5  voyant  qu  ^ 
elle  auroit  quelque  occafîon  d'imiter  Ion 
cher  Blpoux ,  &  de  l'accompagner  dans 
(es  trauaux ,  durant  les  trois  iours  de  cette 
fepmainc,  durant  lefqucls  la  fainéte  Eglilea 
des  offices  qui  refpircnt  tant  de  pieté ,  ôc 
qui  fout  Cl  conformes  à  ce  Tain^  temps ,  el- 
le affiftaà  tous  ces  offices  fans  que  leur  lon- 
gueur l'en  peuft  empcfcher  ;  &c  le  leudy 
Sainét  auquel  le  Sauucur  fitcét  ade  prodi- 
gieux d  Humilité  de  f  abbaifTer  aux  pieds 
de  Tes  pauures  Apoftres,  les  lauçr,  pouf 
imiter  cet  exemple  que  ce  bon  Maiftre  a 
donné  comme  il  did  luy- mefme,  afin  quo 
nous  falTions  comme  il  a  faid ,  elle  laua  les 
pieds  de  toutes  Tes  ReUgicufes  eftant  à  ge- 
noux ^aucc  des  fcntimés  admirables  d'Hu- 
milité, mais  aucc  tant  de  peines ,  qu'elle  en 
fuoit  à  grolTcs  gouttes  :  Bref  il  n'eft  pas 
croyable  auec  quel  recueillement,  &  aucc 
quelles  affedions  elle  paifa  cette  Sainte 
Sepmainey  car  toute  fa  vie  elle  fut  fort  dc- 
uote  à  la  pafllon  du  fiis  de  Dieu.  Durant 
iccUe  il  arriua  que  fes  Religieufes  fc  fenti^ 
rent  affligées  d  yne  grande  peine  intérieu- 
re, laquelle  comme  elles  luy  eurent  com.- 
ipuniquéc  elle  Icaa.  les  yeux  vers  le  Ciel, 
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O  l*am9ur  de  mon  Dieu  quelfom  efies  grand, 
fuifque  ait  temps  que  l'on  fait  mémoire  de  ^o- 
flre  pafion  ,  //  "VoMi  fottuient  de  ^oj  creatu^ 
tes  qui  ont  cauféyoftre  mort  •  Puis  addrcÀ 
fane  Tes  paroles  a  Tes  chcrcs  filles  ,  elle 
leur  dift  :  ^lle::;^'\oti6-en  mes  jilles  deuant 
"yoflre  Eï^oux  ,  donne:^-luy  yoflre  cœur  de 
nouueau  ,  ^  luy  rendc;^  actions  de  grâces  de 
ce  que  fa  honte  'yom  a  daigné  Ififiter  ce  iouY" 
ahuy.  La  veille  de  Pafqucs  elle  encoura- 
gea fort  les  Relîgieulcs  de  fe  tenir  prcftcs 
pour  le  Lundy  ,  afin  de  commencer  les 
exercices ,  leur  dilant  :  Puifqtte  la  "Volonté'  de 
mon  Dieu  nefi  que  te  les  faffe  a  caufe  du 
feu  de  mal  quil  luy  a  pieu  me  donner ^ie  yom 
frie  que  durant  que  yous  lesfereçt;^  ie  n'y  fou 
oubliée  ,  fi  te  puU  youé  y  feiruir ,  ^ous 
fouue:i^  l/tmr  auec  toute  conjiance»  A  quoy 
elles  ne  manquoicnt  pas  ,  s  addrcfTans  à 
elle  quand  elles  auoicnt  quelque  crainte 
de  dclcouurir  leurs  peines  intérieures  au 
Pcre  qui  les  dirigcoit  ,  &  les  luy  def- 
couurans  ,  enfcmble  la  crainte  qu'elles 
auoient»  &  auant  que  de  forcir  d'auec  el- 
le 9  elles  fc  fcntoient  toutes  refolues  de 
la  furmonter  :  Durant  ce  temps  que  ces 
Religicufcs  cftoient  dans  la  retraitte  des 
exercices  pour  vacqUcr  à  Dieu  fcul ,  la 
j^cioc  ^udle  pi&         jetus  pieds 
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Icudy  Sainâ:  ,  luy  caufa  vnc  efpccc  de 
difTentcric ,  de  laquelle  elle  fe  trouua  foit 
mal,^  qui  k  rcduifit  à  garder  le  lid  iuf. 
qua  lamorc.  Elle  qui  n'auoit  rien  fî  cher 
comme  le  profit  fpirituel  de  celles  qu  elle 

fowucrnoit,  lequel  elle  fçauoit  dépendre 
caucoup  de  1  occupation  où  elles  c- 
ftoient  5  fupplia  le  Pere  de  faire  en  fbrtcr 
qu  elles  ne  fçeuffent  rien  du  mal  qui  luy 
âloitfuruenu,  depcurque  TafEidion  que* 
ccsnoinielles  leurdoneroient ,  ne  les  etn*' 
pe{cliaff  de  pourfuiure  heureufement  cif 
qu*€iles  auoient  commencé.  Anec  tout 
ton  mal  elle  fe'pf  epara  à  faire  ta  confefSoik 
générale,  laquelle  elle  fit  auec  des  fentH 
noern  merucilleux  après  les  exerdices 
fcs  Rcligieufcs,  &  y  en  ayant  vne  cpû  «aw 
pefchéeà  k  feruir,  &  à  fon  office  dedeP 
pendere ,  n'auoit  pas  eu  le  bon-heur  de 
Wfiire^efle  luy  diftqu  elle  ferefiouïA)  £c 
qn*d]e$  les  fcroient  enfemble  anS^oft 
gi*eile  fe  trottuerolt  bien ,  parce  que  le 
¥m  qui  ^or  aHoit  luy  auoit  proxms  de 
leîienir  pour  lors»  C  eitoit  fur  k  fia  àat 
tnoîsf  d'Auril  que  ce.  nomel  acckkinc  luy 
anîna»  &  qui  fut  cadè  quan  commencer 
flnentde  May ,  on  fût  d'aduis  de  faire 
1^  •  afièmblée  de  Médecins  pour  fça-« 
voix  l'eftât  de  ÙL  fantà     ^  tieuucc 
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iqudque moyen  cfyiemcdieri  Mais  auili 
coft  qu'ils  reorenc  Y€ué ,  ils  iuger^nt  qu  elle 
mourroit  en  fort  peu  de  ceinps;  Ce  qui  fût 
<iaufc  qu'on  la  troubla  vn  peu,  attendu  qu-» 
ondeuroit  «^'elle  rcfîgnaft  fa  rupecionté  à 
des  pcrfonnes  qu  elle  ne  iiigcoit  pas  capa- 
bles  de  conduire  vne  communauté  refera* 
fiiéctelle  c^uelatîctintfeftoic,  non  pas  qu'el- 
les ne  fiifient.vçttueures  ,  mais  parce  qu^ 
elles  n  auoient  jN|s  refotma- 
Oon,6cla  prej|9^«9pdi(W^te  :  mais  quel 
courage  n!»fi9Ql|ftt»  çj|}e  pn^^rs^  Elle  re^ 
^odit  con(lammeat4«ettX  qui  la  prei^ 
ioiéncqu  <;lle9«n  f&:çiiitt^6c  que  fa  pau« 
uretéae;lu3ifpçrmettQjs  pa5,'de  dtrpofer  de 
çhofe  aucune.  Rerpo9cis.^:i:e£biudo&  di^ 
ffiedtt  gc^mdjjeft^chemeiK  qu'elle  auoît 
3e toute  forte 4e  rcj(î^p^^uEiiain»poitf  âi« 
fece  qu  eUeit^ltaggi:«bMeàDieu:  Mais 
renonce  neanonoltis  qvi  fiitx$/a£c  cpoi 
commença  de  donner  d«T«Xfi(cicè  à  ce 
qu'elle  çnerilToit  plus  (eftdoemem  ^  té 
]^oi)de  qui  eftoic  Tesf  RefiÉiattfes.^.ce/qne 
luy  ayant^re^îâ^dleàfll^ôittr'ea 
refTendc  ionpiiiuse  ç«pir,?  l'IiSt^tionfiit 
telle ,  qu'^    tioîs  heures  fiuis  fidte  an* 
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Speretjue  la  bonté  dtuine  Us  f  rendra  en  fa  prote- 
ction :  &  comme  Tes  Religîeufes  qui  apprc- 
hcndoient  que  cette  affliction  n  acrcuft  Ton 
mal ,  la  fupplioicnt  de  faccoifcr,  à:  de  ic 
Conleruer.  Helds  (dilbit-cllc)  tous  les  tour-» 
mens  (ju  on  méfait  endurerne  me  font  que  deli" 
ces,  mais  powr'yom  fi  on  commence  ftoft,  que 
ferd<e  âpres  ma  morti  Elle  vcfcut  encore 
deux  mois  ou  enuiron  après  cela  jtoufiours 
dans  le  liù.  li  malade ,  qu  elle  ne  pouooic  Ce 
tenir  debout ,  fans  que  ncantmoins  on  la 
laillait  iamais  en  repos  :  &ayantobcy  auec 
beaucoup  depun^Stualité  &  d  exaction  aux 
Médecins  en  tout  «c  qu'ils  auoient  ordon- 
né pour  afpre  ô£  difficile  qu*il  pcuft  eftrc, 
elle  dift  Yniourafcs  Helxgieuies.  Uébtem 
mes  files  yi'ay  fait  ce  que  youé  autres  atte^t^lfou" 
i»  umdtmt  ma  fanté^  mais  ie  yous  comurt pow 
Vamour  de  mon  Vkm  »  ^  pmp^  Ifim  4ir[^ 
tatude  foin  de  mm  corps ,  que  le  foin  de  mon  amt 
fi^rfaf^^  fmfaut  KMt  yoftrefùpbU  dt  me  faire 
fouuentlfenirde  bons  Religieux  fVÊm^mecfmfoletm 
Cette  demande  Temblotc  Ibrtdiificile  à  ces 
bonnes  Religicures ,  quoy  qu'elles  cniTent 
bien  fouhaittéde  luy  en  donner  l'accom' 
pMement  :  &  la  difficulté  procedoit  de 
que  leurMonaftereeftoit  eûoigné  de  Ca- 
hots de  Tept  lieues, qui eftoscneatitmoîns 
le  iictt  (eul  d*où  dllcs  pouuoient  attendre 
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des  Religieux.  Mais  Dieu  qui  fait  h 
volonté  de  ceux  qui  le  craignent ,  &  qui 
exauce  mefme  les  defirs  des  pauurcs, 
luy  donna  Ci  heurcuferacnt  raccomplif- 
femcnt  de  ce  qu  elle  dcfiroit  pour  la  con- 
folation  de  fon  ame ,  qu'elle  ne  manqua 
d  auoir  r.ïffifl:ancc  des  Religieux  durant 
ces  deux  derniers  mois  5  car  les  Rcuerends 
Pères Icluitesy  ayans  demeuré  hui^^  iours^ 
les  Rfeucrends  Pères  Capucins  y  vcnoi  cnc 
paflfer  huid  autres  iours  :  ce  qu'ils  conci' 
nucrent  iufques  à  la  fin.  Cinq  Semai- 
nes auant  fa  mort,  elle  fut  vn  iour  ii  mal 
^u'on  croyoit  qu'elle  -ne  paflcroit  pas  la 
nuid:  LcConfeifeurordinaire  du  Mena- 
ilcre  ,  homme  très- honncftc  &  fort  zelc, 
luy  alla  porter  la  nouuellc  que  les  Médecins 
apprehendoient  qu  elle  ne  flift  proche  de 
I  heure  defa  mort  :  Incontinent  que  ce  bon 
Pf  eftre  lay  eut  did  ces  paroles ,  qui  ont  ac* 
couftumé  d'cfpouucntcr  les  plus  coura- 
geux ,  &  qui  font  drcflèr les  aheucux  fur  la 
tcfteaux  mondains,  la  Vénérable  More  le 
tourna  vers  luy ,  &  luy  dift  ,  QuflUs^  nou- 
uelies  mapffcrteT^yûus  û  ?'  ufi**  9**^  i^on 
^me  en  reçoit  de  ctmfihtiio»  »  M  de 
mon  Dteu  [oit  faite  ef^ners  cette  fmfMK 
feruante  :  Mpf  ftn  Jitfs  moyse  il  faut  ^«r 
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de  tMxtrane'Onéhon.     Le  ConfeilctU 
foy  ayant  dit  qu'il  fklloit  quelle  fe'rccon- 
ciiuft,ellesydi{p3raaiiecvne  grande  di* 
ligence    i  ayant  £ût^  elle  prcpaca  pour 
cette  réception  tout  ce  qui  eftoit  necef- 
faire  ,  &:  le  mit  en  Ton  {eant  (ys  fon  liâ, 
fe  prefentanc  au  Preftre  auec  vne  telle 
modcâte  ôc  rencrence,  qufon  ne  la  pou- 
noie  voir  fans  Tadaurer  ,  fon  vUage 
cdoit  vermeil ,  &  famine  fi  riante ,  au*oii 
euft  dit  quelle  naubit  aucun  mal,  i* ame 
qui  cftoitvigourcufetirantdesfbrocsdela 
^iblcife  du  cotp$  »  fi(  ky  domiMic  vnC' 
compofîtibn  extérieure  confonne  aux 
aâcâions  iju'elle  ceâèntoit  :  Voky  ce 
qu*a  rapponé  de  cette  adion  vne  Rdi- 
gieufe ,  de  la  rdation  de  kqaeilefie  me 
désfa  q^e^octfey  feruy.   Le  iow 
.^fftr  C<m  iHjfàtmemça  fi  mort  y  ^  quelle  rt" 
teut  C ExtrenieroniHom  t  efiimt  finie  dans  fa 
c^dmbre,  les  autres  freuoyéns  cefmhf  faim 
feit  befoin  ,  eflr  m'affelU  ,  uté^fe^t  mf(\fié 
point  fiarlé  de  tout  ce  tour ,  ^  me  dift\  Bom 
Oieu  que  te  fui»  mal ,  iyne  uUe  façon  que  k' 
.90  doK plui  fongef  qu'à  tnomf  :  bU^  ine  ipm»  / 
mauda  de  prendre      Hure  pour  fa  confolo" 
■  iionyCai^Ufitnhlotrquefen  ejf  rit  eftoit  i»qmetô 
<^  pm  repos  j  fi$r  cela  le  Confejpur  entra  qrn 
'lt(SféimQ9§âUmrt,i(^luyàfide fiè^tfiri  . 
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receuoir  C Extreme-onHion.  ^  mefme  îemfs 
"yom  eiijue^dït  que  lny  ponan:  les  nouueÙes 
de  la  mort.mLuj  portait  celles  de  la  "V/e  :  c4r 
4  mefrm  temps  elle  reprit  nouuelle  s  forces  j  for- 
tifia fn  yotXyfe  leua  fur  le  ït£i^  que  l*on  eufk^ 
dit  que cenefioitpaselle  i^yp^aat,  tmtdethm» 
gement^ue  t'ay  ttmfimis  Mdée»mamemâre. 
Mile  receut  l  Extreme-^nMimé&ec  tant  de  de» 
nmm  0»  cmfdatitmdt  foname,  tpiefo»  yifipt 
en  démettra  tout  etifLtamé,  f  que  foffirx  ctojn 
meiHqueile  ftift  pterie  :eUefiten  éfrts  Ime' 
.esAorutim  aux  Jtelifteitfès  ,  qui  dura,  fjps^ 
kt^'^mfffm!  k  fejigmaàtm  qu^eties  dément 
émin  :  Depi»  céeaccidenc  elle  aUoittous* 
)(mimpiraitt  en.ià.lantc  ,  &  ùm  ocups 
dcadtK»t.tousj ours  plus  foible ,  aaoy  qoe 
fcMianiB  oonferuât  tousjouts  Tes  K>rces  £r 
ikyigucur,  ouplufloftlesaccrcud:  car  clic 
condnooitiiisugiéïKMCoda.  d'entendre  Tes 
fillcs^de  connuminiquerauec  ellcs,&  de  les 
cnfeigncr,  lors  qu  elles  en  auoicnt  befi>iii, 
kss  iaftruifanc  fur  tout  de  ce  qu  elles  au- 
roicntàfaire  après  fa  mort:  Elle  adioutoie 
à  cela  vn  foin  indicible  àfaii€<|ae  les  Maf- 
foi^s  quelle  employoit  à  la  conftruâioii 
de  l'cfîdbs  de  £00.  Monaftcre ,  y  trauail- 
MÈcxà  iousjours ,  tant  die  aiiok  de  dcâr 
que  cette  clofture  qu'elle  aiiok  entrepdfe 
poBtlebkn&la^iifflniaii^idg  £»  Rdî- 
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gicufcs  fticheuaft.  Quclqu^vn  luy  dift 
«jaon  auoit  défendu  auâc  Maifons  d  y  tra- 
IsaiUerdauamage^&àpdne  l'eut  elle  ap- 
pav<p'cllemandi'att  nomeiir<iu  Mo* 
mSittcdc  les  y  faire  retourner,&  hiy  cony* 
mâda  qu'au  nom  deDieu  il  euà  foin  qu'ils 
ytraiMillafiGmtiBfqa'àrhcu^  de  fa  mort. 
Dorant  toiit  cecy  elle  parleit  à  fcs  Filie% 
cçmune  û  elle  fud  allée  «a  voyage  pour 
q^elqoe  temps,  &  ces  bonnes  Relig^eures»' 
moy<^hùxû»fa^èù£imon^  U  de 
ïe  voir  {épatées  d  Tne  Merequî  les  aimdk 
û  tendiremem,  &  qui  u'auoît  en  ce  monde 
atfeâionancune  plus  chère  que  celle  de 
leur  bien  ^  kûr  fiift  m  martyre  Icnfible» 
cftoient  neantmoins  ccmtcaintes  pour  ne 
luy  pas  deiffaioe,  &  ne  la  point  affliger,  de 
luy  faire  paroillre  qu'elles  cftoiêt  reu^ées 
àkdi^oâtioode  k  yobaté  diuine ,  elles 
ne  pouMpient  neantmoins  que  la  douleur 
de  leurs  aines  ne  s^àiapora»  par  là  fbjtie 
de  qttfili|Be  plainte  iqu'elies  luy  fàifoiei% 
dece:qiie^amnimelles  deônbirecbient 
conxaiédottlniirei  jOii|iliBluieS)  asxfù&cs 
à  k  mércy  de  ceux  qni  voudroienc'leur 
nàîsQ^  À  lebc  ranur  ce  quelle  leur  auok 
»  anec  dtt  tranaux  û  grands.  Mais 
refponcerendit-elleà  ccttejplainte^ 
^  iroKsdecettererpoace.mcmn)i66 


t2o  La  vtE  DE  iaVfner.  Mere  ' 
d  cftre  cfcritcs  en  lettres  d'or  y  tant  elles 
font  ceieftes ,  &  tant  elles  exhallent  de 
pieté,  derefignation,  &  de  confiance  ge- 
ncreufc.  N on  mes  ftlLes  (  difoit  cette  vc ayc 
Mcrc  )  w  /oyc:^piu  en petnCftene  yeux  pomt 
"y oui  recomrfumder  a  ferfonne  (jm  lnueicyhât^ 
te  l>ou4  laijjc  feulement  en  la  dimne  promdeit^ 
ce  de  noflrc  cher  E^ouXy^  te^e  (jue 
quand  tout  le  monde  enfentble  lious  dnàf- 
Jêroit ,  il  ne  >ojki^  fmtferd  pmt  :  BffignT^ 
Ifom  feulement  fntré  Jts  tmms  y  yiuesi 
xontentes,  O  (jutl  fUt-  h»  ^MMT  I3Î€it ,  iem 
4y  >»  tel  reffèmànentr  mmÊttBmi  que  te  mà 
yoy  an^ré  ie  la  mort^  que  ie-émneroU  paur 
fm  amour  mille  làes ,  Citant  iW  auoK  :  Tout 
if  repfftque  i'ay  ,  cejt  de  neVmmémdi^ 
suutagem^  Elle  adiouca  à  cette  rcfponce 
.Tse&mande  qu'elle  leur  fit  de  dire  tou- 
tes cnfbmble  l'Office  des  Morts  pput  fbn 
ame  tout  auflKeftatt-ciie  iêroic  oioite  ;à 
JaqueUe  comme  eues  refDoadirmt  oue 
jcetaL  liëi  leur  fcàroÎ€'|>ofiné>  mrl  ami- 
.âtoor  ^ande  que  cette  mort  leur  caufc- 
iQk)tfieieurdiftqa'ellles  napprehendAf- 
ibit iKttiit  celz ,  &  les  aâeura  qiieUes  le 
ixniiroient ,  &lé  ftixxMt  anS:  cStcpikx, 
tres^  véritable ,  commenaB^  vctiDiis  autre- 
pate,  '  Trois  fet^iaines  aupacùBsifit  qadle 
•moumft ,  eUc|yfrvific6e  pu  IL 
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Redcur  du  Collège  de  Cahors  ,  entre 
les  mains  duquel  elle  ^uok  mis  la  con- 
duite de  fon  amc  ,  &  comme  elle  iuy 
auoit  toute  forte  de  confiance  ,  elle  luy 
communiqua  fon  intérieur  pour  la  derniè- 
re fois  ,  mais  auec  vne  confolation  inté- 
rieure fi  grade  qu'elle  ne  fc  peut  exprimer. 
Fort  peu  de  temps  après  cela ,  D;cu  qui  en 
vouloir  faire  vn  funulachreviuant  de  pa- 
tience ,  adiouta  aux  grandes  fouffrances 
dont  il  l'exerçoit ,  vn  chancre  au  goficr, 
qui  luy  empd'cha  tout  à  faid  le  manger, 
auec  grande  compaffion  de  tous  ceux  qui 
lavoyoient>qui  neantmoins  eftoient  ra- 
uis  en  admiration  de  la  patience  quelle 
conferuoit  au  milieu  de  tous  Tes  maux  :  car 
bien  cfloignée  defe  plaindre,  fi  quclquVn 
confiderant  la  grandeur  de  ce  qu'elle  fouf^ 
£roit5luytclîrioignoitdefircrquc  Dieu  luy 
en  oftaftvne  partie,  elle  le  conjuroit  de  ne 
pas  délirer  céc  allégement,  &  le  fupplioit 
de  prier  Dieu  feulement  qu'augmentant 
ia  patience,  il  accreuft  comme  illuyplai- 
roitfes  tiauaux.  Bref,  pour  venir  en  fin 
aux  derniers  hui^  iours  de  fa  vie,  quin- 
ze iours  auant  fa  mort  elle  perdit  la 
veuë,  &  Toiiye  ,  &  auec  ces  deux  fenti- 
mcns  la  confolation  qu  elle  pouuoit  rc- 
f^if  Uç  voir  ce  ^vù.  pouuoic  cx^oer 
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fon amc  a  lamour  de  fon  Bicn-aiinc  ,  àc 
cfleuer  Ton  cfprit  aux  confiderations  cccr- 
ncUcs,  &  de  parler  à  Tes  Rciigieules ,  pour 
J'inftni(^ion  &  rauancemcnt  dcfquelles 
cllecuil  peu  feulement  trouucr  paflâblelc 
fcjour  de  ce  mondc,auquel  le  ddu:  de  voir 
,fon  Bien-aimé  iuy  doanoit  tant  d  auerfiô  : 
affliction  neantmoins  qui  ne  dura  que 
l  huiâ:iours,aubout  dcfquels  Dieu  luy  re- 
donna iuf(^u.  à  la  mou  ce  qu'il  luy  auoic 
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Cf  ftifefdffd  depuis  U  huifliefme  iour 
.  qui  précéda  fa  mm  iufya'à»  iowr 
qu'eue  mourut. 


Amais  la  chanterelle  d'vn  Luth 
Chordaly  j^U^  réfonnc  plus  fuâuement,  & 
rica ,  qu«.  Pfe^:^  aucc  dauantagc  d'harmonie  &  de 
^fuj*^'"  mélodie  ,  que  quand  elle  e H:  plus  forte- 
licacft,  Jncnt  tendue,  &  iamais  les  luftes  qui  font 
Sjfdtmm.  Jes  plus  douces  cordes  du  grand  Luth  de 
rét  V'niucrs ,  qui  rcfonne  continuellement 
/      auec  vue  harmonie  admirable,  la  gloire  & 
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rendent  vn  fon  plusmelociieux5&'  ne  pro- 
fèrent des  paroles  plus  faindcs  &  plus  ra- 
uilLntes  que  quand  la  main  de  Dieu  les 
tend  plus  fortement  par  les  affligions  qu'il 
veric  f-*r  eux,  &  lors  que  cftendus  fur  le 
liCXdc  la  mort,  ils  foufpirent  après  celuy 
qui  cft  1  vnique  obicft  de  leurs  affcdions  :  Cantoum 
c'cft  alors  que  ces  beaux  Cignes  ^^li^utent^^jj^'* 
plus  doucement  que  i.^mais  ils  n'ont  fait,  tior  dt 
Nous  auons  veu  la  V .  Mcre  Galiote  eften-  '**°8ff 
ducfurlclid  de  la  mort,  félonie  iugement 
md'mc  des  Médecins,  qui  luy  caufi  vnc 
confolation  toute  particulière  luy  eftant 
annoncée  :  Nous  l'auons  veuë  tendue 
cflrangementpar  l'hydropific  ,  pulmonic, 
phtific,  gouttes  3  chancre  au  golicr,  fîévre 
continue  ,  perte  de  veuë  £c  d'oûyc,  fans 
mettre  en  jcii  les  fafcheries  qu'on  luy  don- 
noit5foit  en  luy  parlant  de  refigner  fa  di- 
gnité à  pcrfomies  incapables,  delà  façon 
que  nous  auons  dît  dans  le  Chapitre  pré- 
cèdent, foit  en  commençant  à  donner  de 
i'cxerciccà  fes Filles,  &  dans  le  récit  de 
tout  cela,  nous  fommes  arriuez  aux  der- 
niers hui(5tiours  de  fa  vie.  Entrons  main- 
tenant dans  iccux  pour  oûyr  des  fons  fort 
mélodieux  ,  &  des  chants  extrêmement 
doux , pourvoir  des  a(5lions,  Se  ouyr  des 
pasolcs  capalbi^  d'amolir  ks  cocues  les 
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plus  durs  5  &  d'arracher  des  larmes  des 
yeux  les  plus  fecs.  Bref  pour  connoiftre 
combien  eft  véritable  ce  qu  cfcriuoit  Sal* 
hns^car-  «ianEucfque  deMarfcjdlcàÉifow^^ 
nis  vigoré  foiblelTç  &imbecillité  de  la  chair  a^uifc 
Tcut  ^&  ^  vigueur  de  l'cfprit ,  &que  les  membres 
•ffcaisax  eAans  malades  ^lesfQrces  corporelies  qui 
tubuir  vi- décroiiOfent)  font tramferées  aux  vertu  de 
y^^,  i'ame  pour  les  fortifier.  Nous  auons  désja 
dit  que  par  V  ne  particulière  prouidence  cie 

a*^rmor5  ^^^^    ^  •  Mcrc  duraotlcs  deux  dçrmers 
"Epift,  Md  niois  de  fa  maladie  3  eftoit  afliftée  des  R. 
Ci»/i*//i»i  Pères  Capucins  &c  lefuites,  qui  venoient 
fim$m.'  alternatiuemcat  de  huid  en  huid  iours; 
en  fin  le  bon-  heur  en  voiduc  aux  R.  Pores 
Capu  oins  que  ce  furent  eux  qui  durant  Içs 
huiâ:  derniers  jours  laififterent)  &  furent 
i^eâ:ateurs  des  memeilles  qui  fe  paiTc* 
rent  en  tout  ce  temps.  Le  foir  quils  arri- 
uerent ,  celles  de  fes  Religieufes  qui  la 
yeilloient  pour  lors  (ce  quelles  faifoient 
IVne  après  l'autre  )  luy  dirent  que  ces 
bonsPcies  eftoieut  venus  :  Jls  font  Ifenaé 
(  dift-  elle  alors  ypour  mecÊnduiredans  U  Citl» 
A  quoy  fes  Filles  refpondirent,  qu'elles  ne 
croyoient  pas  cela,  âle  leur  dift  ;  Vo$éê  ne  U 
:€roye;^pxi  $  Ifom  le  l^erreT^^dans  hmEt  iours  : 
Mdnde^^i  cehm  Père  qu  il  prenne  la  peine  de 

jm  ymr  yoir.  Et  coiQn^eil  fu|:  arfiué  enia 

.  /  "  chambre 
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chambre,  elle  luy  dift  les  raefmes  paroles 
qu'elle  yenoit  de  dire  à  Tes  Religieufes; 
qu  il  eitoit  v  eau  ppur  la  conduire  au  Cici 
dans  huid  iours.  Le  Pere  luy  rendit  yne 
lettre  qu'on  luy  auoit  donnée  pallant  par. 
VaillacdeLipart  du  Rcuercnd  Pcre  Ber- 
nard de iainâ;  Ipfeph  fon  £:ere ,  elle  la  prie 
&  la  baifci pair  deux  fois^  ne  la  pouuant  lire 
)iourlors,àcaufe  de  la  véhémence  de  la 
iévrequilatenoit:  Enuiron  laminuiélU 
fièvres  eftant diminuée,  eUe  fe fit  appof* 
terdelaluniiere  pourvoir  lire  la  lettre  de 
fôn  bon  Frère.  Le  fujet  d'icelle  eftoit  qu'il 
luy  dilbit  le  dernier  adieu ,  &l  luy  donnoic 
(ept  ou  huiâ  petits  enfcignemens  pour 
bien  mourir  5  fa  ledure  luy  apportait  vnc 
fi  fenfib^e  confoiation  qu'elle  ne  s'en  pou- 
uoit  rafTaiier  j  elle  la  lifoit  ôc  relifoit,  & 
pour  n'cftrc  pas  feule  à  profiter  des  beaux 
cnieignemens  qu'elle  contcnoit,  la  nuiâ; 
eftant  palTée  elle  la  prefentoità  lire  à  tous 
ceux  qui  la  vifitoient ,  cecy  arriua  le  Di--. 
'  manche.  LçLundyaumatin  le  bon  Re-^^ 
li§ieux  la  yifibunt  by  dift  :  ^Ut^lfous-ek 

en  l/ojlre^fays  ,  (^uc  Ifoulés-'y^Hs  faire  tcy^ 
yous  nefies  fltês  de  ce  minde.  A  <^oy  cSe 
refpondit»  Ha  bon  courage  ,  courage  ji. 
mes  fâchés  ^ne  mempefchent  tyray  yoir  mof^ 

Uteu^  Elle  ne  laiiîa  pas  la  meiiidre  pei- 

•  •  p 
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lic  en  (on  intérieur  ^  qu'elle  ne  la  com^ 
mtiniquaft  durant  cette  dernière  femaine 
à  ce  bon  Religieux  ^  &c  particulièrement 
j^informa-eUédeluyde  ce  quelledeuoit 
confeiller  à  fes  Filkis  en  ce  (len  départ  >  &C 
comme  clic  les  adueîtiiToit  de  ne  pas  re« 
ceuoir  toutes  ibrtes  de  Supérieures,  fpe^  | 
cialemcnt  celles  que  les  perfonnes  fecu- 
lieres  (  qui  font  pour  1  ordinaire  auill  peu 
capables  de  faire  choix  de  perfonnes 
propres  pourgonuerner  des  niaiions  Ke^ 
ligicufcs  5  qu'clk^  font  peu  vcv(écs  aux  I 
exercices  qui  s  y  prratiquent  )  leur  vou^ 
droient  doiiner.  Le  Pere  qui  eftoit  pre- 
fentàcétàûis^iugeant  que  c'eftoit  VàS^ 
élion  grande  qu  elle  leur  portoit  qui  la 
faifoit  parler  de  la  forte,  &  ne  leluy  celant 
pas  y  cette  ame  ve^eufe  luy  diil  auec  tou^ 
te  humilité  :  Mon  Pere  y  ne  €roye:K^fM  eeU^ 
$€  les  aime  cùmme  mes  lHUs  i  mais  non  pas 
qi^À  leur  occasion  ie  lioulujfe  ojfencer  mon 

Jheu.  Ayant  dit  cela,  elle  liiy  dcfcouurit 
(încçrement  les  motifs  qui  la  conduis 
foient  à  donner  ces  aibiertiilèmens  à  £es 
Re^gieufes ,  qui  femblcrent  fi  purs ,  &  fi 
dénuerdetoutepaffioaau  Pere,  qu'il  luy 
répliqua  ,  qu'en  confcien ce  ces  con- 
icils  dbicnt  b<His ,  &  'qu  elle  ne  man* 
qualt  pas  à  lç$  ixiitruire  ainfi  que  Pieu  ' 

•  ,  i  1    .        «•  * 
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ïittfpircroit  y  clic  le  fiç  akfi  croyant  que 
c'eftoit  la  volonté  de  fon  cher  Efpoux ,  ô£  ♦ 
les  confeils  rcuâkent  ii  heureufe£nent9 
qu'ils  fortifièrent  celles  iufquellcs  ils, 
ciloient  donnez  ^  de  maintenir  coura« 
geufemcnt  ce  qu  ellcauoit  cflcué&r  efta- 

bi/é  £n  toute  cea^  dernière  femaine^ 

le  bon  Pere  qui  cftoît  fort  fpirituel  Ten- 
tretenoit  'de  çhofes  fpiritaelles  :  entre*  ; 
lien  qui  eiloit  Tes  plus  chères  délices  i  &c 
le  Mercredy  il  luy  permit  de  prendre 
congé  d'vne  chacune  de  £es  Filles  en 
particulier  leur  dire  le  dernier  adieu^ 
çc  qu  elle  fit  auec  vn  relTentiment  in- 
croyable ,  &  des  affections  toutes  ccle- 
lles.    Ocfi  à  cette  heure  ^  mes  chères  filles 

•  (difoit  cette  Mcre  anioureufe)  quil  nous 
f^iât  fefater  >  mais  ce  fera  de  corps  feuU'^ 
nient  :  car  pom  mon  ame  m  totébliés  fa4  te 

.  "VoiâT  en  prie  deuMt  Dieu  ,  le  fimliane 
i^uil  me  fajje  mifericorde  ,  l^ous  apurant 
ie^  mm  coéé  y  fi  far  fa  bmtté  ie  fms  Im  tour 
j^kijpmte  de  fa  gloire  ,  le  ne  IfoHS  oMe-* 
tay  en  y  os  plus  grandes  necefiités.  le  pre»  " 
my  bien  <iuon  >oi(f  fera  beaucoup  patir 
après  ma  mort^  mais  ce  fera  là  que  '\om  tef- 
imignerés  à  ce  grand  Dieu  tamour  qu  aués 
PQHr  luy.  Ce  me  feroit  l^ne  terrible  douleur  fie  ' 

.  p  îj      •;:   ^  • 
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croj^u  que  tout  ce  qiée  l^ous  Mes  fait  iufjufs 
icy  ncf$Jl  ejlé  fonr  cette  jin  ^  te  nay  jarndts 
defiré  que  JV9H$  jijàés  chofedu  mmdeamck 
cccafion  :  Jefus^  a  Dieu  ne  plaife  que  celaaye 
efié  f  tar  qmUi  recompenfe  en  poumés^youi 
Mtendrty  fmon  yne  confufion  éternelle  î  He-^ 
las  f  qu  il  fait  bon  aimer  Dieu  ftuU  ^  na^ 
uoir  de  l'amour  qu  en  luy^^  pour  luy  !  quelle 
^  confolation  a  l'heure  que  ie  me  yoy.  i  frefent. 

fille  diftceçyà  toutes  (es  ReUgieufes  ^fic. 
puis  comme  chacune  s'approchoit  pour 
prendf  e  congé  d  elle  y  elle  leuf  difoit  ce 
qu!elle  vouloic  qu  elles  fiffent  après  fa 
mort  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu^ 
predifant  melmes  à  quelques-vnes  des 
chofcs  bien  remarquables ,  &  qu'il  eftoic 
impoffible  de  connoiike  itaturellemenc> 
lefquelles  arriuerent  en  la  fticfme  forte 
qu'elle  les  auoit  prédites  >  comme  nous 
lapportcroiâs  autre*-parc  ^  pour  éuiter  la 
confiifion,,&  afin  que  nbusnefoyons  pas 
contraints  dVfer  de  redites.  IleftoitJtrcs- 
ciificiUe  à  fes  Religieufes  de  fortir  dai»« 
prés  d'elle  ^  tant  elles  luy  cûoient  atu- 
chées  par  affeâion:  mais  elle  voyant  que 
le  temps  elioit  court ,  les  embuiToit  a- 
inoureufcment  5  baifant  la  Croix  de 
iOrdre  quelles  portent  fur  le  ccpur^ 
comme  il  a  cilé  dit  ;  &  en  fîn  elle  leur 
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did  CCS  paroles  dignes  de  fa  p^^ofondc 
humilité  5  &  de  Con  lare  zée.  Adieu  nicM 

chères  filles  ^  adieu  ,  ie  yoM  demtfndc  par^ 
dm  fiié  ne  me  fut4  f m  bien  ocefHtttée  de  la, 
charge  que  Dieu  mauoit  donnée  ^  estant  feut^ 
ejlre  la  caufe  par  mes  mauuaii  exemples  qùé 
l^^e^offencé.  Gminence^t^tnaintenant  à 
efcient  de  le  feruir  ^  ^  IfOtiS  ajfeureç^  ^ue  fa 
mmite  proHidence  aura  foin  de  vous  autres  i 
pourueu  que  l^ous  If  ou  s  mettie;^  du  tout  entre  - 
fit  mains:  levons  fiiuhdtte  mille benediChmif 
auec  amour  ^ grâce  démon  Dieu.  Après 

ftuolr  pris  congé  de  toutes  /es  ReUgieufe^ 

auecdes  paroles  fîamoureufes^  fîdouccs^ 
dcfifciifiblcs^  elles  adrcfla  à  la  Supcricu* 
re  ancienne  de  cçtte  tnaifon  qui  eftoit  Jà 

prcfcnte  ^  &  luy  dift  tout  haut.  le  Ifoue 
jupplie  Madame  de  ne  point  empefcher  mest 
lilles  de  paracheuer  ce  que  nous  amns  com^ 

menci  (  parlant  de  k  Refoftnation  Se  clèf^ 

turc  du  MonaftcTQ  :  )  Car  encor  bien  que 
Dieu  fi  fiit  firm  de  moy  pour  cémmeneeTf  il 
fi  fimra de  Ifous ^  ftlfQusyoulés ^ pourpara^ 


m 

• 

11 

3uefi  cUeofoit ,  ou  crayoit  ne  luy  point 
efagréer^^Ue  boy  diroit  yaiontier$  quel* 
que  chofe  tres-nccçffaire  pour  fpn  falut 
Â  quoy  ia  Si^KiaoKC      ayant  de 
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coimoiftreqùecequelicluydicoic  luy 
toit  agréable ,  &c  qu'elle  rentcndroit  vo- 
lohdcis.  (feii^  Madame  (  ad  jouta  cette  ^ 
amc  charitable  V  qui  brufloit  du  defir  du 
falut  des  ames  )  quil  me  fduuient  eifim^ 
quelques  lettres  mon  Frère*  le  Carme  Ifous  ef- 
tfitj  ^  Ifous  exhorte  de  faire  ^ne  confepon 
générale  de  toute  'yojlre  yie  »  ce  qui  me  don^ 
ne  de  la  peine  %  cefi  que  naués  fââ  tafche  dt  - 
.  mettre  <r  pvr^  çonfeil  en  exécution ,  te  'youf 
coniure  d^y  f  enfer  ^  l/ous  efles  fur  If  os  Ifieux 
ans  j  yn  pied  dans  la  foffe ,  ^  dans  feù  de 
temfs  il  1/ous  faudra  comparoifire  deuant 
I>ieu ,  ô  quel  regret  ce  yous  ferd  d'auoir  ne^ 
,^igéce  fsunSt  confeil  |  Fardonnés-moy  ftie 
yous  parle  de  la  fa^on  ,  le  dçjlr  que  lay  de 
^ùus  ydr  enla  yie  etemeUe  my  cmute.  Sur 
ces  dernières  paroles^  qui  curent  de  Tcffi- 
cacefixr  cette  Supérieure  ^  &r  qui  la  portc- 
jrcnt  (  comme  ie  fay  appris  de  perfomics 
très- dignes  de  foy  )  à  faire  cette  con- 
feilion  ,1e  Pere  Capucin  entrant  dans  la 
chambre  elle  luy  dift  :  le  Me  trouue  tres-^ 
mal  j  irouuerie^^ûus  bon  qu  m  m  apporte 
won  E^ouxj^lc  Perale  trouuaà  propos  ^  Si 
après  vnc  cxa^e  confisflion^cilc  le  rc* 
çcut.  Ccftoitfur  les  quatre  heures  du  Ibir^ 
&  lclcudy  i  &  Vendredy  onluy  donna  à 

mç^aiçhcijre,  toutes  les  trois  foii^  coiiamc 
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fî  c  cuft  cfté  la  dernière,  à  caufc  qu'elle 
eftoit  phis  mal  que  de  couftume;  où  ic 
fupplic  mon  Lei^eur  de  remarquer  3  qu  il 
fiutTupporer  que  ces  trois  Communions! 
ne  luy  eltoient  pas  données  en  façon  de 
Viatique,  ccft  à  dire  en  telle  forte  quelle 
vfari:  du  priuilege  que  TEalife  donne  à 
ceux  qui  rcçoiuent  le  diuin  sacrement  en 
façon  de  Viatique,  qui  eit  qu  ils  pcuuenc  le 
rcccuoir  fans  eftre  à  jeun:  car  ce  bon  ReU^ 
gieux  n'eftoic  pas  pour  ignof er  l'opinion 
commune  des  Dodeurs  en  ces  matières, 
qui  enfeigne  que  la  Conununion  en  façon 
de  Viatique,  &  auec  ce  priuilege,  ne  peut 
pas  eftre  donnée^ii  fréquemment ,  &  tl 
ncù.  pas  beaucoup  dif&cile  à  croire  qu'à 
cette  neure  en  laquèUe  elle  receuoit.îe 
Sacrement  tout  Augufte  y  elle  edoit  à 
jeun ,  puis  que  depuis  qu'elle  fiit  affligée 
de  ce  chancre  au  gofîer ,  &  fur  tout  du- 
rant la  dernière  femaine  dans  laquelle 
jious  fommes ,  toute  fa  nourriture  eftoit 
du  laiét  de  femme  ^  duquel  encore  ne  prc-  ' 
noit-elle  que  quatre  ou  cinq  cuillerées  par  . 
iour.  Mais  retournons  à  ce  bon  Pere,  ce 
qui  lincitoit  dauantage  à  la  faire  coxch 
munier  tous  les  iours ,  eftoit  les  grâces  ef- 
ficaces que  ce  dîuin  Sacranent  tey  appor^ 
toitxar  on  voy  oit  augméter  en  elle,  à  y  eue 

-  • 
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âœil  les  ben  éditions  de  fa  diuine  Mai* 

jeilc*  &Ue  eitoaacûc  XBcime  Ips  M  edscios 

quiafTeuroient  que  ibii  corps  fe  fubûan- 

toit  dc'cetto.  viande  cekûc  6c  viuifiàntc: 

&  certes  Us  auoi^nt  raifon  de  iairc  ce 
îiigement  i  car  le  chancre  ky  ay  ant  ocot- 
f  é  Iç  goiîcr  5  &  ferme  le  conduit  de  .k  * 
viande  trois  foiiainés  auaiit  fa  mort,  & 
toy te  la  nourriture  à  cette  occafioii  con-* 
iiftante  en  quelques  cuillerées  de  boùilloa 
ou  de  lai  â:  de  ieiBme)  dont  elle  wùl  la  der-^ 
niere  femaine  ^  en  la  Ri^on  désja  dite  ^  il  • 
pdi  çùà  impoi&ble  à  fon  corps  désja  ^ 
accablé  foubs  le  faix  dç  tant  dautrcs 
maladi«'5  cic  fubfiftor  fi  long-temps, 
sll  n  cuft;  çfté  fortifié  par  ce  diuin  Sa-» 
creraent ,  qui  eftend  auffi  ^  fuàiant  le  " 
canfentement.  des  Sainâis^  fes  cffeâS^ 
încâàbies  fur  les  corps:  fon  vifage  ver- 
meil.^ &ia  niodeftie  iadu:ible  tefiùoi^ 
.  gnoicnt  aflcz  la  deuotion  &:  la  ferueuf 
^^dmirable  y  auec  laquelle  elle  leceiKMC 
fon  diuin  Efpoux.   Le  Pcre  luy  faifoit 
vn  dikouxs  fpirituel  4eaaHt  Ac  après  la 
faindc  Coaunuilion  y  à  quoy  elle  pre* 
aoit  vne  fort  partic«ili«c  confolaticm , 
&  parce  qu'elle  fe  fentoit  vn  peu  œdor-* 
œic  durant  ces  difcours  3  raffeétion  qu'e^ 
k  auojj;  à  lefeoucer  .luy  6\  txouoo:  cctce* 

— .  .         m  ^,    .     ......      •  ■  - 
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inueation  propre  à  la  vérité  pour  banuir  ce 
fommcil,  ou  pluftoft  airoapiireinênt;iilais 
fafchcuic  &c  mortiâame.  Elle  le  ikifoit  apr 
porter  du  vinaigre  trcs-  fort^auec  lequel  clic 
ic  frottoit  les  yeux  pour  f'empeicjiçr  dç 
dormir.  Reprenons  m  peu  le  Mercrcdy 
que  nous  auons  quitté  à  Toccaiion  d/c  cçs 
trois  communions  :  La  nuid  de  ceiour-lâ 
clkdeijiaiulalcspriaesdc  toutes  fés  RcJi^ 
gicufes  y  ^  de  rechef  pardon  des  mauuais 
exemples  qu'elle  leur  auoitdonnez^ibn  hiii* 
milité  ne fe  contentant  pas  de  lauoir  dç- 
mandé  vné  ibis.  Le  leudy  lao  matin  les  ' 
voyant  feules  daçis  fa  chambre  ,  elle  leur 
demanda  ii  d  auancate  die  n  auoit  pas  <lki: 
quelque  chofe  qui  leur  cuft  peu  donner  ix^ 
jet  de  fafcherie  :  Car  (difoit-  elle  )  yonitai^:  '  - 
me  trop  ^f^ne  dcjireroU  fas  Ifom  can/irU  mmn^ 
dre  trouUt  9  aJpnret^'yoHô  quen  ce  qui  touche  l'4* 
^  wntié que Ulwês fmrte tit ny pnttnds 
fe  que  la  ^lusgrdnde  gloire  de  Dieu  ^  ^  y^re 
fmticuliert  timfotaiitmé  Et  cek  dit  »  elk^  leur 
recommanda, fort  IVnion  ôc  charité  qui  e- 

très-  biên<]tie  ce  petit  commcnc^ent  4e« 
noir  cf oMlte  par  lynion  &  concorde^fc  aue 
ladifcordi^le  nuoccoit  i|uaad  iî^fecoit  plus 

grand  fans  comparaifon.  Ce  mefme  iour 

fur  ^  onze  heonB 

Digitized  by  Google 


»34  La  Vu  de  la  VenxilMirs 

Pcrc^kqucl  arriué  aulli-tolls  infoi;fiu  d  el- 
le ii  foii  mai  eftoit  pbis  grand  que  de  cou- 
tume» Non  fé^mon  Pere  (rerpondit-cllc) 
mak  te  f9$eurs  ifuand  ie  ncnttns  foint  polder  de 
mon  cfpoux.  Il  rentrecinc  félon  Ton  deiù: 
Iclpacc  dVne  heure  y  &  après  cet  entretien 
£c  tecira.  Ët  le  lendemain  Vendiedy ,  luy 

•  •  ayant  donne  la  Communion  à  quatre  heu- 

resdu  foir,  quelque  temps,  après  iilttydift: . 

NoféS  n'attendons  d'Ipeure  À  autre  que  Ifojlre 
mort.  i^Ue:^  yamèm  kla  hmme  hemy  Ifofire 
fi  jour  ncjl  pli44  de  ce  monde  i  cependant  nom 
yom  recoti$mandûns  de  frier  Dieu  pour  teUts 
ulies  ferfonnes.  Elle  Tefcoutoic  attentiue- 
ment  3  fon  cmc  ifix  entre  les  bras  qu'elle  ne 
quitta  point*  Ce  tut  en  cciour  qu  vne  Re- 
'  ligieule  la  vifitant^lors  qu'elle  la  vit,  elle  luy 

*  difttouthault;  Oné€tqu  mlfomye»t  don* 
'  '  ner  Ifne  grande  charge  »  auife:^  hjen  au  nom  de 
:   J}$en  comment  ejl  -  ce  qUe  yous  fere?^  > 

eJléenauJSi  grande  dignité  comme  Ifous  fourreT^^ 
iamaisejlre^f^  cependantyamyos^qu'ilme 

faut  tout  quitter  y  ^  ne  m  en  rejie  nenqu  lf^ 
repentir  de  ne  rnen  efire  mieux  acquittée  que  te 
nay  faiâ  y  \  en  fin  il  faut  fnourii(.  Ayant 
did  cela  .elle  euft  quelque  apprehenfîon 
^  qtaie  fes  paroles  h'euiterit  donné  quelque 
.  iujet  à  fes  filles  de  croire  quelle  euft  quel- 
<pie  4efir  que  cette  Religieufe  foft  lent  Si^ 
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pcrieure:  c*cft  pourquoy  eiUnt  leuie  auec 
elles  5  elle  tafcha  de  leur  faire  perdre  cette 
croyânc;<e>  les  aiTcurantnauoîr  point  chanr 
gé  de  yoloaté^  &c  ne  fouhaittcr  chofc  aucu- 
ne que  leurrepos.  Le  Samcdy  au  matin, 
le  Per  e  qui  lafliftoit  reliant  venue  voir  luy 
dift.  Nous  youlms  que  yom  cmumumhi  à 
cette  heure ,  ^  quand^Vomaurieç^tncore  quir^^ 
tf^ioursùyiurejnousyous  dMnerionsiâ  C^m^ 
munion  tous  lesiours.  Ces  paroles  luy  ag- 
gréèrent  grandement  5  &  elle  témoigna 
extérieurement  qu  elles  aupient  apporté 
vne  grande  confolation  en  fon  ame  :  El- 
le communia  donc  ce  iour^là  au  matin 
auec  vne  dilpofîtion  &  des  fentimens 
d Vne  âme  qui  n'eftoit  plus  attachée  à  lar  *  " 
terre  que  d'vn  petit  fOlet ,  &  comme  elle 
communiquoit  auec  le  Pete ,  Tes  RcLh 
gieufes  entendirent  quil  luy  difoit  :  U 
troy  put/que  eeU  efi  quelfous  yemp^Ja  ftm-- 
(te  Vierge  'yîfblement  émmt  Ifqfire  mort:  Et 

âpres  qu  elle  fut  morte  il  leur  dift  qu'il 
ne  falloit  pas  douter  quelle  neuii  jo^y 
du  bon-heur  de  cette  apparition  :  ce  V 
fut  en  çe  iour  comme  ie  croy  que  ice 
bon  Religieux  delîreux  de  Icrprou- 
uer  luy  dift  :  Jl  fimUe  quatd  m 
farlc  de   1/ous   quon  farlg    de  .  quel^ 

q^  ^tfmdi  fm&f  ^  mds  ks  iu^emm 
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4Ûs  hommes  Jmtbien  dt^erens  de  têux  de  Die$iy 

cey  lf(mdeu€X^fms€ognoiJiiremeuxqiêe  perfûPH  » 
ne.  Cette  amc  qui  eltoit  fort  auancée  en  k 
côgnoiffancc  de  foy-mcfmc  5  &  de  Ton 
neant:i  efcouta  cà:  aduis  fort  ^entiuemenc. 

*  Ùltïs  Ce  troubler  ayant  demeuré  immobi--' 
le  rçfpacc  dVnc  heure ,  parla  auPereci» 
particulierpour  luy  rendre  conapte  du  fen- 
timcmqucUecnattoit^afocpïl  cniùgcaft 
àlaplus  grande  gloirç de  Dieu  :  Ceux  qui 
cftoient  orefens  à  ces  paroles  ne  Itt  receiH 

*  rent  pas  de  la  fa^on  qu'elle  les  reccut  ^  &C  ne 
voyaiîs  pàsoù  abotitifibiÉ  le  dçffdn  qoV 
uçit  ccluy  qui  les  auoit  proférées ,  ils  l'en 

*  ttprîreftt^luydifansgu^ilfeiïietroitendan^ 
ger  de  luy  caufer  quelque  defcfpoir,  mais  il 
Teisir  dift  qiâls  n*auoient  pas  fujct  de  rien 
'  appfeiiender  de  çe  cù&b  :  Cjêt  ie  fçof  pat^ 
expérience  (  adiouftoit  ce  fage  Direâeui:  ) 
cmbienU  yertttefi  folideeit  cette /ain£h 

<^  CQinhien  thumiltte  efi  enracinée  d^ns  fi» 
ùtur.  Itlmy  faié  fins  deptaifit  Ifêy  parlant  de 
la  forte^  que  nonpaâfueLHy parlais  de  la  recompen^ 
ee  dont  elle  y  en  ^a  jouir  dans  le  Ciel.  C  cftoit 

cil  vcriré  la  bi  en  cognoiftrc  y  U  la  gouucr*  . 
net  félon  fon  defir,  car  elle  haylfoit  à  mort 
defkç  ôatée,  &  ne  potaiott£ou|Fcîr  qu'on 
fey  parl^  de  fa  vertu*  Ce  leefiïie  iour  y 
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qu'elle  f^uoit  cAre  la  veille  de  fa  mort,  elle 
Iteimoigna  yn  gf  and  contentement  comm^ 
celle  qui  fc  voypit  à  la  veille  de  Faccom- 
^iilement  de  (es  plus  ardens  délits  ^  &  Tes 
tilles  la  coniur^s  de  leur  donner  ia  bene- 
didtionjcllclcur  refpondit:  Hel^u  \  pQur^uoy 
demande^  IfOUsU  bmcdi£hmà%;nc  fauur$ 
cherejje?  Prle^  Dieu  quil  me  pardonne  nus  pe- 

thés ,  iiuU  me  dmmtla  ftevme.  Et  néant- 
moins  pour  obeïr  au  commandement  que 
luy  enfitle Pere,  elleU  donna auectàott 
f affeâion  de  fon  cœurj^  ce  bon  Religieuit 
ky  demandant  fi  elletrouueroit  bon  ^u'ii 
paflàft  la  nuidt  dans  fa  chambre ,  de  peur 
qu'iltijeluy  furuint  quelque  bcfoîn  de  fon 
ûfliftancG,  à  caufe  qu'il  la  voyoit  fort  mal, 
elle  luy  dift  qui!  n  eftoit  pas  necclfaire ,  & 
*  que  «quand  il  en  fecoic  temps  elle  l  en  a4^ 
uertiroit 


♦  J 
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CHAP.  XXVI IL 

De  fon  heureufe  .  mrt ,  ce  ^tû  fe 
fajfi  le  iour^d'icellé,  auec  fielques 
remarques  de  fon  bon  heur  éternel  , 

Oos  vbicy  arriuez  en  £a  au 

dernier  iour  de  la  vie  corpo- 
relle delà  Vénérable  Mcrc^ 
^  &  au  premier  de  la  vie  biei>^ 
.  .  hetireufe  dont  elle  doit  jouir  durant  TE- 
cernlte;  iour  nulle  fois  defirè  par  cctceaine 
yertueufe,  &:  iour  mille  fois  neurcuîc pour 
elle  5  puifque  ne  touchant  plus  il  y  auoit 
ja  long-tcmps  la  terre  que  dvn  poinét, 
confine  vue  belle  roue  ^  mais  roue  du  char 

ft«  Rot*  ^^^^       gl^i^^       ^'^       ^^^^  ^  ^  ^^""^ 

(ptrititaU  contenant  lefprit  de  vie ^  elle  en  cft  af- 
fu^^c  ^^^^^^^^  ^^ut  à  faid  eu  ce  iour  auquel  fon 
noi'J.o'io  fc  deftachant  du  corps  foible  &  infir- 
conatuac.  mc  qudic  animoît  viuifioit^s'cil  acca- 
ulr^  vî  ^^^^  ^  vi^îc  intimement  à  fon  fouuerain 
paàlulum  bien  qui  raniipcra  &  \  iuifiera  d'oreltu; 
8«<jnid.  uant  Reprenons  le  fil  de  noftrc  Hiftoî- 
cSîSï'rc  >  où  nous  rauons  Lùflè,  &  <iuc  l'a- 
ftm.x.mhonà2ncc  de  la  matieic  nous  a  faid  in- 
cmt.    ^j;çQaipj.g  jç  Samcdy  fur  le  foir ,  tout  }& 
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monde  s  eftanc  rctiié  de  la  chambre  de 
la  Vcncrable  Mere^  excepté  le  bon  Perc 
qui  l'ai&ftok  auectant  de  diarité,  &  queU 
ques  vncs  de  Tes  Filles  :  elle  remercia  le 
Pere  de  fon  afliftance  charitable  »  &  luy 

dift.  J(io;»  VtYc  i-'QUs  aH€7^  L'cïjfac€  de  huiti 
tours  fris  bcémcoif  de  feine  four  moy^  iejfere 
que  ccLny  pi>ur  f amour  de  qui'vous  tauc^faiit 
jera'vofire  recompenfi  :  ie  'vous  fupplle  ne  me 
foint  abandonner  j  "vous  ajfeurant  que  cette  ic^ 
fera  la  dernière  nuiSt  que  ie  'vous  donnera^ 
de  la  peine  9  attendant  que  demain  deuant  le 
•  midy  ie  ^ous  quitteray.   Le  lendemain  Dh 

manche  iour  dcdié  à  la  naiilancc  da 
-  glorieux  precurfeur  faind  Ican ,  qui  a- 
Qoit  eAé  toufiotuïs  le  modèle  de  ùt  vie  Se 
de  fes  adions.  Sur  TAube  du  iour  luy 
arriua  vne  grande  foiblefife^qui  fit  qu'el-- 
le  demeura  quelque  temps  li^ns  parler, 
iufqu  a  ce  que  le  Reuerend  Pere  Capu-* 

cin  luy  dift  :  He  qmy  ,  ma  Mere  y  ^ouie^ 
nfous  mourir  fans  receuoir  rvojlre  eSpuux  9  au^ 
iourd'huy  qui  eji  la  Fefie  de  farnèi  lea»  Ba» 
ptijle  <voflre  Patron  ?  Car  alors  comme  rc- 
uenaiit  d Vn  fomœeil ,  Non  dift-eUe) 
mon  Pere s'y  eftant  prcpaiée  malgré  fa 
foibleile  qui  eftoit  funuontée  le  defif 
dont  elle  bruiloit  de  manger  de  cet^ 

le  dàiiae  viande  pour  do  fMCiâer  y  afin- 
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darnucr  xuTques  à  la  moncagoe  de  Dieu  ^ 
elle  communia  aucc  vnc  ftrueur  &  aile- 
grcifeiacroyable  ^  fes  filles  tenoicnt  durant 
cette  aétiorl  des  blancs  allumez-,  la 

communion  efiant  iaiâe,  elles  les  voulu* 
■rcnt  etteindrej mais  elle,  qui preuoitplaifîr 
à  voir  cette  lumière  ^  &  <^^i  par  la  veuë  dl» 
cpllc  cfleuoit  fon  efprit  a  ce  Royaume  de 
Itimierc ,  qui  n  eft  c(claité  d  autre  Soleil  ny 
d  autre  âambeau  que  de  1  agneau  ians  ta- 
che, après  lequel  elle  deuoit  bien  tdft  coa« 
i:ir>  voulut  qu'elles  les  ûnlTent allumez  1  ei^ 
pace  d Vn  quart  d'heure  ^  durant  lequel  la 
beauté  de  fbn  ame  vnie  auëc  celuy  qu'elle 
auoit  rcceu^refultantfurfon  corps 5  &  en 
banmilanc  les  affres  &  laideurs  que  la  gran* 
.  deur  du  mal  y  &  le  voifinagc  de  la  mort  5  a 
accouftunié  de  peindre  fur  le  vifage  de 
ceux  qui.  font  en  femblablc  deftroit  :  C  e- 
itoit  vn  plaifir  fenfiblcde  la  voir  auec  vn 
^vifagc  fi  beau  &  lî  ioyeux  >  qu'il  fembloit 
qu'elle  neuft  aucun  mal.  Apres  auoir  eom- 
mmiié,  l'heure  de  lOfice&de  laMcfTec-. 
ftant  venue ,  qui  deuoit  fans  doute  fe  célé- 
brer auec  lolemnité,  çftaiît  la  Fefte  du  Pa- 
tron de  rOrdre  5  elle  y  enuoya  fes  Filles  3  & 
voulut  qu  elles  y  afliftalTent  :  &  voyant 
qu'elles  auoient  de  la  repugilance  à  la  quit- 
ipf:  craignaçsqu  çUene  tuoucoft  eakorab* 

\  ; 

t      '  ^ 
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feace^&qu  elles  ue  fulTentixuitréçs  de  ce 
bon-heur  d'aflîftcr  à  fa  mort*  ^llei  (leur 
dift-^Ue  )  îr  n/Qifs  f  remets  qut  ie  Ifoms  uitm^ 
droy^  ^  que  icne  moHtray  pas  que  ^ous  tf^ 

foyer^:  Elle  cnuo^a  vne  des  deux  fiaeuts  qttt 
eiloient  auprès  d  elle  communier^  &  arii^ 
uatit  qu'elle  eut  belbin  de  (étxmaxx^  pour» 
quoy  faire  il  falloit  deux  perfonnes,  &  la 
four  qui  eftoit  feulé  ne  le  ponuatit  Êiire ,  le 
Pcrc  luy  dift  auec  vue  grande  fimplicitâ 
qu'il  laydereit  ti es- volontiers  s'il  n'auoic 
point  peur  de  couaber  en  îrregMlarité  :  mais 
elle  luy  dift  en  riant  imn  Fcre^  m  ofe* 
tit^-^lfous  biem  Mtchery  gade^^n/ims  in  biens 
L'Office  éflant  achctic^  &  fcs  Religieufes 
reuenuës  en  fa  chambre ,  dk  l&ti  deman^ 
da  quelle  heure  il  eiloit ,  elles  luy  refpondi-* 
rent  qu'il  eftoit  dix  hetffes ,  ce  qu  ayant 
entendu  clic  dîfltouthauté  pix heures  Jefusy 
dix  heures  y  il  y  a  bien  du  temps  ertcore  (ttcy  à  or^7;e 

heures  ^  demie  »  eftimanc  ce  peu  de  temps 

bien  long  pour  le  peu  d'affccliion  qu'elle  a* 
uoit  à  cette  vie  miferable  ^  &  le  defk  de  voir 
ï)icu  qui  pofledoit  fonoœur 5  fes  Religieux 
ies  aptes  cekt  la  fupplianïde  àkt  qudqua 
chofc  pour  leur  confolation.  Helas  mes  filles 
(kiur  difoh'dk)  ienefukflusgmefepoAer^ 
ie  'y^us  recommande  de  rechef  La  charité 

wm^  Recommandation  qui  lut  ordinai* 

-  .  -  - 
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rcmcat  eu  la  bouche  durant  ùl  maladie^' 
&  en  laquelle  elk  imitoit  par&itemenc 
TApolire  dediledion  ,  qui  citant  11  caflfé 
que  les  difciplcs  le  portoicnt  à  ÏEii^ïiCc, 
ne  Icui:  lecomniandok  autre  choie  que 
de  f  cncr  ayincr  &  de  viure  en  vnion  :  elles 
la  ruppiiereiic  àuflî  de  leur  dire  en  quelle 
penfceellefctrouuoit  pour  lors,  elle  leur 
re{pondit  qu'elle  eftoit  dans  les  playes  de  ^ 
fonEfpoux,  qui  appelloit  fans  doute  cette 
Colombe  innocente  dans  ks  troux  de  la 
pierre  ,  &  dans  la  cauerne  de  la  mazurc  ^ 
afin  qu  a  cette  heure  efpouuentable ,  elle  y 
fuil  en  alTeurance  de  reTpreuier  inferaaié 
Vil  quart  d'heure  après  cela  elle  eut  vnc 
grande  Tueur  ^  elle  ofta  elle-meilne  les 
manches  ,  accommoda  fon  couuic-chcf^ 
&  ât  accommoder  les  linceuls  j  &c  après 
que  tout  fut  bien  elle  dift  i  Cetu  [m  ur  m  me 
P^JP  waît,  ie croy  cfm^heuYC  s'approche.  Le 
Pere  entra  fur  cela  5  &  voyant  qu  clic  s'ab^ 
baîiToitfifort ,  il  luydift  ii  elle  ne  voulok 
^asqu  on  luy  parlait  de  lamour  de  Dieu^ 
'  a  quoy  elle  refpondit  auec  vnc  fcrueur 
admirable:  Qity  mon  lere^  oUy  ken  sd  >omi 
plaijl  ;,  parlc^moy  de  Camcmr  5  de  l'amour  de 

mm  J)teu.    Pendant  que  k  Pere  faifoit 

ce  difcour^  qc  l'amour  ^  le.  Médecin  en- 
'  cra  y  fie  voyant  /on  poux  foçt  foible  ^  fit 
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fignc  quelle  s  eu  aJlok.   Ce  que  fcs  Rc- 

'  ligicufcs  ayans  entendu  3  elles  fc  mirent  à 
pleurer  ^  à  raifon  detquoy  le  Pere  &  le 
Mcdccin  les  faifoient  Ibrtir  d  auprès  d'el- 
le pour  ne  la  point  aâliger  de  leurs  lar« 
me?  :  Mais  clic  qui  leur  auoit  fort  recom- 
mandé de  fe  tenir  auprès  d  eUc  à  i  heure 
de  ùl  more  chacune  aucc  vn  cierge  allu- 

.  mé^  voyans  quon  Jefs  auoît  chaiïccs, 
commença  à  regarder  y  ôc  no  cciFa  iuf- 
ques  à  ce  que  on  les  cxiil  rappellces.  A- 
près  qupy  elle  demeura  les  yeux  leucz  au 
ciel  .  rciiardanc  amourcufcmcnt  le  lieu 
où.  elle  deuoic  en  peu  de  temps  eftablir 
vue  demeure  permanente  :  &c  eftant  re-  * 
tournée  à  iby ,  elle  pronon^  tout  haut  le 
fainft  5c  fucie  nom  de  leius  j  ayant  vne 
Médaille  de  Taind  Charles  Bqpromée  en-^  * 
tre  fes  mains  5  pour  gaigner  par  ce  moyea 
ilndulgencc  pleniere  que  les  Souuerains 
Pontifes  difpcnfatcurs  du  ThicfordcrE- 
glifc ,  qui  Contient  les  mérites,  infinis  de 
lefus-Cnrift  ^  ceux  de  fa  Mcre^  &  de  fes 
Sainéts5ont  donné  à  tous  les  Fidelles, 
qui  à  cette  heure  cfpouuentable  ayans 
vnie   de  ces  Médailles  prononceront 
cet  Auguûe  nom  ,  qui  cà  Isl  .fource 
dç  noilre  faliiti   Le  Peic  après  cela 
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luy  demanda  fi  elle  ne  fcroit  pas  bien  aiife 
de  gaigner  les  iadulgences  que  fa  Sainâai. 
«uoit  oi^oyéesà  1  Ordre  iaeré  de  fainét 
leaû  le  iour  cbniaaéà  la  naiiTancede  ce 
glorieux  Saindi»  Volontiers  (dilt-elie)  Die$$ 
wfen  fajfe  la  ^rdce.  Le  Pcre  continuant  à 
fodiartac^  ^e  luy  dift  en  bégayant.  J'ay 
Ime  tentation  ^  mon  Père ,  cejl  que  Cennemy  me 
repre/ittte  que  ie  $neurs  dans  If»  bon 
yous  autres  mourc^  fur  la  terre.  Luy  tout 

eftonné  (uy  dift  s  M^uYei;^  contente  ^ 

obéijfante  La  êù  Ifous  cjlesi  ie  fms  fafcbé  (fue 
niefies  mieux^  Heins  !  eaimiieiiicétemHt^  mw^  . 
tel y^usofe-il attaquer 4^ ce cofté^yeu  quelfous 
n^auei^qul/njhnpU  matteleu^  moure^  donc  C9m* 
temte  i  &  Uiy  ayant  demandé  ii  elle  eftoic 
fatisfaiûej  elle  fit  fignequ'ouy.  ^lleT^yous 
tmd^m  ( adiou (bMlalocs )  .GaUote de Jfâi^ik 
^^ne  y  jouir  de  la^loire  que  Ifofire  E^oux  lious 
0f^faretde  toute  etermté pemrUreamfeitcede 
'y os  trauaux  :  Chofe  admirable  !  à  ce  mot  de 
recompcnre  ^  quoy  qu'elle  cuft  perdu  preA 
<)uela  parok 9 ion  humilité  fiil  quelle  dift 
au  Pere  qui  luy  parloit,  le  mieux  qu'il  luy 
Êit  poifible»  Ne  me  fade^  famisiL  yous  flatjt 
de  recon^ence  y  carie  ne  tnerite  rien  jmaU  de  par^ 

4/m  ^  de  militicBfde.  Le  PcM  ne  la  poll- 
uant entendre,  le  luy£t  redire  quatre  ou 

cinq  fois^  &:  fit  approchjer  d  elle  fcs  Relt«, 
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tocufes  qui  lentendirent  facilement  5  fie 
îercdifansàcebon  Religieux,  elle  luy  fit 
iignequeccftMtcequcîledi{oit«  JBUefai- 
foit  auffi  figne  des  mains  ^  ne  pouuant  plus 

grler  9  quelle  cntendoic  les  paroles  de 
ieudonton  Tentretcnoit  i  &c  comme  on 
ky  dcnundoit  fi  elle  forcoit  contente  de 
cette  vie  5  elle  témoigna  qu  elle  mouroit 
ibrt  contente  :  Bref  (es  Reygieufcs  s'oii^' 
bilans  d'allumer  leurs  cierges  comme  elle 
leur  auoit  commandé,  elle  leurfitiignede 
les  allumer  j  U  toft  après  qu  elles  «irenc 
obcy  à  cela ,  elle  rendit  Ton  ame  entreies 
mains  de  celuy  qu  elle  auok  tant  aymé, 
laMTanr  fon  corps  pour  la  terre  dont  il  eftoit 
formé,  mais  fi  detfaia  &:  fi  maigre ,  qu  il 
reffembloit  à  vne  fchellette  ,  pluftoft  qu*à  . 
vn  corps  nouaeUement  defpoûille  ^deion 
ame ,  &:  en  vn  eftat  fi  pitoyable^  qu  il  eftoic 
^corché^les  os  ayans  percé  la  peau  en  cin<| 
ou  fîx  endroits  3  &  à  £cs  filles  le  duellda«* 
noir  perdu  vne  fi  bonne  fi^fi  aimable  Me^ 
qui  les  cherifToit  fi  tendrement  y  &  à 
«ootes 'l«s  âflles  Religieufes ,  fat  vie  àc  des 
aâions  pour  leur  feruir  de  modelle ,  SS 
de  patron  5  fc  à  tous  les  homrtcs  mot^ 
tels  vne  mort  pareille  à  la  fienne  à  deft- 
m.   La  Vénérable  Mere  qui  eftoit  née 

\  ■■  J 
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vnDimanche,&:  quiauoit  prisTHabit  de 
Religicufe  yn  Dirn4ache,  &  faid  ùl  Pto^^ 
feffion  vn  Diaivinche  ^  moiKut  aulli  va 
Dimanche  vingt  quatrkfme^  luia  :  -  iour 
qucrEgliic  employé  à  houoier  aueçgraa- 
defolcmnité^ia  naifTancc  di;i  glorieux  Pre^ 
cuifeur  de  lefus-Chriil  ^  avqael  elle  auoit . 
vne  deuotipn  finguiiere  5  ^  eu  Ikonneur 
duquel  l'annéeprcccdeiitc,  le  mcfmeiour. 
dç  Ta  NailTance, elleauoitfaiddcdicr  par; 
l^onfeigncur  l  Euciquc  de  Tulles  fonff©-' 
re^  TEglifc  qirdlc  auoit  fait  baftir  en  fou. 
Moitaltjefe,:  Ellemouni(  iur.ip$  viiEe  hwr 
rcs& demie,  fortprochcdcccttc  hciuccii  • 
laquelle  le  Soleil  cilant  ea  fon  Zreoith  »  ] 
Se  au  plus  fçn:  de  fa  chalevir  3  les  ombres, 
difparoiflènt  :  Auill  fortoi^elle  de  ccttfr 
vie  pour  entrer  dans  ce  iieu>  q\k  le  Soleil 
de  lufticedardam  Ces  tàyotïs  à  plomb  6if 
les  ames  faindcs  ^  Isiki  le  midy  de  la 
gloire  5  d  où  les  ombres  des  moindres, 
imperfedions  ,  fans  kfqvicUi^  vk 
inifcrable  ne  fçauioit  cftie  ,  font  ban- 
nies entiermnqafi.    £ref  çUe-mpuruc  enr 
vn  aagc  fort  JcLmcj  car  eftant  née  le 
cinquiefkxe  Nouembro  de  Tannée 
elle  mourut  le  vingc-quatrieilue.  luia  de 
lannée  1618.  n  ayant  vefcu  .  quetiuiron^ 
trente  ans;  Mais  qui  ont  cite  employez 


Digitized  by 


Gauote  DE      Annï.  LIuw  T.  lâ^i 
il  heureutcmcnt ,  &  auec  vne  iî  gran^p 
pericucrancc  en  la  pratique  delà  vertu ^ 
quon  peut  bien  dire  délie  quayant  efté 
coniommcc  en  peu  de  temps  ^  elle  a  néant-  Brea.  ex- 
moins  lemply  vne  longue  fiiitte  d'années  5  pilait  te- 
GUpJuftuft  qu'elle  a  rcmply  tous  Içs  temps,  {^a^^^Bcn  J 
puis  qu  elle  eft  paiTec  à  rÉternité  qui  les-^ulta 
rcufcrme  tous,-  dequoy  outre  raffeurance  ^IJ^*^!^^* 
que  nous  en  pouuonstirei:  de  toute  fa  vie  5  coinplc- 
qui  ayant  toufiours  rouUé  fur  les  rouës  de  ^^^"f- 
raœour  de  Dieu  ^  &  des  autres  veftus  ^  ne  £"enTii 
pouuoit  manquer  d  aboutir  à  la  jouiilance  non  cx- 
«ernelle  du  {buuerain  bien,    Nous  auons  ^^^^^g^" 
vnereuelation  rapportée  dans  les  Mempi-^  ijora  <juî 
rçs  fidèles  que  les  filles  ont  donné  ,  ainfi^i^nfi^  a* 
quelles  i  auoiçntapprifede  celuy-là  mc[^^^^^^^ 
me  auquel  cette^reuelation  fut  faite.  Ce-  e^i^, 
iloit  le  Reuerehd  Pero  Capucin  qui  auoit 
alSfté  la  Vénérable  Mère  les  huid  derniers 
ioi^rs  de  fa  maladie  ::  Per^innàge,  comme 
difent  ces  bonnes  Religicufçs^  tout  plein 
de  lamour  de  Dieu  ^  &  grand  zdateur  da 
falut  dos  ames.  La  Vénérable  Mere  qui 
auûk  feceucks  aiSftancœ  fi  partie 
de  ce  Uon  Religieux  9  oc  des  confolations 
li  grandes^  de  fes  difcours  fpirituels, 
toute    pleine    qu'elle  cAoit  de  reco^ 
giioiiTauce ,  luy  en  auoit  tcfmoigné  de  , 
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grands  refTentimens^  Si  1  en  auok  lemer* 
ciè  affc^ihicufcment  peu  auant  fa  mon; 
Maïs  à  pemc  tut -die  motte,  qu'elle  s  ad*  ^ 
drcfla  à  luy  ^  le  remercia  de  toutes  les  pei-i» 
n^s  qu'il  auoit  daigne  prendre  pour  elle,  ^ 
lalrcura  de  la  felicitç  aernelle  dont  ellç 
allok  jouir,  &  luy  promit  quelle  ne  Tou^ 
blieroit  pa$  deuant  Dieu«  Ce  bon  Reli-^ 
gieux  doKrkra  tout  ixcy  aux  Filles  de  U 
Vénérable  Mère ,  les  aflçurant  qu'il  auoic 
oiiy  fà  voix  diftinâemCTt^  &  que  la  confo-* 
latién  qu'iilenreceutfuc  il  grande  (iembla* 
bics  communications  luy  ayans  efté  iuf-  - 
<]u  lors  incogneues )  qui!  en  peniamou^ 
rir.  La  Vénérable  Mere  ne  fe  contenta 


lîognoiffancç  à  ce  Religieux,  ains  luy  ob- 
tint  de  Dieu  fipi  grâces  parnculieres ,  le(^ 
quelles  il  dcmandoit  paj:  ibn  interceflîon , 
bien  aiTeuré  qui!  dftoitdu  pouuoir  qu  ellè 
.auoit  auprès  de  ceiuy  duquel  elle  auoic 
toufiours  porté  la  crainte  aans  fon  coeur, 
ic  accomply  foigneu^ement  la  valomé^ 
Ses  Religiçufes  qui  ont  rapporté  tout  cecy 
adîcMifteneces  paroles  queiene  reux  pas 

obmettre  •  si  ce  km  Religieux  a  rejfenty  les  ay^ 
fâmtuhmméi  céle  <\u  il  aj?ffha  amctémtde 
fe^tHtur^  nous  autres  femn^trop  longues  4  m-* 
^  Umter  tes  e^^Qs  de  fes  mérites  depuis  mort. 
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doutant  point  f^i/^  tant  de  grâces  pmicidieres 
que  noHidHonsrecenes ,  ^  que  Dieu  wusfiùt 
tom  les  iwrs ,  M  fmesu  fm  fes  friewes.  C4» 
qui  eji  celle  d  entre  nous^  qui  r^Mt  réclamée  en 
Jês  necepte^ij  psem  ayt  rejfnti  Ime  ^jitfiam» 
Ues^fartiçukere  y  elk     nouâ  a  jamais  promus 
ésuamechofeqmm  fakémuéc  ponStuetinssmL 
lay  biçn voulu  rapporter  tout  cccy,afia 
qu  on  admire  la  fidélité  de  Dieu  à  tccom^ 
penfer  fes  âdelles  amis  &  icruiceurs:  cac 
on  a  peu  remarquer  dans  tout  le  cours  de 
cette  Hiitoire  >  que  comme  la  V.  Mcre  a 
donne  toute  fa  vie  au  Bien- aimé  de  fon 
amC)  la  paiTant  en  fon  fèniiee  ^  &:  dans  la 
pratique  dc$  vertus  ,  aufliluy  a  donné  . 
céc  £fpGKix  treS'iîd^lle  ync  moit  tcHite 
telle      on  la  pouuoit  fouhaitter  ^  vnc  , 
mort  paifiMc  où  l'on  ne  roit  ny  affres  ^  ny 
apprcheniion,  ny  afâi(^ion  de  quitter  cet- 
te vie;  Vné  nioit  accompagnèei  de  couccs 
les  aâiilançes  deiirabIcS ,  fur  tout  de  la  re« 
cepdon  fréquente  do  diuin  Sacrement, 
quieil  le  Viatique  de  no&ip  pèlerinage^ 
Bref  vnc  more  qui  eft  fans  doute  du  nom  - 
b^e  de  cc^es  dont  parloit  celuy  qui  difoic 

Que  mon  ^me  meure  de  lamort  des  lufies ,  ^ 
quema  fknffemUê À  la  Uiêr.  Defifons^iBoa^ 
cher  Lc^eur^  de  mourir  de  la  forte  5  dcfi- 
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lîjic monde  palle^  ùl  conuoitife  pafTe,  tou£ 
ion  appanage  &  attirail  paf&  &  s'éoa^ 
Xiouïu^  les  Kicha£ds.ayaas  dormy  ce  dei> 
nierfommeil^^etFoiRicnt  rien  dans  leurs 
maiuS)  leurs  uchçiTe;^  amaÛees  auec  taotf 
dttrauaux5&  conferuccs  auec  tant  d  an- 
goiiles  &defoUciDide$3  demeurent  dans 
les  coffies  tandis  qu'ils  font  portez,  au 
tomb«ai|  )  n  empQCtans  auec  eux  qu  va  - 
pa.uure  drap  ,  qui  doit  pourrir  auec  leurs 
corp&      volupmettx  le  viMcniKlelaiires 
,  de  Içui;s.delices  long-temps  auant  la  mort,  ^ 
elles  ceddenc  h  place  aijx  doulews  cpit 
ca  font  les  auatit*courriereS',  &c  qui  tour- 
tnèntent d'autant phis  afprcmcnt^  que  les 
4eli<:çsi,&.voluptez  ont  elle  plus  grandes; 
/  Cariln cH: pas pofïibledcperdre  fans  affli-  ' 
âion  ce  donc  on  z  ipuy  auec  a£feâion« 
Les  ambitieux  qui  fe  font  nourris  des  £ur 
vinees.  des  hooaeu^  ^  rcconnoijOrent  alors 
-quiisQntmafcheà  vuide>&  q^ils  fcfont 
nourris  de  rems  comme  des  Cameleèns, 
CCS  fumcçs  pour  lors  fe  diffipenc  &  se- 
uanouiifcnt  ^  les  dignitez  les^  abandoiH 
.nctitj  les  honaeiir^  celfent  :  car  le  j;ef- 
peét  qu'on  rend  au  Cranc  dVn  hcHiune 
qui  a  eàt  efleuc  en  dignité  ^  pour  fubli- 
mequ^elle  ayc  peu  eljre,  cftégal  à  ccliqr" 
qui  eft  ren  du  au  Çmc  d Vn  pauuïc  lionv  . 
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tne  qui  a  paiTé  fa  vie  dans  le  mcfpris  ^  ces 
Grancs  a  ont  point  de  différence  j  d'où 
vient  que  Diogenc  cherchoit  celuy  de 
Philippe  en  prefcace  d'Alexandre  ion 
fils  dans  vn  tas  &  monceau  de  Crânes 
de  pluiieurs  autres  morts.  Bref  tous  les 
autres  appanagcs  de  la  vanité  5  la  beau- 
té corporelle  qui  n  eft  qu  vne  peaublau- 
•che  citenduc  fur  vn  fumier  ^  la  force  du 
corps  3  la  NobleiTe  terrienne  ,  Teloquen- 
ce  & beavité  du  difcqurs  5  paflent  &c  se* 
tlànoui{ren£9&  le  principal  eftquil  faut 
en  fin  venir  à  l'heure,  à  laquelle  eft  at- 
taché rheureux  fuccès  de  nofire  falut, 
il  faut  venir  au  moment  duquel  dépend 
vne  éternité  de  délices,  ou  de  ruppliceS) 
félon  la  diuerfité  des  mérites.  P  enfous-y, 
mon  cher  Lcfteur,  Se  fouhaittons  vne 
mort  pareille  à  celle  que  nous  auons  dé- 
crite auec  toute  forte  de  fidélité  :  mais 
achetons  coxe  mort  &c  cette  fin  au 
mefinc  prix  auquel  l'a  euë  cette  brauc , 
£fpouj(ie;del£Svs  3  qui  eft  vne  bonne 
vie  attachée  à  raccompliffement  des  vo- 
ientez*  deDieU)  occupée  à  robferoance 
de  fes  Çommandemcns  3  rcfignée  aux: 
fouârancëst  qu'il  luy  plaifoit  d  enaoyer, 
employée  à  la  pratique  ferieufe  desvenus^ 
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cicc  de  (on  amour.  Carccftvn  abus  touç 
maïufcftciiç  voulou:  auoit  le  bon-theur  dtt 
mourir  comme  les  fîçruitçurs  4^  Dieu  ^  û 
nous  négligeons  de  yiturç  ccônmc  les  Ccs^ 
uiteuisde  Diçu  ont  YcfcOt 


CHAPITRE  XXIX,  - 

PourtréùB  racaurcy  de  U  vie  de  U 

l^emr^kMere. 

'Eft  fmgulier  plaifîr  à  \\ 
veuë  apcés  qa  çUe  s'cft  licM* 
liée,  &  s'çft  donné  carrière  dasi 
vnc  vaftç  campagne  à  f  egar- 
do:  vue  grande  diueiiite  d  objcâs  y  s'arrç* 
tantores  fur  vnc  pîairieyerdoyante&dkihp 
prée  de  niUieâeurs^oresTur  vne terre  char*» 
gécdcfpics  5  qui  agitez  parvn  doux  Tcnt, 
i^mtdcs  ondes  agréables  ^  U  ne  dan* 
-^  nent  point  d'cfpouuente  comme  celles  de 
kmcr>of€sfurYnâeuue  quiya  coulant  it 
roulant  fes  eaux  fam  cju  ons'en  aperçoiuc, 
^quiparfacouleuc  ciiftalinc  £ut  voiirTft 
Ciel  fur  la  terre  ^  ores  fiar  des  inontagnes 
foiucilleufes^quifonbleni  vou^^  caçbec 
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leâriolïunet;  dans  les  nues  :  de  voir  tous 

ces^l^eâs  ramaiTez  auec  tant  d*ardiicé 
dans  vn  Tableau  racourcy ^  que  dVn  cleia 
d'œil  elle  les  peut  tous  voir  fans  fe  répâdre 
&^la(rercoinmedle  £dfobaiiparauant. 
Ec  c^eft  vn  trcs-grand  contentement  à  vn 
e&^it  qui  s  eftoÉcupé  long- temps  )  &  s*dï 
cfgayé  dans  vn  ouuragc  compoie  de  plu-^ , 
fleurs diuerfîtez  d'adions  &dc  rencontres  ' 
coouneiout  neceiTaircmcnt  les  Hiûoires 
cjui  contiennent  les  vies  des  grands  fcrui-* 
teurs  de  Dieu,où  Ion  voit  des  ames  efmailr 
Ices  des  fleurs  agréables  des  vertus  comme 
belles  prairies ,  chargées  des  efpies  de 
leurs  aûions  charitables  enucrs  le  pro« 
chain^arroféesd^fieunede  la  patx,&  du. 
tepos  de  la  conTcience  que  Dxeu  promet 
£dre  decoukr  (m  ces  ames  y  Se  dllèuées 
comme  des  montagnes  de  mortiâcatioa 
êcdc  contemplation  ;  de  voir  tout  cela  r  a-  , 
iQaiTéj&r  enferme  dans  vn  abrégé  conv? 
me  dans  vn  pourtraid  racourcy^  où  il  le 

feut  tout  voir  d'vn  ieul  regard ,  comme 
on  dit.  C  eftcequi  a  fait  qu  après  auoir  . 
r^refentèd^ftiaâaxœntdMS  vingt-huiâ; 
Çnapitres  la  vie  ^  les  aûions ,  les  r encon-» 
.  tres^&jafiiQitdela  V«  Mcxe^  auaiil  que 
de  paiTcr  an  fécond  Liure  ^  de(Ûne  pour  ùss 
Vatus^ay£ûtdu«»tt 
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naac  en  peu  de  paroles  ce  quia  cM  cipars 

en  diuers  endroits.  Auantlk  naiflancc^fa  { 
mère  eftant  enceinte  d^eile .  la  donna  ôc  \ 

* 

dédia  à  Dieu ,  6c  aufli-toft  qu  elle  fat  née,  : 
ratifia  cette  donation^»  Aagée  de  cinq 
mois  elle  fat  portée  dans  le  Monallere  de 
rHofpital  de  Beaulieu  pour  y  eftre  nour^ 
rie ,  dans  lequel  dés  qu  elle  eut  IVfage  de 
raifon  elle  montra  de  belles  inclinations 
au  bien ,  &c  par  le  iom  qu'Ole  auoit  à  fuir 
la  compagnie  d^?s  hommes  ^  quels  qu'ils 
tuiTent  j  jettale^  fondemens  ibUdes  de  fa 
virginité  Angélique.  ATaagedc  fixàicpt 
ans  elle  prit  l'habit  de  Nouice  de  FOrdre 
de  Sain 61  lean  de  Hierufalenij  &  aucc  ice- 
luy  s'adonna  à  la  pratique  des  vertus  con« 
ucnablesà  ce  fainét  Habit >  fans  montrer 
aucune  inclination  aux  récréations  &  le- 
gcretezdecét  aage  û  jeune,  A  Taage  de 
douze  ansoucnuiron,  quoy  quelle  iugeaft 
la  profeilioa  Religieufc  y  a  ouurage  trop 
rclcué  p  our  fo  n  aage  5  fi  eft-cc  nca  ntmoins 
que  pour  fermer  la  boucheà  ceux  qui  pu- 
biioicnt  que  le  defix  qu  clic  auoic  de  re- 
tourner au  moadc  ^  &  le  marier  9  l'en  dé« 
gouitoics  Elle  fit  fcs  trois  vœux  aucc  vu 
mcci»  &  excellent)  qu  elle  renonça  déilors 
^toutci»  les  pluç  innocentes  recr^ationsdc 
^«ànjeire^&;  .montra  en  Ik  conueiikîosi 
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vn  changement  notable.  Aagèede  quinze 

à  feizcans  elle  tut  faite  contre  fon  gré  co- 
adjutrice  àe  la  Prieure  du  Monaltere  de 
WiofpitaljOÙcllcauoit  fak  fa  ProfclTion, 
&  prit  à  cette  occafion  la  grande  Croix  de 
cét  Ordre  ^  auec  tant  de  coniuiion  de  ic 
voir  Supérieure  5  qu'elle  ne  voulut  jamais 

f)rendreaucunauancage  ou  cminence  fur 
es  autres  5  &c  abhoiia  tout  le  temps  de  fa 
vie  ce  nom ,  n  ayant  aucune  occupation 

{)lus  agréable  quedeferuir  celles  aufquel-  > 
es  elle  pouuoit  commander.  Vn  an  après 
elle  fut  faite  Prieure  du  Monaftere  de 
Fieux  du  meûne  Ordre:  charge  qu  elle  ac- 
cepta pour  viure  en  foiitude ,  car  il  eitoit 
fort  tctiré  ,  &  peu  fréquenté,  pout  faire 
auec  liberté  fes  grandes  pénitences,  &c  ' 
pour  trouuer  quelqu  Vn  qui  conduilîft  fo  n 
ame  dans  chemin  de  la  ipirituahté  ;  Elle 
s'y  retira  l'ayant  acceptée,  &  y  demeura 
4»  ou  cinq  ans  menant  vue  vie  eminente> 
&  pratiquant  les  vertus  auec  ii^rande  per- 
feàion.  Cette  retraite  &:  conuer fadon  ad- 
mil  able  donna  dans  les  yeux  de  plufieurs^ 
qtûdônans  coursà  leurs  langues^  murmu- 
rèrent contre  elle ,  fondans  leurs  murmu- 
res Kurdes  prétextes  fpecieuxdeia  foiitude  f 
de  ce  lieu  ,  qui  cftoit  à  Icfcart  dans  les 
^ois ^  ^Ac  ÙL  grande  beauté  &c  jeimc^é^ 
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&  de  celle  des  Rcligicuies  qui  y  dcœeiH 

roient  au  ce  elle.  Pour  arrcfter  ce  cours  de 
langues,  &c  fermei:  la  bouche  aux  murmu* 
rcsj  elle  quku  à  regret  fa  chcre  folitude,  - 
èc  retourna  an  premier  Monaftere  aagé« 
de  vingt  &c  vnanou  enuiron,  oùelle  corn- 
fnençaàs  adonner  ferieurement  à  l'OraH 
(on  mentale.  Premièrement  par  le  moy  ca 
de  la  leâure  d Vn  Liu  re  craitanr  de  la  Paf>  - 
iîon  duSauueur,  de  apprenant  1  art  de  la  ' 
méditer,  &  peu  après  par  la  communica- 
Uon  c^'elie  commença  d'auoii:  auec  des 
Religieux  ;  le  premier  futk  Reuerend  Pè- 
re Bernard  de  S«  lofeph  (on  Frere^qui  lin» 
ftriufoit  par  feS:  lettres  ,  Icfquercs  iuy 
eftoienttres-chereS)&  qui  Iuy  confeilla  dt 
s  adrclTer  auxR.PerGS  de  la  Compagnie 
delEsvs^&nietfrefbname  fous  Imf  con-" 
duite  àc  diredion,  ce  qu'elle  ât  y  commcn«>. 
çaut  en  ce  temps  à  communier  tous  les 
aui(^  jLourS)^^  à  i^e  les  exercices  rpiricueia 
r  auccvn  profit  admirable  5  ce  qu  elle  corn 
ciiiua  cous  les  ails  vne  fois  jufques  à  la  der<- 
niere  année  de  fa  vie ,  que  fa  maladie  ne 
Iuy  permettant pasdelesÊtire5dUe  eut  foi^  . 
que  fcs  Rcligieules  les  fiiTent^^:  les  inftrui* 
toit  durant  kcux  comme  die  aook  fak 
cous  les  ans  iniques  alors*  Cette  nouueilc 
conduite  (S«:  ces  exercices,  auecjne  orai-» 

fou 
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Ton  prefque  continuelle  ,  firent  vn  tel 
changement  en  Ton  ame  ^  noj>  pas  de  mal 
ça  bien  ,  mais  de  bien  en  mieux  ,  que  fa 
çanuerfation  eftoic  plus  celeite  que  ter-* 
yienne ,  plus  A^igçlic^ue  au  humaine  ^  &  rar 
niiToit  en  adtniiratiQn  ceux  qui  la  confide- 
roient  j  (ans  çnuic  ,  &  fans  paffion.  lAufli 
foufpira-ellç  auflt^toft  à  vnç  vie  plus  rclc- 
uée,  plus  retirée ,  &  plus  parfaite ,  &:  ayaai; 
jettè  les  yeux  fur  toutes  les  Religions  rer 
formées 5  lapauureté,  &  laufterité incom- 
parable de  celle  de  fainâe  Claire ,  eut  da^ 
^antage  de  proportion  auce  les  deiirs  4c 
foname,  elle  Içs  arrcfta  là  delTus^ô^  pro-  ' 

,  çura  4e  tout  foa  pouuoir  dy  efti:e  admife 
dans  le  Monaftcic  de  cette  Religion  ,  qui 
çftàTholofe^  cequeftantfucle  poinÂ  aç 
i?accpmplir  à  fon  contjpntcment  par  le 
coiifentement  qu  y  dotmçtent  toutes  Içs 
bormcs  Religieufes  de  cette  Maifon  ,  f^s. 
Direâoirs,  fon  Supérieur,  H  fon  che^Fre^ 
re  Vcn  dedournerenc^Dieu  les  y  pouiTant  ' 
qui  r^uoit  choifie  poto  remettre  &  i?efor-^  ; 
{Qcr  le  Monaûere  de  THofpital  de  B^cau* 
lieu»  L'cntreprifc  de  cette  refômiafioni 
çftoit  exti:emement  efp^eufe  &  diâicilç, 
&  ne  prometroit  que  trauaux  ,  contradi- 
ctions y  &  p^  de  profit ,  1^  M^onafterç. 

'  ftcnat  par  la  graivdç  négligence  des  Supe- 
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xiçuss  ,  par  le  malheur  du  temps ,  par  le 
poids  de  la  nature  corrompue  qui  tçn4 
toujours  en  baSjôê  pu  la  faulîe  douceur.de  ' 
la  libcrté,rcduit  à  vn  eftat  fi  pitoyable, qu'il 
n'y auoitaucun  veftige  de  lieligion  àc  1^-  i 
guIarité.EUe  s'y  refolut  neantmoins ,  aagéo  ' 
ilcyingt-quatre  à  vingt-cinq  ans,  TOAlgrq 
des  nuées  de  cantradidlions ,  &  du  dedans 
&dudchors,  8e  ayant  attifé  des  Rcligieufcs 
4  J^uorifcr  Sf.  aider  à  fon  généreux  delfcin , 
9e  donné  par  ce  moyen  commencement,  à 
/céçouurage,  elle  allaauMonafteredefain? 
â.c  Cidre  de  Tulles,  pour  y  apprendre  les 
çxercices  de  U  vie  Régulière,  ôe  feiourna 
quelque  temps  en  iccluy  ,  donnant  des  - 
çxeaiples  merueilleux  de^^ertu,  U  faiiant 
paroiftie  tant  de  pprfeçtion  en  fa  conuer-f 
fation ,  qu'y  eftant  entrée  pour  apprendre 
U  perfection ,  on  la  regatdoit  coinme  Mai- 
^  ïbrefTç  capable  d*«n  faire  leçon.  Reucnu© 
de  ce  Monaftcte ,  elle  eltablit  dans  le  > 
fien  de  beaux  reglemens ,  &  des  exciv 
cices  dvnç  -ywye  &  par^ite  ccgularité, 
inftruifit  excellemment  les  Religiéufcs 
qui  ikiftoient  icuécs  de  la  liberté  dans 
fj.  conduite  i  ôe  fétoient  attachées,  à  , 
fon  çntreprifç  ,,  f  cfiorça  d'attiïet  a  ce 
fncfme   xhangçment   ceUes    qui  fy 
iliontroknt  rcaefches  »  aucc  les  fortes 

* 
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irhaines  de  fes  bons  exemples  j  &  de  fa 
charité.  Brefauêmçafortccque  Dieu  luy 
aiuoit  fak  la  grâce  ik  commencer.  Mais 
çqmmc  fcs  jeufncs  des  Ion  plus  ieunc  âge, 
auDÎent  bfté  très -grands  ^  fes  pénitences 
çomiiie  cxccfliues,  6c  fes  mortifications  . 
côtinuelies  fans  iamais  s'y  relafcher,  Ton 
corps  fort  délicat  de  la  complexion^  ayant 
prcîque  totis)ours  ttcmpé  dans  les  indifpo- 
litions,  conimcelleeut  attcintle  29.  de  Ibu 
aage,  fetrouuant  chargé  de  plilfieurs  trcs- 
grandes  maladies  >  fuccomba  en  fin  à  la 
charge  3  au  grand  contentement  de  Ion 
ame,  qui  n'ayant  aucune  atfeâion,  ny  at^ 
tache  â  la  terre  5  ne  refpiroit  plus  que  de 
{c  voir  (eparée  dauec  ce  qui  1  empefchoit 
de  sVnir  intimement  à  (on  Dieu  ^  la- 
mour  duquel  audit  tousjours  poiTedé  fon 
cœur  :  Tellement  qu'après  dix  mois 
de  maladie  ,  'dans  laquelle  elle  mena 
vne  vie  qui  n'auoitplusriendelaterrc^  ^ 
exhala  par  fes  aâions  &c  paroles  vne 
odeur  de  fainéleté  plus  foiiefue  qu'elle 
n'auoit  fait  iufques  alors  3  elle  mourut 
l'année^  le  inois,  le  iour  5  &  I  heure  qu  cV  ^  . 
le  auoit  prédit.   Sa  NailTance  fut  très-»  ' 
noble  o  fon  enfance  très  -  encline  au  . 
l^ieaV&  ^oic  cUoignée  des  pucriUtez, 
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ù.  jeiitidrc  tres-adonnée  à  la  vertu,  fon 

adolefcence  treSKicnreuTe  d'auancer  ht 
gloire  de  Dieu,  &  lefaluc  des  ailles  j  Tou- 
te ià  Vie  a:çs-bunaj>ie  &  ti:es-&cligieiUe,ijL 
mort  trcs-pr'ccieufe  dcuant  les  hommes, 
deuant  les  A^es ,  &:  deuanc  DieUtdonc 
cilejouu&jQpjùcacictneUeiucnt.  . 

_  ■ 
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PV  SECOND^  XIVRE. 

Es  Peintres  oui  ^feulent faire 
Vs  Tahle^u  excellent ,  O* 
qui  foitcàjfohled'Mrefier  fur 
foy  les  yeux  des  hommes ,  ont  accouflu» 
m  de  ietter  premièrement  fur  U  soik 
tes  crayons  t  &  Us  fbts  grofieres^  co»' 
leurs  (jui  feruent  four  esbaUcher,  ^ par 
après  ils  appliquent  auectoutjart  pofsi- 
If  le  les  coulem  Viues ,  qui  releuent 
urage,  0*  font  paroiflre  U  heau:c  dit 
fourtraiéliO"  ^i^^  mcfme,  que  fainéî 
lean  Chryfoflome  a  eu  ra  fm  â'appeller 
Veintre  e^cellm  ,  puis  quauec  le  pin- 
ceaiê  de  fa  Toute-puifjance  il  a  tiré  auec 
des  traiêis  (i  odn^rMes  [es  grandeurs^ 
^'fes perfeiitonsfur  iacarte  bidnchc  du 

'  R  jujt  • 
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manty  duquel  il  4  retiré  cet  Vniuers^  qui 
far  la  ^anit  Suerfité  de fes  t>arties  corn* 
fofe  t image  c^.  la  refrejèntation  âeces 
grandeurs  &  ^erfeÛions  t  a  procédé  de  la 
forte  en  prpduifimt  ce  riche  pourtraêtiCar- 
Tcf  S'.  "S  -S^/f.  Enefqtte  de  Seleuae  conftderant 
batû  antr  qug  c€t  ouuricr  fouueroitt  commença  la 

parictem    ■*         •       1    r  M     /     i  / 

cpiotum  création. de  jonoHttrage  parcelle  de  la  lu-  ■' 
^fjj^  mïere  qui  fut  produite  0'  refpaudue  le 
^gJJ^'*J^rfw/Vr  tour,  dit  que  comme  les.  Peintres 
ornatura  refolus  de  ttrcr  auelaue  riche  puurtraiêl 
perans        Vw^  muraide ,  jettent  an  préalable  les. 

les  plus  greffier  es  &  la  hUn. 
rittei  de.'  chiffent,  appliquant  par  apr^s  les  couleur f 
on^t.  viués  :  de  mefine  Dieu  dejîreax  dor-' 
ner  cet  Vniuers  y      temîfellir  des 
uerfes  couleurs  de  tant  de  créatures yà pr<h 
diùt  la  lumière  comme  pour  ietter  la  cou^ 
.  leur  grofsiere.O^  ^  blanchir  auant  que 
commencer,  C'efi  là  procédure  que  ie 
.  tiens  en  cet  ouurage^  qui  efi  comme  V» 
pourtraiél  de  la  Venerahle  Mere  Ga- 
liote  de  fiinéîe  Anne  ^  O*  des  grâces 
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merueilleufès  que  Dieu  d  versé  dans 
fon  aine  à  pleines  mains»  j^tt  premier 
Linre  i'aj  fuiuy  pas  à  p^  le  cours  adi 
mirablede  trente  années  qu'elle  a  \efcM 
,çà  bas  y  la  lumière  que  donne  le  fil  de 
cetteHiJlûireefi  comme  la  couleur  grof-, 
fier e  qui  blanchit  la  toile ,  CT*  eshauche 
le  pourtraiSly  O*  maintenant  le  fecmà 
appliquera  le  coloris  des  rares  ewmen" 
tes  "Vertus  qui  ont  orné  fim  ame ,  des 
autres  grâces  furmuureilesqueUe  a  poffet 
dé.  fçay  bien  que  cette  diuifion  des 
Vertus  d'auecl'hifio^re  de  la  vie^  de  U 
mort  ne  fe  peut  pas  faire  fans  qu'il  foit 
neceffaire  dvfer  auelquesfois  de  redites, 
comme  ta  remarqué  iudiçieufèment  Va 
hon  Efcriuain  de  ce  ternes.  JSdais  outre, 
que  ces  redites  ne  fiçauroient  efire  en-^ 
nuyeufes  fi  ^vfage  n'en  efi  pas  fréquent  g, 
&•  quel^on  peut  auec  vn  foin  particulier 
fnùre  en  forte  fue  les  redùes  feront  r4^ 
,  tes0'  cLUr  feméef  yfi  ^ecialem^M 
fmet  trai^énefl pas  infécond  ny  Shriiei 


t^4 

cttte  diutJtM  éf^rtc  éHU  fiy  v»  ^ied 

romfuparlemjlage dHTraiéiêdis  )vr, 
tus  :  liçn  ^ui  fed  femkk  frffirf  pot» 
rendre  cettf  diuifiçn  aggreakk^parce  que 
Ihijioire pour  ffire  mieux  gQH^e^  &  U" 
tmuf^dmc  plus  de  faàltfe^  demande  qu^ 
pt  fait  te  ne  Jhiç  potnf  troublée  ny  intçr- 
fompue  p4r  ducune  digrefion^  Ce  fon^ 
kf  confidermons  cuti  m'ont  porté  à  par- 

iogerc^tr  mirage  en  de»»  LmreS  i  0'  ^ 
reftrwr  U  éfrmrf  des  vprwt  poitr.œ 
/ècond  >  dam  Ukih»  dttftfl ,  Jt  quel^ 
que  ame  f m  dit  profit,  0*  prandœcajm 
uâ  clfem  U  vertu ,  0*  de  iraueuRerfe^ 
fUufemmt  à  fon  fdutp  mei  defirs  ferm 
écçompkâ*  Ç4y  mon  ymifuc  prétention  eut 
■•4e  t  cm  rage^  <:^res  U  gloixe  demçnD  ieu^ 
c  eji  d'être  profitake  aux  mes  rofkt- 
tees  au  prix  du  jkug  mfimment  preçieux 
d»  je  fus.  de  coopérer  en  quelque  clm< 
fiamrfiluL    .  - 


•mu. 
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LIVRE  SECOND 

RARES  VERTVS 

ET  AVTRES  GRA^ 

ces  furnaturcUcs  de  la  Vc- 
îierable  Merç  G  AI,  I  o 


ÇtiApiTRE  PREMIER, 
De  la  Foj  vinf» 

A  gloire  ineffable  dontiouiï-, 
fcnc  les  aoics  aârattçLi^s  des 
dangers  &  4es.rii^es  de  cette 
vie  inforoittée  ^  &  attachées 
pour  vne  Eternité  à  leur  fouuerain  bien  » 
«ftcomparéç^  vnç  belle  Ckà  capable  d^ 
lauir  les  cœurs  des  hommes  par  les  riches  , 

gjgMjgEgj  &  |a  i^etfg^jioR  des  fflçs  <^u|  . 
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266  Les  VEnrr^  de  tA  V.  Mere 
dans  cp  pc^rinage^foupirent  après  l'hcu-^ 
tcux  terme  d'iceluy  5  qui  les  renara  de  peU 
lerifis  ckoyéns ,  &  de  batinisdomeftiques^ 
cft  repr efentée  par  vn  édifice  que  Tame  ba- 

.  fiift  auec  Dieu ,  cooperancàfesgraees:  de 
cét  édifice  qui  f  cleue  au  ciel  par  le  moyen 
des  aâions  vertueufcs ,  a  pour  fondethent 
la  première,  quoy  que  non  la  plus  excellen- 
te des  vertus  Théologales ,  qui  cft  la  Foy* 
Voila  pourquoy  pour  imiter  les  boiis  ou<* 
uriers,  qui  en  la  ftrudurc  dVn  édifice  jet- 
tent tout  premièrement  ie  fondement^pour 
cfleuer  puis  après  le  refte  de  Tedificc  fur 
iccàiy.  le  yeux  commencer  à  defcrire  k 
perfection  admirable  de  la  Vénérable  Me- 
rc^pàrïàFoy,  qui  en  a  cftc  la  bafe  &  la 
fondement.  Cette  vertu  qui  fcrt  de  co- 
lomne  de  feu  aux  vrais  lixaâites  dui^ant  b 
fombre  nui^  de  cette  vie  >  afin  qu'ils  n  er- 

'  rent  point  dans  le  dcfert  de  ce  mtfndc  ^  c*  - 
fioit  parfaiâem^t  enracinée  4^  C0tt^ 
belle  ame.  Elle  auoit  tout  ce  ^u  on  pcutdc- 
fîrer  pour  inarquer  vue  vrayc  viue  Foy* 
Elle  auoit  vnefprit  tout  à  fai£t  foufinis  aux 
yeritez  que  la  faiîiâe  Eglife  propofe  aux 
Fidelles  par  le  moyen  de  lareuclation  de 
fon  efpoux ,  banniffant  loingde  foy  toute 
û>rtcdc  curioûte^  qui  porte  bien  iouuenç 
lésâmes  plus  loing  quelles  nepenfcnt^fiff 

»  .  ■■  ' 

-,  4 
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Caliote  de  S'^  Anne.LîilIL  2^7 
qui  cft  la  tignc  de  la  Foy  :  Elle  portoil  vno 
fuiguiicrc  Lcuerence  aux  belles  ceceaionics 
deTEglifc^fe  plaifoirà  les  pratiquer,  pro- 
.  Cuf oie  qu'elles  fufTenc  ieaeuiemeat  obier- 
lices,  prcaok  volontiers  la  peine  à  les  ap- 
prendre auxNouices,  nepouuant£ou£Frir 

2u'on  y  maaquaft  ou  qu'on  les  ncgligeaft  5 
l'eftime  qu^elie  faifoîtde  tous  les  moyens 
qui  font  en  l'Eglifc  pour  le  remède  des  pe-» 
diez,  &  le  faluc  des  ames>  eftok  admirable 
les  lubilez  &:  Indulgences  pleniercs  iuy. 
uppoitoient  vne  grande  coniblacion ,  lors 
que  les  Saints  Pères  ouurans  le  Threfot^ 
duquel  ib  fôt  les  économes  lesdonnoiêc^ 
die  ies  reccuoit  d  Vne  grande  a£feûion  j  & 
non  contente  de  les  gagner,  procuroitdc 
tout  £bn  pouuoir  que  pluûeurs  les  gagna£- 
fent telle  auoitauifi  vn  grand  foin  de  ga- 
gner les  Indulgences  données  aux  Medail- 
les  &c  Images  des  S  ainilis,  foin  quiluy  de-» 
meura  iufques  à  la  mort,  à  Theure  de  la- 
quelle elle  gagna ,  comme  nous  auons  veu, 
l  lndulgence  pleiiiore  donnée  à  ceux  qui 
auec  vne  Médaille  du  grand  fain(Sb  Char- 
les Borromée ,  prononcent  ou  de  bouche , 
ou  de  cœur,  le  facrcnom  deîefus:  Reue- 
rcnce  merueilleufe ,  &  qui  n'auoit  point 
d'autre  fource  que  la  Foy  viue  qu  elle 
aucadclauthoiitc  &c  puiilànccfguueiaine 
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Les  Vértvs  de  la  V.Mje».b 
àa  chef  vifibledcrEglirô^  vray  fuccdTàtf 
de  S.  Piçrrç  y  &  Vicakc  de  lefus-Chrift^ 
C^diray-ie  de  l'èftime  qu  die  faifoit  des 
moyens  plus  rcieuez  &  plus  noblçs,  qui( 
font  les  SacremenSj  canaux  de  la  gracç  qui 
(içcpule  de  la  fontaine  viuiôante  ?  ËUc^ 
frçquciitoit  ces  Sacrçmçns  fort  fouucntj^ 
couune  nous  auoqs  veu  ^  proçuroit  que  les 
?aitrcs  en  fifTçnt  de  mefmc,  apportoittout 
le  foin  qui  luy  eiioit  pofiibb  à  f  y  bien  diCn 
pofer^  §i  s  en  approclîioît  auec  des  fentimé^ 
fi  rdietiez  fie  dmins ,  qu'cflle  fairoic  aâez  pa*^ 
foilbre  combien  grande  eftoit  laiTeurancd 
queluydonnokfaFoy  touchant  fd^caca 
incomparable  q^er£gli(e  inflruitepar  les; 
paroles  dç  fon  Êfpoux  attribué  à  cés  Sa^ 
oremens*  Tout  cela  releue  beaucoup  fa  foy^ 
mais  rien  fi  auançageufcment  comme  la 
i^oy  viue  qu  clic  anoit  de  ia  v^itè  infaillin 
blc,  quoy  qu  ineffable  de  la  prcfence  réelle 
du  facré  corps  &  fdng  iniîmfEi«Mr  ptetieox 
du  fils  de  Dieu,  au  Sacrement  tout  Auguftq 
de  l'Aueet :  il  fembloit  que  ces  efpeces  doni 
kSauucur  feft  çouuert  comme  dVn  voile  ^ 
en  ce  Sacrement  pour  exercer  la  Foy ,  &  la 
cendre  plus  genereuCeâ^  plus  méritoire ,  nç 
kiy  couuroicnt  pas  cette  prcfence  tant  elle 
eneftoit  affeurée  :  U  v  pénétrante  de  fa 
foy  ^aifoit  au  tpm^i  dç  cç  vqîIq  ,  §C  luy 

*  * 
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tendoit  cette  prcfcncc  fi  certaine  qti  elle 
ïkç£c  poittioic  retuer  d\uipre^ce  Sacrcniet: 
idc  là  proucnoit  rafifedtion  tres-grande 
Quelle  luy  porcoic,  de  là  la  deuotioaxr os^ 
ifcnfîblc  qu'il  caufoit  à  Ton  amc^  de  là  le 
plaifir  qu'^e  ejaoit  d'dhc  toufiouiis  de^ 
liant  luy ,  d  e  la  le  r cfped  admirable  qu  elle  ^ 
luy  portoit ,  de  là  k  recours  qu'dile  auokâ 
luy  en  toiles  fes  neccffitez  ^  &c  corporelles^  • 
&  fpirituelles,  ^  en  celles  d*autnjy:de  làles 
Uiiracles  qu'elle  a  faiâ  par  fon  moycru 
Touceslefqudles  cbofes  icne&is  qUetou^ 
cherenpauaiit^dfiaqtfonvoyelaviuadté  < 
de  ùi  Foy ,  me  referuant  à  les  déduire  au 
long  traittantde  ion  affciâtiQnâ^deuodaa 
àcediuin Sacrement.  Acheuons mainte- 
nant  ce  qui  regarde  rcxcelience  deia  Foy 
pat  raffcd^ion  la  plus  fublime  &  la  plus 
glorieufe  qui  oaiiTe  de  cette  cognoiÛàncc 
obfcurcj  qui  eft  de  feeler  de  fon  fang  les 
veriteZrqui  Ibntteueléesà  lEglife,  &  pro" 
pcfces  par  icelle^  &  d'expofcf  vie  par  vn 
martyre  généreux  pour  leur  detfenec  U 
fouflicn.  Car  comme  l  afie^tion  à  la  vie  eft 
la  première  ôç  la  plus  fortede  toutes  les  af*- 
ferions  que  la  Nature  donne  aux  bopi-' 
tnesi  mm  fàut^il  auoûer  que  lé  bannîiïè^ 
ment  de  cette  afTeâion  pour  mettre  en  fa  . 
place  yne  affç(^a  toute  contraire ,  eû  le 
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plus  baut  degré  où  les  hommes  peuuenr  e-*^ 

,  '  ftrc  pouiïczôdcflcuez  par  kFoy,  Or  la  Vé- 
nérable Mcrc  auoit  cette  aifei^on  bien 
auant  grauée  dans  le  coeur,  comme  die  le 
jdefcQuurità  la  Supérieure  du  Religieux 

Monattere  de  fairide  Claire  de  Tuiles  5  luy 

,  communiquant  fincerement  fou  intcrieur, 
&les  plus  mtimes  mouuçiuens  de  Ton  ame, 
comme  à  celle  i  la  direction  de  laquelle 
elle  i'eftoit  foubmiTe  durant  le  fcjoûr  qu  elle 
fit  dans  cette  majifbn.  Ceft  cette  Supe-  * 
f ieare(|aiia  mis  dms  ùl  Relation  dansla* 
quelle  elle  a  laiffé  par  efcric  que  la  Vénéra- 
ble Mefc  auoit  vh  grand  denr  de  fouffrir  le 
Martyre  :  tellcincnt  .qu'on  peut  dire  d  elle 

\  que.fi  clk  na  pas  verfé  fon  fang  pour  la' 
Foy  5  ce  n  eft  pas  que  la  volonté  ayeman- 

.  que  à  Toccafion  du  Martyre  5  mais  que  Toc- 
caiion  du  Martyre  a  manqué  à  ùl  feraente 
,  "  Volonté  5  &  que  quoy  que  le  Bourreau  ' 
ne  kjyaye  point  raùy  la  vie,  elle'ha  pas  ' 
ncantmoins  eûc  fruftrée^du  mérite  d\i' 
Martyre ,  les  bons  &  fainâs  defirs  n-c- 
flims  iamaisfai^s  recompencc  dcuant  Dieu,  * 
conune  les  mattuais  ne  font  iamais  l^s 

•  i;:liaftiment#  • 
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CHAP.  IL 


De  Jà  firme  ejj^erance     grande  con^^ 

fiance  en  Dieu,  - 

V 

E  laFoy  ie  paflcà  rEfperan* 
^1  ce  5  de  la  Merc  à  la  Fille  j  de  la 
Racine  au  Surgeon  ,  de  la 
Fontaine  au  Ruifleau  ,  du 
i  Principe  à  c c  qui  naift  &  pro- 
;<:eded*iccluy.  C.ir  Ic^fubtilsThcoiogicns, 
<jui  ont  trouuédas  IcscrcHsVertus  xhoologa- 
les  Timagc  viue  de  la  fur-adorableTrinité> 
ont  remarqué  quela  Foy  reprcfcnte  le  Pcre 
qui  efl  le  premier  principe  en  cette  Trinité 
increée^commc  la  Foy  elk  la  premii^e  vcrpi 
dans  cette  Trinijé  ctwe^  parce  que  la  co- 
4;noiiraac$  eft  le  premier  principe  des  a* 
Oiom  de  noftrc  volonté^ôi  querjefperance 
tieQtla  place  du  Fils  5  parce  que  comme  le 
Fils  procède  du  Pcre  icul ,  èi  eit  aucc  luy  le 
principe  de  laproccflion  du  fainftEfpritj 
qui  eft  Tamour  perloncl  :  dcmelmel  Efpc- 
rance  (qui  eft  vn  amour  imparfait^puis  qu'il 
cft  de  conuoitife^cômcksThcologicnsra- 
pellêti  c'eft  à  dire  par  lequel  1  iiome  i c  porte 

^  Dieu^parce  quùl  eft  so  bien  &  ia  lciîcité^> 
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précède  en  rame  la  charitè^amour  de  bien-  ^* 
veillance  ic  tres^parfaiâ ,  &  procède  de* 
'  la  Foy  :  car  parce  que  noq5  cognoifTons  par  • 
la  Foy,  Dieu  autheur  de  la  grâce  infinie-- 
ineut  iuiie^bon  &  puliTanc^nous  conceuons 
icfpcrance  qu  iirecompcncera  les  bonnes 
pe^^l^es  d  vnc  recompence  qui  ne  finira  ia* 
.   '  mais:  Etcecy  eft  tellement  véritable  ^  que 
^^({oki^ledcuotS.  Bernard  a  diû  oxceilemmen^ 
iidc  fpc-  qu'il  n  eft  non  plus  poffible  d  elperer  fans 
ll^^^^l^^^  eft  poffible  de  peindre  fiir  le 

ftantia  cf.  vuidç  &c  fur  le  néant.  Convnç  donc  la 
fc  définit,  Vencrablç  Mer^  eut  vne  Foy  très- viuc, 
*îjj*jj/^auffieut-çUe  cfpcranpe  très  ferme ,  ôc 
ncino  fpc  qui  fe  fit  paroiftre  par  fes  beaux  effeds.  Ce 
rare  "on^j^  fon  cfperaacc  qui  luy  ofta  tauti^aiâ 

plus  qua,,  rr  rY*       1     1  '     ^     m'^   T     1  t 

fiipcr  ina- 1  arrcotion  des  biens  paliagc|rs  de  la  terrc^  &c 
^c  pinge-  qui  engendra  dans  fpn  cœur  latfeâion  de$ 
^erm^oM^^^  impcriffables  &  çternek  :  Ce  fut 
in  pfai.  C€ttc  vèrtu  qw  luy  fit  mefprifer  &  foulcc 
ijui  ifM'gjj^  pieds  tout  le  temps  de  fa  vie  5  le  mon^ 
de^  &  tout  oe  qu'il  y  a  de  plus  efclatant  dans 
iceli^y  ^  £^  de  plus  puiiTant  pour  amorcer, 
les  cœurs  ,  &:  les  jtttcr  dans  la  vanité) 
comç^ie  la  nobldTe^les richdTes ,  la  beauté^ 
,      la  bonne  grâce,  defquelles  parties  la  natu-. 
re  auoit  efté  fort  libérale  en  fon  endroit; 
Ce  fut  elle  qui  luy  fit  receuoir  à  bras  ou- 

^crts  les  maladies  &  /les  afâiâiona  que. 

•  '         ■     ,  ■  . 
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Dieu  kiy  eauoyoit,  &:  à  le  plaire  cgalcmcac 
dans  les  aduerlùez  &c  les  profpcriceZ)  con^' 
formément  à  k  rcfoludon  qu'elle  en  auoit 
ùiâcy  Se  qu  elle  a  laifïee  par  efcrit  en  ces 

termes.  2c  tafcheray  de  me  refiotar  autant 
0u  fluê  des  aduerfutTf^  w  fiedux  ,  que  des  pro^ 
^jfeme;il qu  il  plairai  Dieu  demenuoyer^  U  luy^ 
demanderay  ioumellement  cette  ^ace.  Bref 

c  eft  Ton  eiperance  tres-icrme  qui  la  faiibk 
foufpirer  continuellcmfcnt  après  fa  fortic 
de  cette  vie  ion  entrée  dans  retcrnité 
de  délices,  qu'elle  fçauoit  eftrc préparée 
aux  ames  qui  aymfcnt  Dieu^  kty^  en  faifane 
trouuer  long  le  delay  pour  petit  qu'il  fuft  : 
t'eft  die  qui  luy  iSc  regardbr  d'vn  vifiige 
joyeux,  &  receuoit  d  Vn  courage  magnani-- 
fnfe  la  mort ,  quoy  qu  elle  la  pim  en  vn  aa-- 
ge  forcieujae  :  c'eii;  elle  en  fin  qui  luy  mit  en 
la  bouche  durant  fa  dernière  maladie  des 
|>aroles  dans.lefquélles  la  fermeté  de  fon 
efperance  paroift  aulïi  clairement  5  que  fi 
elle  eftoic  marquée  auec  les  rayons  du  So« 
kil.  le  me  contente  de  toucher  en  pafTant 
ces  tefmoignages  afTeuréz  de  fun  eiperah* 
ce,  fans  m  y  eftendre  dauantage,  parce  que 
toute  l'hiftoire  de  fa  vie  le  rêprefente  fuâi« 
fainment  Cette  efperance  fut  accompa- 
gnée dvrie  confiance  filiale  qui  parut  ert 
toutle  cours  de  ia  vie  dans  les  plus  difficiles 
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t€hcontxesqucUeeut)damiefqueIs  fansfe 
kifler  cmuoiter  à  la  timidité,  &  iaiis  perdre 
couragcale  auoit  fon  rccourt^non  pas  aux 

^  fccours  allinances  des  hommes ,  mais  à 
Dieu  5  auec  autant  de  confiance  quenau- 
roic  yji  enfcuit  recourant  à  fon  Pae ,  du- 
quel il  fçauroit  eftre  aimé  tendrement  :  Et 
çomme  c'eft  la  confiance  de  laquelle  To- 
raifoiipuife  Tefficace  qu  elle  a  pour  impe- 
crcr  ce  qu  elle  demande  (comme  renfeigne 

'le  Prince  des  Theologiens)fcs  prières  aueç 
kfquellcscllc  auoit  fon  recours  à  Dieu^^  c-  . 
Itans  munies^4e  cette  confiance  filiale^  elle 
trouua  dcs  remèdes  &  des  aflîftahces  telles 
qu  elle  les  pouuoit  fouhaitter*  Mais  cettç.^ 
confiance  ht  voir  fa  force  ta  dcux'occa- 
fions».  La  première  fut  en  lentreprife  de  la 
Rcformation  du  Monaftere  de  THofpitaliil' 
(embloit  demeurant  dans  les  termes  U  les 
difcours  du  iugemét  humain,  que  cette  en-  • 
tceprife^ftoit  vne  pure  tem<^è^  &  que  de 
jpcnfer  en  pouuoir  venir  à  boutée  eftoit  pen* 
fer  pouuoir  venir  à  bout  dvne  chofe  im- 
polÊble,  parlant  moralement  &  dans  les 
termes  que  i'ay  diét  :  car  outre  Icftat  de^. 
plorable ou fe trouuoit  ce  Monaftere  5  la- 
ucrfîon  qu  y  auoicnt  les  Religieufes ,  &lc$ 
pppofiûons  qui  ne  pouuoient  manquer^ 
tçutes  lefquelles  chofcs  ont  efté  défia  re- 
ptefentées;  la  Vénérable  Mece  eiioit  fort 

'  f 
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icunc,  n'ayant  à  peine  atteint  le  vingt-cin- 
quiclhie  do  fou  aagc  ;  elle  auoic  1  ciiomach 
ddfiagaftc  parfcs  grandes  pénitences,  & 
foacorpsfujecàdcsinfimiitcz  côcinuclle% 
&c  cdoic  aiTcurée  que  ceux  de  dehors  def-^ 
quels  cUc  pauuoit  accendre  de  Taffiftance^ 
bien  efloigncz  de  iuy  en  donner  y  ne  goù- 
tans  pas  fon  defiein  pour  le  grand  amour 
qu  ils  Iuy  portoicnc  ^  s'y  opporeroict  de  couc . 
leur  pouuoir,&  <pe  par  confequent  tout  fe^ 
cours  humain  Iuy  manqueroit*  Erneanc- 
moins  efleuant  puiiTamment  Ion  courage 
dans  ces  traHerfes ,  comme  TAigle  dans  les 
orages,  &  le  Daulphin  dans  les  tcmpcftes  > 
elle  enacpric  cette  Kefonnation  y  &ù  armée 
de  la  grande  confiance  qu'elle  auoit  en  Taf^ 
fiftance  de  Ton  Dieu»elle  paiTa  au  txauers  de 
ces  muniillcs  efpaiflcs  de  diffi  cuirez ,  corne 
ifrc'euifiêt  efté  des  toiles  d  aignées;aflem-« 
blades  ReligieufeS)  leur  Ht  quitter  lalibenà 
dàma  geabie  dis  laquelle  dles  auûi€t  y  efoi» 
les  ponaà  cmbralTcrvnc  régularité  parfaite 
en  laquelle  elle  les  inftruifit  6c  coferua  heu-» 
rcuicmcnt  iufques  au  dernier  foupir,  panny 
beaucoup  detres-diâiciles  àccidés.  Où  eft« 
ce  que  ie  trouue  la  vray c  puiisate  côfîâce  • 
fi  elle  ne  fe  trouue  là?  La  a.occafion  qu  clic  • 
eut  de  faire  efclatter  fa  confiance  ^  fut  dans 
fa  dernière  maUcUc  lors  que  les  Mcdcçins 


Vertvs  db  tA  V.  Merë  ^ 
&yaiis  confulté  touchant  Teftat  oà  elle 
ftoit  5  iugerent  que  c  cftpit  fait  d'elle  ,  &i 
qu  elle  ne  viwoit  plus  longtemps  s  Ceux 
cjui  auoieac  tant  foit.peu  de  difcours ,  U 
<pii  voyoient  que  fon  atidiotité  &:  fon  cou^ 
rage  eft oient  les  arcs-boutans  qui  jÉbuftc-* 
noient  la  reformation  qu'elle  auoit  eftabiie 
en  ce  Monaftere  ^lugeoientaifez  que  lafin  , 
de  fa  y'k  fcroit  le  commencement  de  la  de-, 
cadence  ^  ruïne  de  cet  ouurage  qui  luy 
uoit  tantcèuftéjks  apparences  y  eftoicnt 
aiTez  claires  :  Car  que  pouuoit*on  attendre 
dVne  poignée  dç  pauurcs  Religicufes  qui 
il  auoient  encore/  paifë  que  quatre  ou  cinq 
ans  dans  la  reformation  ^  defUtuées  de  leujc 
chère  maiftreiTe  &  de  tout  leur  fouftien^qui 
deuoit  auoir  après  fa  mort  tant  d'opofitions 
fur  les  bras  ?  Rien  ce  femble  que  foiblelTe  • 
Se  abandon  de  ce  qu  eUçs  auoient  entrc^ 
pris.  Auffi  ne  ccloic-on  pas  à  la  Vénérable 
Mere  çe  qu  on  en  peniçit^mais  conunene 
fc  coraportoit-elle  là  dedans  ?  Voicy  ce 
qu  en  a  efcrit  en  ùt  relation  vne  Relig^ufe 
Vrfulinequi  eftoitpoL|r  lors  du  nombre  de 
ie$  Nouices*  le  tay  toujîo$$rs  ytui  enticn^ 
n^ent  remtfe  Àla  IfgLmté  f^y  dijffofifion  de  In  fro^ 
^^^^^^  c  5  ^  (juoy  que  ton  luy  dijlles  acci'^ 

dms  qm  poumkM  amuer  ^res  fmieuds  »  dit 

ienremettoit  dn  tom^  Dien  fms  Ce  rnublcr  ny 

\    ,  '  . 
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m^mcter.  C*eftoit  fa  confiance  qui  la  tenotc 
mm  cette  égalité,  &  qui  luy  donnoit  cette 
admirable  rciignacion  i  car  elle  1  çauuu  que 
comme  il  eft  a0èx  pniflatit  pour  faire  fortir 
les  enfaxis  d'Abraham  de  la  dureté  des  cail<* 
loQX,  ailffi  a-il  le  pouuoir  pour  tirer  vne  for- 
ce incomparable  de  la  foibleiic  des  plus 
V  vils  inftrumcm,  &  que  paitui:  il  pounoit  for- 
tifier fes  tilles  pour  maintenir  les  trauaux: 
en  cfFccl  comme  en  ce  temps  &c  en  ces  en- 
trefaites fes  Filles  ie  plaignoient  amoureu-* 
fement  à  elle  de  ce  qu  eUe  les  laiiToit  com- 
me^rphelines  par  famott$  elle  pouiTee  de 
Ùl  confiance  leur  dilt,  qu'elle  ne  les  vou-* 
Jott  point  recomuMuklar  a  per(bmie  viuan-* 
te  icy  bas ,  ains  qu  elle  les  laifToit  feulement 
en  la  Divine  prouidence  de  leur  Efpqux, 
a0èuiée  que  quand  tout  le  monde  les  a- 
bandonncroit  il  ne  les  quittcroit  pas.  Ce 
ne  fiitpas  tout,  car  auant  que  demourir^es 
▼oyant  defolécs ,  elle  leur  prédit  ce  qu  elles 
auraient  à  ibuÊir  >  &  le$  periecutions  qui 
f  efleucroient  contre  elles^ôf  quant  ôc  quant 
le  (ecoors  diuin ,  qui  ne  leur  manqueroit . 
poir^tt  Toutes  lefquelles  chofcs  arnuereot 
de  poinâ:  en  poinâ ,  fa  grande  confiance 
leur  ayant  ians  doute  in^etré  ce  fecours. 
Elle  a  donc  poiledé  vne rraye&  aflfëuréc 
confiance;  Mais  cela  ne  pouuoit  pas  Luy 

S  iij  ' 
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inanquer ,  puis  que  les  cotntnandemeiis  de 
•  Dieu  luy  cîloient  il  chers,  & qu clic  nç  tcC-^ 
piroitqueraçcofnpliflcment  de  toutes  fés 
volontcz,  qui  font  les  vrais,  moyens  pac  lef-;^ 
quels  la  confiance  filiale  facquicit.  • 


CHAPITRE  IIL 
De  l'amour  orient  <iH  elle j^ortok  À  Dietêl 

Dilcaio  "^^^^^  ^  Charité  &  amour  de  Dit» 
furamura  ^  fW^-(^^  VU  dcs  plus  forts  efprits 
us  q^'^yeponcrAf&ique  )  eftlc 

de  la  Foy,  c^  " 
^ru»^>^'^ft^  fï-Elogc  grandement 
&r.  7  m.  cette  Frinccffe  des  icectus  :  car  comme 
^'i;^*  dans  l'cfdiôte  doiiidndc,oùlai:hair  &ic 
.  *    fang  reucle  &  inftruiû ,  les  richcffes  &  Jes 


dains  a^iuftetit  pour  rordioaire  Tcftime 
qu  ils  font  des  hommes  ^  en  telle  forte  que 
.  ceux  qui  les  polledcnt  font  en  çftime  aur 
tant  qu'ils  en  ont  j  que  fi  il  arriue  qu'ils  n'en 
aycnc  point  du  tout,  ils  dccc^eiirentdiansie 
niclpris  &  l'ignominie  :  d'où  vient  qtfvn 
cfciiuain  praphane  ,  pariant  >de  la  çainr 
quU  appelle  imUteureuià,  pojiiï^.dç 
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ce  mefme  cTprit^  diâ  qu'entre  les  mal* 

heurs  qucUccraifnc  auec  fay  ^celui*cy  cft  NiihtUi^ 
le  plus  rude  &  hiicheux  ,  qu  eHe  rend  les  ^^^ï** 
hommes  pauures  j  ridicules ,  abjeâs,  &aamf''^ 
mcfpiifcz  ;  de  mcfmc  dans  rcfchole  dc^«>Qi«f«i 
leius-Chriik^oiila  chair  &  le  iang  ne  re-JI'.'^^^for'- 
ticlcntpoiat^miislçPcrcdes  lumicics  qui  honuacs 
y  prelide^cethrefor  du  nom  Chrelticn  eft 
krcigleSclameluredc  l  eftime  des  ^tncs:  sstytAy 
fi  elles  poiTedene  aduantageufement  ce 
threlbr  ^  elles  font  fôrt  elUmécs  deuanc 
Dieu  ;  mais  (i  elles  font  amoées  à  yn  tel 
poinâ  de  mal-heur  qu'elles  ne  le  poiTe** 
dent  point  >  die»  ne  font  d'aucun  prix  ny 
eAime^  Dieu  ne  faiiant  aucun  cas  de  ceux 
'  qui  ne  font  pas  dans  fou  amitié ,  foit  hom- 
mes y  foie  efprics  Angéliques  »  car  il  n  y  ^ 
quVne  mcfmcmcfure  pour  tous  les  deux. 
La  Vénérable  Mere  aupit  fait  bonn&pro-  ^o^nls 
uifion  de  ce  thrcfo  r  5  elle  laucitreccu  dans  qux  dï 
ùm  coeur  au  lainâ  Baptefoie^  «  elle  Fy 
coaferua  û  heurcufcment^  que  iamais  les 
^cmons^  qui  comme  larroimeauz*  rodent  à  . 
lentour  de  nous  durât  noftrc  voyagQ  pour  fp^jiS*, 
lousdeftroufiei^nenrmrle  pouu^îr  de  le  Quafiadm 
liy  rauir  :  car  ie  ne  penfè pas-quelle  aye  ^J[f' 
iamais  perdu  la  charité  par  aucûtx  péché  iter  no- 
fooitel,  ica  appottcray  les  prcuucs  {y"^^**'*' 
9ça  plHs  Uasi  cUç  aympit  Dieu,  non  j^^  Grl^ii^i* 
'  '        -  -     ~  ■    I  iiii 

Digitized  by  Google 


Gauote  de  S^^  Ann e.  Liu.II.  aSsi 
la,  ^endettiarque  t%  fi  elle  prend  plaific 
â  oîtyi:  parler  de  iuy  ^  abhorrajic  tous  les 
^itredieiis  qui  en  font  efloignegs ,  i/K 
fuyant  de  tout  fon  coeur;  La  troiûcoie^ii 
'  ^Ue  fe  plaift  d  çn  parler ,  &  s  *en  entretenir; 
car  y  qui  ne  parle  volontiers  de  ce  qu  il 
aime  &  chérit  ?  Le  Sauueur  ne  dit-il  pas 
que  labondance  du  coeur  fournift  les 
paroles  à  la  bouche  ?  Et  la  parole  qu'cft- 
clle  outre  ichafe  eue  l'iisi^atge  de  1  Ëiprit  ^ 
X.a  quatrième  eil  de  conuerfer  volontiers 
«lec  luy  ^  &  ne  poiitt  CMOiitt  d'amen^^ 
ça  ÙL  conuerlation  ;  La  cinquîeinC)  d'aimer 
lescrauaux^Iestroittiarlqgets  pour  fii  con«  . 
uderation  :  La  fixiéme»  defirer  d'eAre  iiofs 
^erifqucs  de  le  perdre ,  &  de  fc  voir  vny 
auecluy pourvnjaniais  :  La  Septième,  ajh 
tneren  luy  fon  prochain  ^fe  auoir  du  zele 
pour  fon  lalut*  Voila  des  marques  aifett^ 
técs  d Vn  vray  amour  de  Dieu  ,  IcfqucUcs 
(  comme  les  choies  £cnSbks  &  yifibks 
ibnt  des  efchellçs  pour  (nonter  à  la  con- 
iMÎâànee  des  fpirioielles  ic  imsîfiblcs)  (k 
trouuçnt  meûnc  dans  Tamovr  tenreilre  &C 
paiTagerrCtrqui  çû  celuy  qui  aine  hon- 
nêtement (  iei^e  park  pasc^  ces  amours 
infeofez ,  qui  mçritcnt  mieux  des  flam- 
mes que  des  patelcs  )  qui  ne  s'abiUen*^ 
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LisVertvs  be  la  V*Merb^ 
dcfpldrequinc  feplaifeà  ouyr  parler  dâ 
,luy5  qui  n'en  parle  fort  volopaas^  qui  nc^ 
dèleélcàcoriiicrfcr  aucc  lay^qui  neftin 
me  Êicile  ce  quli  endure  pour  iuy  plaire, 
quinefouhaittc  devoir  la  fin  dccç  qui  Ici 
fepar-od'auecluy  ^  &:  de  ^lur  de  fa  pr efen* 
ce,  &  en  fin  qui  n'aime  ceux  que  Ibn  Bien- 
aimeky  récotmiiâiKle  d'isimer  ^  Voyons, 
donc  (maintenant  toutes  ces  marques  en 
fsL  Vénérable  Mere»  Prettiittcméht  elle 
a  patte  vn  horreur  extrême  à  l'otfence 
de  Dieu fen  eft  abftçnuë  auec  tant  de 
^9^^g  )  penfe  pas  qiven  toute  fa 

vie  elle  ayc  jamais  commis  aucun  pe- 

,  ché  morteL  {1  eft  bien  my  que  ié  ne 
veux  pas  donner  cecy  comme  chofc  fi  a^-. 
feuréc  <}a  on  n'en  pUifTe  douter  s  mais.  . 
Tay  des  cprijedur.es  qui  font  fort  pui^ 
fantes  pour  le  perfuaaerà  vn  efprit  qui 
pefe  les  cbofës  comme  il  faut.  L Vue 
cft  5  que  comme  le  cours  de  fa  vie  mon- 
tre die  i  a  paiïee  toute  dés  kin  enfance 
dans  la  pratique  de  la  vertu  j  &  les  exer- 
cices de  la  peniteetOD  )  fam  en  dèmof* 
dre  jamais  j  &  fans  donner  aucune  de 
Tes  années  à  lav^^itè;  1  autre  ^  qu'elle 
nottoit  vne  haine  immortelle  aux  fautes 
les  plus  légères  cbmmifes  à  cfcicnt  ^  Je 

^uccaducnçencc ,  go^  feulcmens  en  foy^' 
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ainsauffi  en  celles  quelle  gouuémok>  ne 
les  pardonnant  jamais,  &  proteiUat  auec 
toute  ▼«îtéqu'eUeeoft  mieux  aimé  mou- 
rir que  dpâeaccr  Dieu  de  la  façon  :  Ia 
troiiiéme,  que iamais  elle  na  afiPeâionné 
chofe  aucune  de  celles  qui  fcruent  d'al- 
lumettes au  péché  :  la  dernière,  qifvn 
Con£efleur  qui  lauoij:  euccnduë  duranc 
deux  ans  entiers  5  protefta  à  fes  Filles  après 
ÙL  mon  9  qu'en  tout  temps  il  n  auoit  peu 
trouuer  en  fes  confeffions  matière  fuffi- 
iante  '  pour  iab£>bitton  \  quoy  qu'elle 
exaggcraft  fort  fes  fautes,  comme  fes 
Conâsâeors  s*en  plaignoienc,  &  que  dans 
ksconfeâxonsxlc  ces  deux  années  futcô- 
pfife  la  /ebnfelfion  geneérale  qu  elle  fie  da 
toute  fa  vie  pailée  en  la  maladie  dont  cUç 
penÙL  mourir  taage  de  vingt  anSu  Em 
fécond  lieu  elle  prenoit  vn  plaifir  ia^ 
croyable  à  oûyr  parler  deDieu^  iî  n'y  auoit 

{>oint  de  mufîque  plus  agréable  à  fes  oreii- 
es  comme  cft oient  les  difcoursdc  fes  grâ- 
ideuiS)  &:  comme  elle  difoit  elle-  mcùnc  vn 
iouroudeuxauantfamortà  cduy  qui  laf- 
£âoiten  ce  naifage,  elle  Ce  mourait  quand 
f^Uenentëdoitpoiiit  parler  defon  Bfpoux 
jblen^dmé:c'euceg£aad  plaifir  quelle  y 
prenoit  qui  faifoit  que  durant  fa  der- 

:Bierena&dic  ^    gial  l'ailoupii&itf  9  elle 
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iefîrottoklesyeiUEclVnfoit  vinaigre,  pour 
fc rendre  attendue  ayiç  difcours  (pirituel» 
que  ce  bon  Religiei»  luy  faifoit  fort  frc- 

âuemrftçni:  ;  c  cû  cemeimc  pUtfir  qui  luy 
oniia  vne  fi  grande  horreur  des  çntrç- 
liens  ^quinçrciooiioit  pas  Iç  chcr  objeâî 
de  fon  afFedion,  qu'elle  auoit  fait  cette  rc-* 
folulion  qui  a  demeuré  oTcrite  defâœaih. 

Je  Aayraj  les  manuaips  CQmfagnics  ^les  mm^ 
fonges  ,  fH^  àfcours  fiiuùks ,  0^  fâurdtà  ùtieujès 
0^  inutiles^  ou  qmme peuuent  froHoquer  Xnre^ 
iS^'Us  fuiray  témt^u'ilme  fera  fofible  ^  ^ 
truand  ie  ne pounray  fui  m  suray^ regret def- 
plaifir  f  Ceft  luy  en  fin  qui  la  porta  à  bannir 
de  la  bouche  de  Tes  ReligieuTes  5  cfÂ  de^ 
Uoient  cftre  fa  plus  familière  compagnie^ 
tous  les  dirc0iss^qtti  n'eftoieiit  pas  de 
Pieu^auçc  Texacliion  que  nous  auons  diç 
àutre-pàé.  ËatroifiàneHêti^fieilcreplai-- 
(bit  à  ou^r  parler  de  Dieu,  elle  ne  prenoit 
pas  .;iioins  de  plaifîr  d'en  parler  \  c*eftoit 
Ion  entretienordinaire.  Ëlle  parlott  con- 
tinuellement de  Dieu  (  rapporte  vne  de  fcs 
Religieufes)  ou  bien  de  la  mo£C>car  c  eftoit 
fon  difcours  ordinaire  durant  fa  maladif  . 
de  la  façon  de  s'y  préparer.  Et  eii  vit  auW 
endroit  5  cette meûneJReligieufe  qui  parle 
de  cequ  elle  a  vct,  dit  5  Qif  elle  parlait  dé 
Piçuaueccan^deferueurau  eUe  en  eftoit 
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toute  enflammée  y  rauiiTant  ceux  qui  Té-* 
coutoienc  en  radmirauoa  de  £a  fcrueur», 

&  quil  luy  arriuok  louucnt  parlant  des 
€hoïies£pirkueUes&diuines,que  par  ibis 
clic  deiiicuioit  deux  heures  à  en  parler 
£inss  apcrccuoirdeccqu'eUe  £iiibk,tanc 
fon  eioik  eftoit  rauy  &c  trouuoit  de  dou« 
ceuroansfesdifcours.  Brefpadantdcfon 
entretien  durant  fa  dernière  maladie  ^  y  oi^  . 
cycequeUeeodit;  Lon  4fne  tes  Rtligieufes 
cjloient ffules  émfrts  ielk  ^clU  fe  mettait  à  les 
exhorter  enamr€^  m  pUiâfort  de  fm  mal^ 
(^uelmHieu^^ijiit  qucUenen  auoufUj  don^ 
nant^nt  jorceàjcs  paroles^  ^  l^ne  telle  prU'^ 
dence  a  [es  di^cimrs  ,  tpsdfaUmt  cwfejfer  ijué  •  - 
cejloit  1/ne  grâce  particulière  de  Dieu  cju.elle  ^  , 
MMÀfarkr  de  Ikén  :  Tout  fm  fdrtkdier  en^ 
trctien  en  fa  maladie  ^  cjue  laye  peu  remarquer^ 
dyarà  beMCtm^  £  accès  dms  fa  chambre  y  ejlott 
defkrefUelléàDteUyde  garder  les  Seules  ,  fnr 
tout  la  cléjïure  ç;^  l^mon  entr'cUes.  Ne  vod^L 

pasvneaâeâionmerueilleureà  patiner  de 

Dieu  5  &:  à  s'entretenir  des  chofcs  £]>iri- 
tuelles  l       quelle  meiueiUe  ?  comme  (i 

■  cequibojllt  dans  le  çceur  n'auoit  pas  ac-  rumrific- 


lucnta- 


coutume  de  $  cxhaller  parla  bouche  ?  il  ne  ^' 

»eutlortir  d  vn  cœur  que  ce  qui  y  eit.  Pour  ^uo<i  în 
a  quatrième  marque^  qui  cft  de  fc  delcâer  ^^àt  fer^ 
«n  la.  coûuerfaôon  de  cet  objeâ:  infini-^j^ 

Canf. 
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386  Les  Vertvs  de  la  V,  Meile 
ment  aimable ,  8e  n*y  trouner  poiat  d'à-*' 
,    mcrtume.  Nous  en  dirons  beaucoup  trai- 
tans  de  feti  Oiaîfon^  foit  vôcale^  foit  men-* 
tale^ilfu&cdedire  icy  que  tout  Ton  con- 
tentement eftoit  de  traiter  auec  Dieu  en 
1  Oraifon  ou  au  Chœuc^â^  de  (c  tenii  deuac 
le  tres-auçuile  Sacrement .  où  elle  eftoit 
aHèurée  de  Ùl  prefence  :  C  eft  pour  cela 
qu'elle  aimoitnpalîionnément  la  retraite 
&:  folitude  dans  laquelle  .Dieu  parle  au 
cœur  de  1  ame,&  Tame  Tefleue  audeiTus  de 
foy  pour  s  vnir  àiay:c  eft  pour  cela  qu  elle 
fuyoit  toute  forte  de  conuerfation  &:  entre- 
.   tien  autant  qu'il  luy  eftoit  poflîble  pour 
•    jouir  du  bon-heur  de  cette  iolitude,  dans 
laquelle  fi  la  ncccfïité  dmftruire  fe$  Reli- 
gicufes,  &c  les  confoler  ne  k  détenoit,  elle 
{etènoittousjours:  Mais  fçauez-vous  com-  ^ 
ment?onlatrouuoittoufîoursou  en  Orai* 
fon,  ou  à  la  ledur  e,  ou  à  trauaillcc  ppur  TE- 
glile,  banniiïant  loing  de  foy  toitte  oifiue^ 
té)  àla^elle  ellenesdllailicc  emporter^ 
ny  petite  ny  grande,  &  tout  cela  fe  tenant 
.  auec  fidélité  en  la  preience  de  Ton  Dieu» 
*  O /e/îi4(s'efcrioit  ellequclqucsfoisenpre* 
.  fence defesFilles  ) quil  efi  delÎMHx iU Ifom 

iumer^^  de  demeurer  feule  auec  l/ùtsô  \  le  crains 
ifuecccy  fait  de  feuieduvée^miuyMms  ce  me, 
jfimhU  de  Ç amour fro^re^  Pour  la  ci^iquicmci 

Digitized  by  Google 


Galiote  DE     Anne*  Liu.II.  287 
marque  qui  coniiftc  à  chérir  les  trauaux^ 
&les  trouucr  légers  ôc  tacilcs  >  il  iic  faut 
quauoîrleurHiftoirede(avic,  pour  cftre 
torcé  de  reconnoUke  quelle  a  elle  en  foa 
ame^car  elley^ftmarquèeenpkifieursen* 
droksiiesti:auauxiuienta:e%.grands  ôc  ca  » 
grand  nombre  ,  mais  iamais  on  ne  roayc 
&'en  plaiiulre ,  jamais  demander  d  ea  elicc 
foulai^cc.  Ocfloicramoui  qui  les  luy  rcn- 
doit  doux  Se  fuaues,  &c  qui  tablait  qu  elle 
pouuoit dire  auec le deuoc S.  Bernard,  que  ^^^^ 
les  trauaux  neftoient  pas  de  plus  longue  ^^us 
durcc  qued  vncheurC)  &C  que  fi  ils  duroiét  bor  vnius 
dauantage,  Ton  amour  r^pefehoit  delcs 
ientir.  Venôs  à  laûxiémc  &:  dernière  mac-  piius  prx 
qûeÇcar  la  feptîéme  quicft  Tamour  du  pro-  «p®5^ 
chain  demande  d'eftre  traitée  plus  ample- 
mêfr)la  feule  maladie  dernière  eft  plus  que 
fuffisâte  pour  faire  voir  qu'elle  la  eue.  Car 
quelle  affeétion  pouuoit  auoir  à  cette  vie, 
ou  plutoit queldotr  n'auoit  pas  d  en  lortir 
pour  aller  sVnir  à  Dieu^  celle  qui  eut  vn 
grand  contentement  d'apprendre  le  iuge- 
ment  que  les  Médecins  auoient  fait  de  Té- 
tât de  (on  indifpoiîticm  en  faueur  de  la 
mort,  qui  receutauecvn  vilage  allègre  & 
liant  les  nouuelles  de  fon  voinnage  par  le 
ÇonfelTeur  qui  luy  parla  de  fe  difpofer  à 
]:eceuoîf  TExtremo-Onâion  ,  &  qui  le 
de  (z  mort  trouua  fort  long  le  terme 

« 
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iS8  Les  Vertvs  de  la  V. 
«JVneheuré  &  demie  quelle  n auok ijuà 
Viure  icy  bas  ?  N^eftoit-ce  pas  tefmoigncr 
que  la  viè  n'aiïok  aucune  part  ett  fes  atfé- 
âions,  &  qu  elle  ne  rcfpiroit  plus  que  là 
dîiibjkition  defoname,  &  la  compagnie 

delfisvs-CHWsx?  Voila  donc  Ces ûxnur- 
ques  qui  montrent  aufTi  clair  que  le  iour 
que  la  V.  Mere  a  poûedé  ce  Threror«  &c 
que  fa  charité  a  efte  vray c,  folide ,  &c  toute 
ardente*  A djoutoiis-y  quelle tft arriuéë 
aux  deux  points  les  plus  cminents  4e  cette 

Chsriras  ^^^^         ^  P"^  ctnincntc  de  tontes 

cmfnêtif-  les  grâces  du  çicl.  Le  premier  eft  qu  elle 
fimu  cha-  faifoit  tcadres  fes  aâîoti$ .  'non  pfoint  pour 
trinum!^  Ic  defir  de  la  recompenfe,  ou  la  crainte  d^ 
fîipplices^ains  pour  l'amour  de  fori  Dietfy 
c'eitoità  ii^y  feul  qu'elle  vifoit en  icelles^ 
elle  en  auoitfaitlareiblutionqui  eft  enco- 
re eicrîcc  de  famain^en  ces tèrn!)bés:  le  yeux 

tdfcherde  [aimer  ^  ferutr^  ^  drcjjir  'toutes 
wes  eémrfspoi$rramourde  luy ,  ^  de  l'aniaièf 
t^iêd  ine  forte  ^  ma  porte  >  C$7*  ^^^^  fotèl^ 
crainte  des  feines  d*  E  nfer ,  ny  pour  teïj^e^ance  . 
de  Uglotrede  Paradn.  Refolution  toute  ce*^ 
Icilc,  qui  fait  bien  voir  combien  efpuré 
&  iubiime  eftoit  fon  amouté  Le  fécond 
eft  qu*clle  auoit  (  c,omme  il  a  efté  dit)  vn 
paflionné  defir ,  de  doîiner  fa  vie  s  e«- 
poferàlamortpourramour  de  fon  Pieu  j 
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écCn qui  eft  le  tàifte de  l'amour  diuia  :  cac 
(  comme  a  dit  l'Oracle  de  k  vukç  etec^ 
celle  )  donner  fa  vie  pour  Tes  aink  eft  le 
plus  haut  poiuâ  où  la  charité  puwk  arrt^ 
ucr. 


CHAPITRE  IV. 

De  fon  amour  dit  Prochoi» ,  j^remie^ 
ranmc  de  fa  grande  Charité  çniterM^ 
ks^aums,  0"  malades  Jeculiers. 

*Amour  du  Prochain  cft  h 
^^^y^  pierre  de  touche  à  1^ 

quelle  on  éprouue  la  pureté  de  ^.  . 
_     1  or  de  1  amour  de  iMneu,  c  elt  erg«  dcS; 

rcmail  agrcabic  quilc  rclcue,  S£  hiy  donne   cQ  cha- 

du  luftce  y  c'eft  la  masque  aflfeurée  pour  ^^^^^ao 
comioiAreoùileft;raniequinapointcetia  cWz  * 
premier  antiourietrompe  bien  ibrt^fi  elle  ^^^^^ 
leiiatte  ôc  fe  fait  accroire  Qu'elle  a  le  fe-  tur  ma^ 
eond  :  car  (]m  ne  chérit  pas  ton  Frore  qu  il  cz&iea^ 
voit  (  dit    celkœmcntk  bicn-aimé  Dif-  Sp,/^ 
dple  )  conmient  aimeca-^il  Dieu  qu'il  ne  lib.l  #/>i/f* 
-Voit point?  Et  cèt  amour  n'cft  pas  iicuie- 
tnct  la  marque  deceluy  deDicu^,  ains  aufG 
&meiure3on  aaucai3i  de  1  vn  quon  a  dç 
^^RUe^  <|ujlfe  ne  fcnt  guVfli 

T     *^  '  ' 
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tgo  Les' Vert V s  dë  la  V.  Merj^  1^ 
Idefitat  amotir.  Car  il  ne'^faut  pas  s*imagi^ 
net  que  CCS  deux  amours  foient  deux  qua- 
Utci^  ou  àtttK  habitudes  diftitiâcs,  dont 
IVncaye  Dieu  pour  fon  oh}Qâ^  &c  jlautrc 
'  îc  prochain*  La  Théologie  cnfeignctrcs- 
bien  qu'ils  ne  font  qu  vue  merme  habitu*.  ^ 
de  fui-naturellc^  auec  laquelle  nous  ai- 
mons Dieu  en  {èy  &  pour  foy  ^  &:  le  pro« 
çhaiii  en  Dieu  ôc.pour  Dieu  :  ce  font  deux 
brâches  dVhe  merme  racine^  ce  font  deux 
'  âifles  dVn  mefme  oyfcau.  Ôcft  cette  cir  ' 
Diue  alç  cbel(è  admirable  qui  touche  tout  enfem^ 

tmor  Dci  ^^^^  ^  tcrrCj^Dicu  ôi  les  homme% 
&  proxi-  par  le  rhoyèhdc  laquelle  les  amcs  charira- 
ml.  Aug.  î>]es  qui  fontdcs  Ânges  reueft us  de  chaii*, 
montent  à  DieU;,  &  dcfçcndent  au  pro- 
chain» Nous  auons  parléau  Chapitre  pré- 
cèdent de  lamour  de  Dieu  qu  a  pouedé 
la  Venef  abk  Mcrc  Gaitote ,  fi£  en  auons 
donné  des  marques  tres-afleurées ,  adjou*^ 
tons-y xelle  cy  de  lamour  du  prochahi> 
qui  s  eft  trouuee  auec  tant  d  aiiantagc  en 
cMe^qu'elle  £^e  pourroit  fuflire  pour  don- 
ner la  cogncdiTance  de  fon  amour.  Et  pour 
commencer  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  en 
/  cette  charité  (  û  ncantmoÎM^rily  a  rien  de 
basenvne  vei:tu  (i  cminente  &  fublimc) 
la  charité  &  mifericordesnumles  pauures 
«uirauilififort  Ip  coeur  de  Dieu^  eirtuut 
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Galiôte  de      Anne.  Liu.IL  29V 
cilimce  de  luy,  qu'il  rdcrit  toute  la  prc-  ^toz^ào 
mîerc  dans  Tes  papier^  de  comptcC comme  paupcris 
dk  vu  ^rand  Saind  )  &  qiril  la  publiera  â  di- 

haiieevoixenccaermeriouT^uiKUsquon^êos  in. 

ne  dira  pas  Ancfme  qu  Abel  ibit  mort  pour  diurnis. 

la  juftice.  que  Noc  ayc  ùaiûè  Le  monde  des  ^^^^f'^- 
canx,  qu  Abraham  ayc  cire  le  Père  des 
Croyans^queMoyfeaye  efté  Legiflateiir,  Qmil  a- 
&queS.  Pierre  lou:  moïi  fur  vue  Croix.  g^IHI^* 
Cette  fmreticotxle^  dis-jc  ^  queU  V.  Mcre  fcniautt 
icnoit  comme  par  héritage  (  fi  nous  pou-  «^wn^iî'n 
lions  parler  de  la  forte  )  dc^a  Mcre  5  qui  Ah^aSam 
auoit eftélazilc afTeurè  des pauurcs 5 fcm-  fuie (ufcc- 
bloit  eftre  Ibrtic  aoec  clic  quand  elle  vint  ^^jX*^* 
au  monde  :  car  aufli-toll:  quelle  commcn-  icgea  m- 
çad*auoirl'vfjgcdc  raison  &  de  connoi-  *«  >  V^à 
trelcs  panures^ die  commença  aui&  de  les  c^*m 
aimcr^d'en  auoir  compaffion,  &:  de  s'ef- rcfup-nns 
forcer  de  les  foulage*  Pour  cet  cffeit 
dUe  leur  donnoit  ce  qu'elle  pouuok  a-  cet,  hoç 
noir  en fon  Monafterc  ^  èc  fe  priuok  mef- 
me  de  fa  nourriture  j  aimant  mieux  ^^du- ^^^^^^^ 
rerquedcvoirpâtir  ks  patmrcs  de  Ims-*  ipaupcr. 
Ghkist.  a  mesure  qu'elle  croiiïbit  cn'^^^*^/* 
aage ,  cette  affeâion  alloit  atiffi  eroiflfanc  '^^ 
en  fon  ame  :  ^  comme  à  Taage  de  fci- . 
2c  ans  elle  fc  flic  retirée  au  Mcvi^ere* 
de  Fieux  dont  elle  eftoit  Prieui;c>  ce  fut 
Jâ  (  où  die  ne  dtpendoit  çle  pcrfonne) 

■;  -•  Tij 
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ap2  Les  Veut V s  de  iaV.  Meïlê 
qu'elle  fit  éclatter  cette  grantiecharité^elld' 
y  redraia  Nourrice  qui  eitoit  en  viiegcao* 
de  pauuretéj  pour  la  nourrir  &  auoir  foing 
d'elle,  &quandUariiuok  que  des  pauures 
fc  prefcntalTent  à  la  porte  du  Monaftere, 
û  c  iSixnt  en  Hyuer  elle  les  faifoit  chauf^ 
fer^fi  en  Ë{té^  &:  quils  eulTeUt  de  k  vernû*- 
ne ,  elle  les  neetoyoit  eUe^mefoie  auec  vnc 
charité  maternelle ,  &t  puis  loulageoit  leur 
neceffité  d' vne  bbrme  aîimofne,  à  laquelle 
elle  adjoutoit  la  mifericorde  fpkituelle^ 
les  inftruifant  en  ce  qu'ils  deuoicnt  croire 
&  i^auoir  ^  en  quoy  elle  prenoit  vn  grand 
foing,  &  non  moins  de  plaifir.  Comme 
eik  eftoit  en  ce meûncConueiit,  vne pan- 
ure y  vint  fort  difetjteufc,  qui  luy  demanda 
raumoTneaunom  del^eu^ellelafit  mon* 
ter  en  {a  ChaniJbre  (  car  alors  la  Maiibn 
^ftoic  ouiieite  aux  allam  &:  Tenans;  luy 
donna  à  manger  &  à  boire  auec  beaucoup 
de  charité ,  &  comme  s'eftant  approchée 
d  elle  pour  Tinfiruire ,  elle  vid  que  fes  ha* 
bits  eft oient  fort  mifçrables  qu'elle 
eftoittoute  couuectç  de  poux,  fans  auoir 
horreur  de  cette  ordure, quoy  que  fonhu-  ' 
iBcur  iuft  fort  d^catc^ ,  elle  les  prcnoie 
elle  niefme,  Qc  les  tuoit,  &c  layant  net- 
toyée hiydôna  des  habits  pour  fe  deluirer 

de  ccoe  pa^ureté.Outre  les  chaâ 

*■ 
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le  iàiibk  aux  pauvres  qui  veaoien t  à  la  p  or* 
te  de  fon  Monaftcre  ^  elle  en  Eiifok  aufli  â 
G^œdedchoiS)  ùl  chanté  s  cfteodanc  ûir 
tous  ^  elle  auoic  de  coutume  de  faire  cuire 
toutes  les  femaines  ^  pains  de  la  valeur 
dc2«fols^lcf(^uelselleeauovoitàiîx  fcmr 
mes  vefues,qu  eliefcaiioit  efire  les  plus  t|o* 
cefi&eufes ,  car  ùl  charité  ne  luy  permet*^ 
itoft  pas  dignorér  cela^mais  elle  jËûfoit  cec«» 
te  aumofn  e  fortiecrettcmen  t,  defi:odant  à 
dcUequîIes  apportodc  de  dire  le  nom  de 
celle  qui  les  cnuoyoit.  Les  pauures  Rein 
gieuxauoiêtaulfi  bônepart  en  fes  charités^ 
Tpecialemenc  depuis  qu  elle  eut  le  mani* 
ment  des  rcuenus  de  fon  Monaftcre ,  elle 
lesai&âoftdetouKronpoihbiC)  le  n'en  tdm 
porteray  qu  vn  exemple  ^  qui  montrera 
combien  elle  abhorfok  les  manquemeog 
contre  la  charités  Vn  Religieux  mcndiaad  • 
y  viatvniourpoar<fiefter<iela  laine,  ily 
receu  fort  charitablement  cômc  eCtoict 
tontes  ioit es  de  per(bnhes  Religîeufiss,&; 
la*  bonne  Mere  s  cftoit  refoluè  de  luy  eu 
«ionner  ce&t  Eures  ;  il  arriue  cependat  que 
ce  Religieux  par  quelque  indiicrction  ou 
jâloufie,  lèilietà  parler  audcÊiuantage  des 
Reuerends  PeresdelaCompagnic^&  dire 
Cjtfil  ne  falloit  pas  douter  qu'ils  ne  filfcnt 

bien  leur  profit  en  cetteMaiibn^où  ils  han^ 


$94  t^£S  D'i  la  V,  Merê  ^ 

toicnt  aifez^comme  â)^ns  ia  dir^âiom  6à 
cancjuke  de  fan  amc^&^dc  fes  Religicures  : 
ccsparokskyd^rpleufénegtanideinéc  ea 
la  bouche  d  Vnc  persône  de  telle  profelïiiô^. 
&quây  quclk  iie  vofilut  paslerenttoyor 
^aas  charité  ^  coAune  fembloit  meriici: 
ceiuy  qi^  en  M^k*tMimé  fi  pçuyy  il  tftrctf 
pourtant  qu'elle  en  retrancna  ia  moitié  4 
lcn*&im>is  jamais  faitii  ie  iroolois  poutfmi» 
.  *ure  couc  ce  qui  fc  peut  dir^de  fa  mil ericor^^ 
'de  ettuers  les  pauurcs,  ilme  fuffit  de  labre- 
^er  auec  les  pairoles dont  ont  vie  £es  Reli» 

gieufcs  en  leur  icLtion  :  Si  elle  je fiott admira^  , 
éle  en  toute  fwt$  de  rycrtm^tSea  excédé  m  ia 
K^harué frochawyijmtjloïc  figr^^^^de  (quelle 
^finoigHdit  hien-le  grand  d^oum  tpielle  purteit 
/ah  £ipéu$e  ïcdrjHcilespyeuUes  m  ^fgudnçns'" 

aumt  que  comrnèneerh^r^ieS^ 

'^emydiWs Ja  chambre  lespauures  pour  leurert"^ 
p^gttei^  Uur  créance  >  les  ^tt^ifr  q$M»d-iu^ 
auoient  de  La  termine ,  (^  L^nr  donner  a 

de  fis  ptvfres  mMnSy  fi  pnnant'^e  fa  ppe^ 
fre  noiêrriture  pour  les  fujienter.  Que  fi  elle 

iiïoît  ccftèâffcdion  fi  grandfc  attaht  qu  et 
le  euft  embralTé  la  pcrfe^SUon  de  la  vi^  fpib 
rituelle,  qui  dira  combien  eft  oit  grâde 
temefiBeaife<^ondu  depuis^  puis- que 
changemçntlapcifcéliQiiaa  euîoutvS  fcs 
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'  y  mus  ?  il  vaut  uiicux  le  pcnicr  que  le  dire, 
&  palfcr  cependant  à  la  charité  qu  elle 
exerçok  enuers  ceuïcquioutrcU  pauure^ 
té  cftoicnt  affligez  de  maladi es  5  cente  cha- 
nté eftoit  tout  à  faiâ  admirable  ^  jamais 
mere  na  eu  des  entrailles  11  charitables 
{>ourresenfans  malades,  comme  elle  en 
auoit  pour  les  pauures  ainfî  affligez.  Pic* 
miereihent  elle  eftoit  fur  toutes  chofes  ctt« 
rieufedes  uifbrmer  fil  y  auoit  des  mala^ 
des  da«g  la  ParroifTe  <m  eftoit  fon-Mo* 
^  naftere,  Qc  1  ayantfceu ,  elle  £ûfoit  appof 
ter  tous  les  iours  aux  plus  nccefliteux,  &c 
qui  n'auoient  pas  moyeu  de  Yiurc>du  paÎQ^ 
du  vin  3  &:  autre  nourriture  donc  ils  pou- 
uoieat  auoir  beibin  :  c'eftoit  ce  qu'elle 
faifoitpour  1^  regard  des  malades  de  de-^ 
hors,  mais  pcHu:  ceux  du  Monaftere  auant 

le  changement  qu*elle  y  iniroduifit,  quelle  -  ^ 
afliftance ,  quel  femice  ne  leur  rendoic^ 
elle  point  >  Eu  voicy  quelques  temples 
entrepluiieurs }  Il  y  auoit  vn  pauure  gar« 
çô  de  cuiiîne  fi  malade  qu'on  croyoit  quil 
deiift  mourir,  la  V.  Mere  en  prit  le  foing, 
quoy  qu'il  âift  dVac  coadition  li^  abn 
je^te,  car  pour  efprouucr  fa  charité  5  c*e- 
fixait  aiTcz.d'eftre  Chrefticn,  ellç  aififtotf 

'  plus  volontiers  ceux  qui  cftoicnt  plus 

^ie^9  bien  aijieuréequeUe  eftoit  qu 
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^oiaitdauancageabandonnez,ciiecoi&:*  * 

mciiça  donc  par  lafliilancc  fpirituelle^ 

fit  coiiicâeir  4l£  coimuuiikr ,  k  vifiioïc  ciaq 

oufixfois  lcioUr  5  le  fcmoit^  luyportoità 
nanger  de^  confitures ,  |efq|ueiles  elic 
luy  mcttoit .  en  la  bouche  de  les  propres 
mains  p  Sû  cw^meil  ^ok  £  mal  qu'il  les 
rejectoitauffi  toii quelles  y  e(k>ient,  elle 
léS  reprenoit ,  les  luy  remcttoit  en  la  bou-» 
che,faiikttœ  forte  quilles  priÛ^â^amû 
faifoit  cette  vraye  Mere  du  potage  ,  & 
autres  chofc^  qui  iuy  eftoMat  neceiiUires^ 

{)ixiiant  la  peine  de  taire  cuirexlle-iDefme 
'eau  qu'il  bcunoit^  ic  oofidnaant  à  exa> 
cer  cetté  char  lté,  juiqucs  à  ce  que  Dieu  hf 
ttuft  tëàonuà  fa  famé*  Vu  aune  paaure 
homme  eftolt  ik>n  malade  ^  u  ay  am  poiat 
daittre^y Al  de  rectake que  parmy  les  che^ 
uaux^  layaûtfceu  «Ik  le  fit  reûcer  delà>  âfi 
pdter  darts  vne  chambre,  où  elle  pow>- 
roicimoîr  dauantage  de  liberté  dek  feruir^ 
&  dans  i  ce  lie  luy  rendit  les  meûnes  affidâ^ 
ces  &  oâices  de  chancéipi^elle  auok  fakaii 
premier.  En  voicy  vntroificme^aueck-  - 

#wiîldigne4*eftre  remarqué.  VB4iie£ehaw; 
garnemfent  porté  dvne  paflion  infènaiie^ 
voulut  âffouuir  par  force  ie$  fales  defirs 
dVnc  femme  qui  cftoit  de  la  terre  de 

/ 
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IHofpkalitxuus  comme  il  vkU  rcliiknM 
courageule  qu'elle  Eiifoit  de  confcntir  à  f.i 
volonté  impudique  )  changeant  ia  paâigyn 
bmtaic  en  vne  rage  de  dcmon ,  il  la  traioa 
âùectaentdc  cniautè^  qu  à  la  bklTa  en  trois 
ou  quatre  endroits  de  la  telle,  &c  la  mit  ca 
c(Ut  que  Ton  n*€n  attendok  que  la  mMt: 
Cette  pawre  femme  qui  (^auoit  où  ciloit 
fa^ledes  panures,    le  refuge  des  afiftigez, 

fe  ht  apporter  auMoruftere  de l'HoIpiul  où 
eftoit  la  Mere  pow  luy  faire  fes  plaintes ,  6c 
hxy  demander  fecours  :  ellceitoitiiliideuijb 
àcaufedes  playes  quelle  auoit  en  la  tefte, 
au  vifage,  &  par  tout  le  corps,  qp'oUc  fair 
foitpcur  à  la  voir  :  La  V.  Mere  la  voyant 
ie  fontk  aufli' toiè  e^Beue  de  comfNèfii«i,«£ 
croyât  que  D^eu  luy  enuoyoit  cette  occafiô 
pour  merke/,  ^le  fecuk  en  ceote  pauure 
créature,  la  prit  en  fa  charge  s  &  bien  eiloi-  ^ 
gnêed'«iosrfiocreurde  la  laideur  ^fofihxy 
caufoi ent  fes  playes,  ks  luy  laua,  ky  ât  ion 
iiâ  éimty^f»  ptOÊùckmàm  qui  j  oignok  k 
cuiiiia^  î^  celafakenuoyaquerk  vnClu- 
turgien  pour  la  voir,  &  apporter  quelque 
remède  «fes  maux*  Le  Cmru  rgi  en  eftaitt 
venu,&  -foyant  cette  fenune  fi  difforme5& 
en  vft  e^  iiini£erable^4îfi:  franchement  à 
la  Mere  5  que  pour  tout  le  bien  du  monde 

li  a'cn  pcead««|.k  £Min  ^  &  a «otr^pten- 


tgi  Les  Vertvs  ri£  la  V.  Mejie  ^ 
droit  de  la  guerij:,  croyaiit  ea  cffeâ  qu  cUe 
nen  gucriroit  iamais*  Non  (  luy  dift-cllc 
^uffi  to&)  puis  que  y  oui  y  mwmijântde  dfffi-' 
culte  ne  ^ouâ  mc  ttet^pas  en  peine  ((y  reuenir» 
fetJlemmt  enueyc^moy  tMt  ce  fae  Itcus  co-» 
ffioiJ}re;^ltêy  efire  nec^Jfare       ne  l^HiS  fou^ 
cie^Ju  payement  y  car  yous  nyperire'xjien.  Le 
Chirurgien  le  fitaiaft^  &  elle  tout  premiè- 
rement fit  venir  le  Confcffeur  5  fit  confcl?»  ^ 
fer  &  communier  la  malade,  &  deflors 
commença  à  la  feruiç,  à  nettoyer  &  penfer 
fes  pi^yes  ^  dans  kquelexercîcelDieufçait 
combien  elle  remporta  de  glorieufcs  vi- 
âoires  fuir    idindTe,  fûr  là  foibl^ede 
fqn  cœur>&:  fur  la  delicatelfe  defa  complet 
stion^  ayant  le  courage  de  voir  ii  fomient  Ser 
iî  long  temps^  &  de  traitter  des  playes  fi 
^horribles  y  quVn  Chirurgien  auak^  eu  hor- 
reur de  penfer  cilir  tout  il  eft  certain  qu  el- 
le en  remporta  vnc  prodigieufe,  &qui  ne 
fe  litquaucc  admiration  dans  les  Viles  des 
Sainds,  que  ie  rapporterois  icy  ^  n'elbit  " 
*  que  le  k  teferoe^potur'lie  Chapieteoùic  par^ 
leray  de  fa  mortification ,  car  c'en  eft  vn 
aâe  fouuôain*  Ëlle  continua  le  feruice  ^ 
qu  elle  luy  rendoit  iufques  à  ce  qu'elle  &£ 
bien  guérie  ^  la  traitant,  &  vifkanties  playcs 
deux  ou  trois  fois  le  iour  ,  le  tout  à  les  deA 
pcns  3  fans  vouloii:  que  perfonne  prill  cet^ 
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te  pcine^ac  depuis  qu  clic  fut  gucric  clic  luy 
fie  vnc  aumofnc  paiticulicic  plus  quaUX 
soitrcs  paunrcs  tandis  qu  elle  vcfcuc. 

chapTv! 

Du  :(ele  ardent  qu'elle  auott  du  fst- 
lut  de  ceux  de  dehors. 

NEfcriuain  Catholique  &Rc- 
^^^0.  ligieux  y  mais  fort  plonge  daus 
^^î^^fe  lcsniyftcrcs,oupluftoftdâsïei 

fables  des  Cab  aiiltes^  die  après 
eux  )  qu'entre  plufieurs  demeures  qu  ily  a 
danskCicl,  il  y  en  a  vnc  quiis  appellent 
fondcment^de  laquelle  prennentxciVJQri* 
gine  la  fenieur  &  le  zcle  de;  Dkùx  »  d'oii  ces 
myftericux  ThcoIogiens(commcillcs  ap- 
pdyie)GÔclua:  que  de  cette  mcime  dcmeu- 
refortcnt  pour  defccndr  c  icy  bas  les  amcs 
qûoDC  vix^iandzelede  Dieu«  Ceftvne 
pure  refucric  de  la  cabale  :  Mais  la  vraye 
Thoologie  eafeigne  que  lexclea  pour  pria- 
cipej&  pour  iourcei  aau)m*i&  le  Dodcur 
<  Angélique  tfattte  du  ze!e  pamiy  W  eâe^ 
de  cette  paiSfiuuIi  faut  neantinoins remar- 
quer que  quoy  que  &  Tanaour  des  ob^ 
Jeâs  paiiagers  ^periiTablesayeron  zcle  ^ 
&l'aniour  ibrnaturel  de  cét  objcdqui  eft 
infiny  &  éternel  le  lieu  :  ces  deux  zèles 


|oo  Les  VertV»  Di  lA  V.  Mere^ 
font  d  Vû  luyairel  fort  différent  ;  car  le  prcw 
inkt amrar  a  vn  «clc  indifctct  de  j do\j£c^ 
&  d  enuie ,  qui  ne  peut  ibuffrk  4c  côœpa^' 
gnon  ny  corriualen  la  pouffuittedefon  ob- 

îc(a, en  quoy  U  a  quelque  raifonJj  car  cée 

'  objed  auquel  il  fe  porte  cftam  finy  &  U-  . 

mité  5  d  autant  plus^rand  fera  le  fldmbre 
de  ceux  qui  le  poiïederont  5  &c  d  autant 
moisidreuura  ce  (pi'TQ  chacun  eki^ 
foy.  Mais  le  fécond  amour  qui  fcpoae  à 
yn  bien  in&iy^'c^  pas  marque  à  ce  coiiig, 
Nô  inui*ilncftpoiiîtcnuieux(di6tviLbraueAI>^ 
zclator^**^  n  a  pas  ce  zele  indifcret  de  ne  vouloir 
dileaum  foulfikaucua  codrcioal  en  la  pouiiuîtte^e 
ftium  vult  ccluy  qu'il  ayrae:  ilfouhaittc  afiFeâueufe- 

aum.Gf/.  aymé  de  tous  ,  &  (comme  diû  va. autre  * 
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ataoris ,  ilcffnbralTéCDUty&t'KMidrdtt^  powa 

?c£V"-  f  ^  charité  ardente 

rc/chari-  qui  br«floit  dans  le  cœur  de  la  Vénérable 
ikai  *  ^^ere  >^ngeûd]ca  en  ïùàsxf  vn  fi  graûdzek 
\  ^V».     ^^'"^  éternel  des  ames  5  que  tout  fon  de- 
fir,  dtyi  Ç\x  eûoît  qi»  tootts  poâîaK^^  bcfii 
r#/p/i/i»r.  î j3  effablc  auquel  elle  auoit  attaché  ai^  tant 
xie  iermeté  fê^  atfeâîo&s^  U  ima 
plus,  agréable  occunation  de  les  animcri 
acquérir  cette  defirablc  pofïcflieû^^  NoiB 
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auoas  ikiîa  peu  remarquer  cecy  au  Cha^ 
pitre  précèdent  5  en  ce  que  voulant  exercer 
lesotuures  ^^oiikricorde  corporelle  en- 
uers  IcspauureS)  elle  exerçoit  au  préalable 
celles  de  k  mifericorde  rpiricuelle, ,  les  in« 
flruilant  eu  ce  qu'ib  deuoient  Içauok  Qc 
croire ,  leur  apprenant  kiir  croyance,  les 
comn^ndemcns  de  Dieu^  ceux  dcrËglife^ 
autres  chofes  vtiles  au  falut  de  leurs  ameg 
s'ils eHoient fains ,  &  s'ils  ellpicnt malades, 
commençant  toufiours  les  remèdes  qu  elle 
tafchoicdelcur donner  par  ceux  quircmet^ 
tcnt lésâmes  enfanté^appcllant  vn  Cou- 
&ireur,&faifaHC  eniorte  quil$luy  deichar- 
gcalTcnt leurconfciciice ,  &:  reccuflcnt par 
après  la  viande  de  vk  &  de  £alut:pourquoy 
faire  auec  dauantage  de  décence  &c  de 
&m6t^  elle  auok  vn  grand  2ele  de  les  in- 
ftruirc  comme  ils  y  deuoient  procéder. 
Que  S'il  fentrouuoit  qui  fufTent  malades  à 
la  mort,  cette  Mere  charitable  les  affiftoit 
en  ce  paflage  horrible  duquel  dépend  rE« 
tcrnité.  Ainli  entre  autres  arriua-il  qu  vn 
pauure  homme  eftant  malade  à  la  mort 
dans  le  Monaftere ,  elle  Taififta  comme  la 
Moindre  delà  maifon^refluyantjîe  chaufr.. 
^nt,&luy  rendantd  autres  feruîces  corpo* 
rels  :  Et  pour  ce  qui  regardoit  fon  amc  ^  elle 

ieisho^^  auecbeaxicoop  4c  fetueur  à  U 


5^2  Lés  Vektvs  de  la  V^Mek»  ^ 

icpcntance  des  otfienccs  qu'il  auoit  com- 
mifeS)  &  a  la  confiance  en  la  mifericorde 
de  Dieu  :  charité  qu'elle  exerça iufques  à 
ce  qu  il  euft  rendu  fon  anie  à  (on  Créateur. 
Que  û  elle  auoic  va  ii  grand  zele  du  faluc 
des  malades ,  elle  n  en  auoic  pas  moins  • 
pour  celuy  de  ceux  qui  eftoienc  en  fanté: 
fîlle  auoit  ce  dcfii  généreux,  que  le  bien- 
timé  dé  fon  amc  fi^  le  bien-aiinéde  coust  < 
voila  pourquoy  elle  inciçoit  tous  ceux  à 
qui  elle  parloir  àladeuocion^  lesanimoic 
au  icruice de  Dieu^    àia garde  de  fes  cô- 
luandemens,  le$encourâgeoità{brtirda> 
}>eché  ;  c  eftoic  à  cela  que  buttcûent  tous  - 
les  difcours,  lors  qu  elle  traittoit  aucc  per- 
sonnes feculieres  ;  elle  eftoit  fore  foigneu-* 
fc  de  s'informer  fi  elles  frequcntoient  les 
Sacremens ,  &  s  ilyauoit  long^tep  qu'ei^ . 
.   les  fe  fuffent  côfefïeeSa  les  exhortât  à  s'ap-  - 
procher  fréquemment  de  ce  remède  & 
falutaire^  que  leSauucur  alaiisé  en  foa 
Eglifc  :  mais  auec  des  paroles  tres-effica- 
ces,  parce  qu  elles  eftoxcnt  animées  de  Ta- 
mour  quianimoit  fon  cœur  ;  &  ce  grand 
foin  qu  elle  prcnoitiuy  rcuflîtfi  heureufc-, 
'  mcnt^que  laCoiifeuioa  d:  Communion, 
\qui  (Se  dans  ioii  Monaftere  ^  pour  le  regard 
d c  >  fcruitcurs  domcftiqueSj ^  das je  Bourg 
q^i  çn  dependoxt)^aiécdu  nombre  de  ^ . 
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chofes  qu  on  uc  fait  qu  vne  (ois  ranncc, 
deuindrent  frtcpeiiccs ,  &  que  ceux  qui  Ce 
concentoicQC  auparauaxit  de  fc  confdlbr  6c 
comtDunier  à  Paftpies,  ne  laiiToienc  du  de- 
puis paâo:  aucune  bonne  Fcfte  laiis  i"^^ 
^ocner  de  ces  Sacreroen&ËUeadiouftolt 
acc  foingccluy  cy  :  Que  fcs  doiucftiqiics 
entendiffcnt  la  Mcfieaux  Feftes  quieftoiét 
decommandemêt^defifendanctres-  expref.. 

fcmctà  celle  qni  auoit  la  charg^edupain  &C 

du  vxii,  douucirkfomnaeUeiieefi  tous  ces 
iours-Ià  qac  la  S^^  McfTe  n  cuft  eftc  dite  ^  & 
procurant  qu  on  dift  vne  MeiTe  baiTe  entre 
icpt  &  huiû  heures,  afin  que  ceuxpour  qu| 
elle  iaifoic  ce  règlement  y  affiftaUent  plus 
vplontiers.  Eliercccuoit  vnflagulier.con* 
tentement  lors  <pie  les  Reuerends  Pères  de 
la  Compagnie  portoient  &:  pubiioient  ca 
&)n  Monaftere  des  Indulgences  ou  lubi-^ 
Jkz^ô^  coxnnxc  elle  içauoit  combien  les  a*^ 
mes  en  pouuoient  retirer  de  proffit ,  foit 
par  Jes  Confeilions  de  ces  bons  kdU-* 
gicux  ,  foit  par  leurs  fréquentes  predica- 
uons  )  &  fur  tout  par  Li  participation 
des  Threfors  de  fEgUfe  :  elle  faifok  que 
tous  les  lieux  circonuoifins  s  y  rencon-. 
irafrenc  ^  &  participalTcnt  à  ce  grand 
bien.  Mais  fur  toitt  fa  charité  eftoit  gran- 
idc  jpgm  les  amcs  qu  elle,  voyoit  crou- 
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pir  dans  Tordure  dupcché,  fpccialemcntft^ 
elles  fenioient  aux  autres  de  ârandale  fie 
de  pierre  d  achopement  ^  eijc  auoic  viie 
grande  comp^flQksa  de  les  voir  en  vn  dbt 
n  pitoyable ,  &  auec  Ton  grand  zele£a4^i»ic 
tout  ce  qu  dUc  cognoliToii:  poifiblc  pour  les 
en  recirer.  Il  y  auoit  dans  le  Bourg  de  i  Ho« 
fpital  vhe  femme  publique  ^  ce  qu'ayant 
fçeu  elle  luy  parla  fouioenc  y  luy  ât  pluiieurs 
remonftrances  pourtafchcr  de  la  réduire, 
&  kiy£airequkterfaviemauuaire&fcaii«» 
-  dalcufcjluy  reprefentant  la  rigueur  c^ioy a- 
ble  des  lugem^  de  Dieu  à  1  endroit  des 
pécheurs  obiliiicz  endurcie, 2^  voyant 
qu  elle  trauailloic  en  vam ,  £c  que  fes  paro^ 
les  namoliflfoient  point  cette  ame  qui  fe-» 
ftoit  endurcie  dans  l'offcncc  j  elle  la  fit  vn 
iour  venir  dansia  cban]^ra:y&:  Teaàbrdf-* 
fant  aucc  vnfcu  de  charité  qiiicut  fondu 
de  la  glace,  çllç  luy  difoit  :  MeLu  momie  que 
te  y 0146  atmerots^  IfQtéi  me  yoiêlieçi^pvùmettrc  de 
iqùneryeihe  Ine^  ie yom  fnmets  qi^ecbefe in 
mande  ne  nous  manc^uera  y  car  te  'Veiii  donnera^ 
teutes  yof  ffecej^iteç^.  Ainfi  procodoiit  elle 

pour  la  réduire  ;  am$  ce  cœur  de  marbre 

par  Vil  iu rte  5  quoy  que  fecrctiugcmcntde 
Dieu,  demeuradans  ibnobAination,  pour 
faire  voir  I4  vérité  de  ce  quaditlefaind^ 
Efprit  3  quc  les  p«Mcï»  cbangciij  de  vie 

fort 
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fort.diâialement)  &:  quxl  c(t  fort  didicilc 
d'amender  &  rametier  au  vray  chemin 
ceux  que  Dieu  après  v  ne  longue  paùencc  a 
rejettez  :  la  Vénérable  Mere  neantmoins 
Ae  demeura  pas  iaos  yne  abondante  to;^ 
compence  de  fon  ardeoceCharicc^ 


CHAPITRE  VL 
.      fi  grande  Charité  enuersfes 

m 

A  facrée  Charirë  qui  eft  la  rei^ 

gle  de  toutes  les  vertus^eft  trcs- 
bien  reigiee  &  ordonnee;ii  eft  ^,  . 
bien  vray  qu  elle  elt  unmcnlc  amor  im- 
&  iàns  bornes  y  &  que  dans  fes  bras  qui  {onc  ^«ofi^s 
auffi  grands  que  tout  cet  VAHiets  y  elle  em-  ^^"^^1^ 
bra0e  &:  renferme  tous  les  hommes  qui  picâe^s. 
font  dans  lenceinte  d'iceluy,  mais  elle  ne 
lesregarde  pas  tous  égallemeatties  enfans  p^j^^a 
doiuent  eftre  plus  chers  à  vn  pere  que  les  tîbt 
autres  dômeftiques,  les  domeitique  que  les  t^'f^^^^^ 
citrangers,  &i  entre  les  étrangers ,  les  bons  parentes, 
que  les  mauuais  5  &  les  amis  que  les  ennc- 

mis*  De  cela  pouirar  ron  voir  quel  &  com-  niefticir* 
bien  tendre  deuoitcftre  Tamour  que  la  V.  émt.Mpud 

Mere  portokàie$R«lîgiettiia 
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ardent  le  zcle.qu  elle  auok  du  bicLi  ôc  de 
rauanccment  de  leurs  amcs  ^  elle  qui  auoic 
tant  de  charité  pom  les  perfobnês  de  de* 
hors  5  ôc  qui  eftoit  poujûfé  a  vn  fi  graiid  zele 
pôtir-leur  falut.  le  ne  veux  pas  redire  icy 
ce  que  iay  défia  didt  en  deu$  Chapitres  du  * 
premier  Liure ,  de  la  façon  dont  elle  fe 
comportoit  cnuers  les  Rcligieufes.de  Iba 
Monaftcre ,  &  le  foing  elle  en  auoit,  & 
pour  Incorporel,  de  pour  le  ipirituel ,  noa 
fculemçnt^e  celles  qu  elle  auoit  gagntes 
par  fdhexemple^^  attirées  àfiiiure  le  def* 
feindu  changement,  mais  auffi  de  celles 
tfâ  ne  ^êtendbkm  pas  volor  fi  haut.  Se 
qui  mefme  contrarioicnt  à  fcs  deflcins  5  à 
l  endroit  defqucUes  elle  exerça  des  chadh  . 
tcz  admirables  (comme  i'ay  remarqué)  qui 
font  extrêmement  confîderablcsK  afin  que 
i  adÎQufie  cecy  qui  a  efté  obmis  là  )  pour 
autant  que  ces  Religicufes  eftoient  comme 
fesennemieS)  &refiiioàeiit  àcétouuragefi 
profitable,  qu  elle -fefforçoit  deftablir  par 
iinfpiradon  de  Dku.  Ieneyeux(dis*-ie) 
point  paiTcr  fur  ces  chofes  qui  fe  pourront  . 
Toirea  leur  liea  >  me  contentant  dadiou* 
ter  en  ce  Chapitre  ce  qui  n'a  pas  cûé  diâ 
encore  deâcnaritémata'nellc  enuers  ccU 
Les  dont  Dieu  iay  auoitjdoniip  la  charge  &c 
la.direâion.  Pour  ce  qui  rcgardoit  leur 
^  JWjurtitutc,  elle  auoit  y  n  grand  foin  que  rie 
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nelcurniariqiLilt^s'inforniantfouucntdcla 
dcfpcncicrc  de  ce  qu  elle  leur  donnait  au 
RcfcCtoirc,  lors  que  Tes  maladies  ne  luy 
permetcoienc  pas  d'y  aller     la  conjuranc 
de  faire  eu  Ibite  qtf  elles  n  eulTcnt  faute  de 
tien.  Et  quand  elle  pouuoic  aller  ou  fc 
traifncr  au  Rcfedoire  ^  elle  les  feruoit  pour 
l  ordinaire,  mais  aueecant  d'humilité  &  de 
charité, qucUclcs  rcndoit toutes  confufcs 
de  voir  celle  qui  eftoit  eftablie  p6urcom« 
mander^prendrc  tant  de  plaiiir  aies  ieruî r. 
Pour  le  repos  ou  elles  prenoieAt  la  nuiâ^ 
cli^  l*abIlenokae  le  troubler  tant  foie  peu. 
Voila  pourqiîoy  ayant  acconftumé  de  fe  . 
Jeuerdeux  hcmcs  pour  le  moins  auant  les 
autres  pour  vaequcr  au  plus  délicieux  de 
tous  les  exercices  qui  eftoit  ioraifon.  Elle 
fc  Icuoit  fort  doucement  de  peur  d'inter- 
rompre tât  foit  peu  leur  fommeilj  ce  qu  elle 
obrcruoit  auffi  lors  qu  elle  les  vifitoit  la 
nuiét  pour  voir  comme  elles  eftoient  cou-> 
chéesi  ce  qu  cUcfaifoit  vne  fois  toutes  les 
fepmainéS)  s  y  comportât  (i  bellement  pour 
ne  les  paséueillec  ,  que  n  eut  eftc  qu  elle  a- 
«loit  pour  lors  ordinairemét  vne  de  fes  filles 
en  fa  compagnie  ,  elles  n  en  cuilentiamais 
lien  fçeu«  Mais  c*eftoit  en  leurs  maladies 
que  fon.  amour  ef<:latoit  en  leur  endroit. 
j>elîa  auparauant  la  Reformation  &  Te-  * 

y  ij  - 
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ftabliiTcmenjcdekCoitibiimw  fon 
•  Monaftere,  die  cftok  toufiours  dans  Tin- 
fitmcrie  quand  il  y  en  au#k  de  malades 
pour  les  confolcr,  zmUctySc  fcadf ^Icurpor- 
tant  eUc*0ae(me  leur  noHirriture/  Vn  uen* 
lUhoœme  de  MonHcur  le  Comte  fon  perc 
la  rencontra  vne  fois  en  cette  occupation 
portant  le  (buper  à  vne  Religieufe  maladej 
ce  qui  Tcftonna  tellement,  qu*il  ne  luy  peut 
iden  dire  >  &  elk  palTa  auifi  ùuàs  luy  parler* 
Elle  fcruit  cette  fœur  durant  deux  grandes 
auec  extrême  charit^  :  eUe  fit  la 
mefmc  charité  à  vne  autre  à  fes  defjpens , 
Êiifant  en  forte  qpie  cien  ne  luy  manqiftft 
de  ce  quiluy  eftoirneceiTaire  (quoy  qu  elle 
n'euft  pas  pour  lors  le  mahiment  aes  reue* 
nus  de  rHo^iul.)  &  voyant  que  fon  mal 
condnuoi^eUe  s'en  alla  deuat  le  Treilainâ 
Sacrement)  où  auec  abondance  de  larmes 
elle  demandoit  à  Ton  Efpoux^que  il  c'cftok 
pour  fa  plus  grande  glaire  il  luy  redotinail 
la  fanté.  Ellefe  comportoit  de  la  forte  au- 

farauantlaRetbrmation^  &c  après  qu'elle 
euft  Jentrcprife ,  qui  pourra  dire  ce  qu*clle 
£ûfoit  pour  le  foulageroem  &  la  ^onfala-* 
tion  de  Tes  malades  ?  Elle  n  efpargnoic 
nenpourcétctfeâ^&encore  moins  seC» 
pargnoit-elle  les  afli(tant,&  fcru^nt  corn- 
ue â  elle  euft  efic  kiir  Ai^^ 
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oonfoiant  aucC  des  cnccaiiics  de  more, 
les  iours,  &  les  nui  dis.  Vne  de  ces  bon. 
nés  &eligicuics  fut  nulade  dVne  maladia 
qui  la  menaçoicdelamort  :  la  bonne  Me-> 
ic  ne  s'alla  iamaîs  toucher  uudis  qu'cUo' 
fiit  en  danger,  pafTant toutes  les  nuiôts  au- 
{MTCsdefon  liâ}Ccqu*ellefaifokauflî  pour 
toutes  les  autres  iufquesaux  mujuidrcs^  âC 
ce  qui  ^  admûsabk^c'eft  que  pour  con^ 
Tcfuer  la  vie  &  la  Tante  de  Tes  Religieufes  ^ 
elle  merprîToit  (â  vie  &  fa  ianté  $  car  s'il  y 
auoit  en  la  maifon  quelque  maladie  qui 
faik  dangereiife  te  facile  à  eftrc  priic ,  com* 
me  dilTcnterie  ^  ou  autre  ^  elle  retirait  celle 
qui  en  eftoit  atteinte  en  quelque  chartibre 
cfloignée  y  dans  laquelle  elle  dctFcndoit  à 
fcs  filles  d'entrer,  &  fe  rcferuoitde  la  fer- 
uir  &:aâiû;er,quay  que  la  complexiondeli^ 
cate,  &  foncovpsinal  difpolc  &  tout  atté- 
nué 5  la  rœdiiTent  £wt  fuiceptible  de  ces 
maux.  Bref  clic  les  cherifToit  âueç  tarit 
de  tendreur  ^  <fK  la  ieule  penf ée  €fae  fcs 
filles  feroient  mal  traittées  après  fa  moit 
lafâigeoic  (enfibknwtit ,  mais  bien  da^ 
^^tage  quand  on  luy  en  donnoit  qud^ 
qtie  apprdietifioti,  car  alors  Ton  reiTenti^ 
ment  cûoit  &  grand ,  que  fes  yeux  de- 
bondotent  en  larmes  auec  tant  d'abon-; 
daAce^i]a'eUo(^oit;.^lquesfois  enfcui;^ 
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blabies  pccadons  deux  U  trois  heures  ^an5^ 
jpaire  aittrd  chofe  que  (Jeurisr  ^  comme  îl 
layarriua  deux  raoisauaiit  ùi  mort*Aufl5  v^y\ 
auoit  il  rien  qui  fut  capable  de  tcmpcrèr 

(uelqucpeuicdciir  qu.eUe  auoit  de  (çfxk 
c  cette  vie  mifcrable,  &  dc  luy  donner*' 
quelque  dcûr.dy  dcineucorencor  queiquer 
temps  que  cette  crainte  qu  elle  âuoic  que^ 
iês  Kdîgie^^esllefa^lcQC  mà  tcaitées  apr^ 
jfon  dcceds ,  Se  uc  trouuiilfçjjt  à  due  la  pre- 
fchce^commè  clleJc  dQDPa  à  cogaoïûcc 
.  au  Reuerend  Perc  iloît^uf  du  CoUçgc  de 
CahoK  5  qui  luy  d^aanctei*  ' 
'point  de  regt'ct  de  mouur  ii  tpfta  &.^ou£i 
fon  âagc,  &c  pour  fa  reformation ,  qui  né  ^  ' 
feifoit  cncûiGque  naiîV^# .  4  quQy  çilerp"^ 
Ipondit  en  ces  termes ,  Non pt^lefmmon  p^ 

l^ohmede  mon  E^poux  de  m  appellera  luy  'Q^ 
fi  te  pommamoir  qudqùe  regret  de-jmtmîf  > 
ferait  pour,  mes  Filles  que  .t^Mdonne  ,  ^  qu^  - 
ne  smancpicmat  p^a$  ^exercice  aptes  ma  mo^.^ 
Mais  quoy  quaccttcapprehcnjûon  iuy  fuc^ 
fon  fenfibk  comme  dUe  csftoîcttes-pru- 
deiu^^^ôUe  nWdilbitrien  âfcs  llclig^cu-  , 
fcs  de  peur  d  accroiltrc  leur -affliétion-î  fis 
•durant  ikdernkxe  piaiadtç  quand  elle  1er 
- voyoit  afîlieées  de  la  perte  qu  elles  alloienf    ^  , 

iaijre^olifi^cixiiQit  £»i£e^  j^^^  quiX6^t 
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point  qu  elle  ne  Icscuft  contbices ,  &dif- 
p  o  le  es  i  V  ouloi  r  que  la  volonté  de  leur  Et» 
poux  âiii  accomplie  ôcen  £avie>  àcmùk 
mort. 


CHAPITRE  VIL 

ardent  quelle  auou  de  fauan^ 
cernent  et  dufalut  de  jes  Kc  Ugieu^^^j, 

* 

A  charité  dVn  vray  Supérieur 
doit  s*ellcndre^  &  furies  corps, 
&  furies ames  de  ceux  qui  fuac 
en  fa  charge:  ildoitauoirfoing 
de  tous  les  deux,  parce  quils  dépendent 
Tvnde  l'autre  en  leurs  opcrarions  :  mais  il 
faut  que  le  foin  qu'il  a  des  ames  foit  iiws 
aucune  comparaifon  plus  grand  que  cc- 
luy  qu'il  a  des  corps  t  pour  les  aduan- 
tages  que  1  ame  a  fur-  iccluy.  Car  (  dit  vn  Anima  de 
des  plus  diferts  entre  les  Sainfts  Pcres  )^^/''^/|[; 
le  corps  a  la  terre  pour  fon  origine.  Famé  le  t2rS**hic 
deli  le  corps  cft  gouueroé ,  &  Famelegba-  tcgitor , 
uetaej  le  corps  eft  feruiteur  ^  &  1  ame  l^.iuf  ^ijmi* 
maiftrefTc  ;  n  le  corps  vit  te  fe  meurt) Wr^hoe 
îame  luv  donne  la  vie  &  le  mouuc- ^«'^""^^^ 
ment,  le  corps  eit  vne' ace 'dans  la-ficaniia, 

41laita6ac^hicdcficu,hic«tati$pamurillancfcit,  &  ad  cxtrcm  im 
ChrjJ&Ug.  fem^m^m 


pt  Les  Vertvi  de  lA  V.  Mer«" 
quoUe  les  aages  roulent  leurs  vidffitudes)^ 
qui  n'ont  aucune  entrée  en  Tame  :  Bref  le 
corps  eftperiâabk    mortid  5  &:l'ame 

,  xempte  des  loix  de  la  mortalité.  De  fort* 
que  cofBmeva  âàgePercdcfanùMe  traîc* 
te  tout  autrement  lenfant  que  le  feruiteur^ 

^'SS  le  Maiftrc  que  l'efclauc  ^  de  mefinc 
doit  le  vray  Supérieur  qui  eft  çftably  pe-^ 

>  rc  fiir  k  Êunilie  de  Dieu ,  traiter  diuenb* 
ment  k  coi  os  ôc.  lame»  &  auoir  vn  foia 
incomparablement  plus  grand  de  celle- 
cy  que  de.  ccluy-là.  Ceft  en  cecy  qua  . 
excellé  la  Vénérable  Mere  Galiote  ;  car 
û  elle  a  eu  VA  fomj&MX  viglUnt  de  fes; 
Religicufes  pour  ce  qui  regatdcJit  le  cor- 

.  pordy  ii  M  mente  pas  d'cftre  luis  ea  1h 
1  gne  de  compte  aucc  cciuy  elle  a  eu 
de  leurs  ^mes  &dc  leur  aouancemeot  en 
la  peifciâûpa.  £n  premier  lieu  pour  cel^ 
lés  qui  auoiènc  refuTéde  fuitarcion  ezem^ 
pie  3  nous  auons  veu  ce  qu'elle  faifoi^ 
pour  les  attirer  à  ce  que  Dieu  demandoit 
d  elks  >  &  comcoe  fott  peu  auaat  Êimi>rc 
elle  exhorta  couragcufement  I  ancienne 

*  SupeueuredeceMonaftcl:e^âure^aCo^^  ^ 
feriion  Gencrale^&fedilpQfer  à  fa  prochain 
ne  mort  :  ^  meCmcss^  poor  jcc  qui  concecnç 
fes  fîUes^up.us  enauôs  touché  quelque  cho* 


uiyiii^od  by  Google 


Galiotï  DE  Ahne.  LiuJI.  31J 
ia  Rdatio  qi^cUcs  ont  £ût  en  ioxmç  d  abre* 
gc  de  la  vie  de  leur  Mere  tres-aimabic ,  cç 
q  uî  doit  eftire  d  amant  plus  agréable  &  af« 
fcuré,  que  celles  là  niefme  qui  ont  receu 
lesbcneficeslos  ont  efcrits.  Voicydono 
leurs  paroles  >  après  auoir  parlé  du  zclç 
qu  elk  auoit  pour  le  ialut  de  celles  qui 
auaient  refufé  de  fe  refermer*  Four  nom 
dutra  9  mui  fimnom  dire  m  um*$ymt€ ,  ^ue 
dcf  léts  nous  profofafms  (U  la  fmure  >  elle  n  '4 
jamais  obmischoje  nuelconnue^cfHoy^^fjiôle^ 
four  Hojire  flus  gtand^  ferfcihon.  s^uçoin^^ 
mençement quelle  fritconnoijfanceauec  Us  Re* 
llgieMX,  elie  mm  f  a^felU  umtts  ilm  ^rand 
mno^r  ^  ^  faijans  leur  entrée  par  fon  moyen 
dans  nofireMMajlne^elktaJciMa^ft^ 
^eut  de  les  contenter  lesur  tefnmrnant  la  ioye 
qnellt  itmit  d$  Us  Ifm.  Ontn  b  fowg  cjuem 
OHoientUs  Officiers, elk  frenoit garde  que  r$€» 
ne  leurmanquaft^  ^  quand  c*eJloient  des  Pe^ 
m  Capucins  9  ^Ue  apfrtfi^i  feauposêr  louer 
leurspieds  ,  les  fuppltant  de  ne  pafjer  iamais  i 
deuxlieuisdnMonafier»  fansmmlmir  Wr, 
auec  beaucoup  de  remercmens  m  leur  dcpart, 
thml'efcoutafmeslme  fois  qss^elk  difoitau  Mi 
JPere  ReêhurdeCdhorsy  Monfere^ie  ne  fçau- 
fois iamak dire ayofhr  Menerènctyle  reffenti* 
ment  quamon  orne  de  tant  de  charité^  que  de 
l/oflte  grâce  il  y  QHS  a  fie»  nous  faire  j^feS^erc 
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que  le  hgn  Dieut  Ifouà  en  recomfenfera  ^  ^^fouri  ' 
wiby  ie  yous  feray  toute  ma  Ine  grandement 
obligée  y  eUe.  gagnoit  tellement  le  coeur  de  tûU6,  , 
'principalement  des  plus  Rêforme:^^  cjue  nous  ne 
pa^ns  guère  s  femaini  fmsen  auoir  quelqués^ 
^ns,  ce  qui  dura  iujques  à  fa  mort  y  nous  enfei^ 
^nMttyneafrés  foutre  fConIMenoUs  deuimsleim 
communiquer*  Cette  V.  Merc afin  ^ue 
î  adjoute céCy  à  ce  qui  a  cfté  rapporté  ral^ 
jques  à  prefent,  rcgardoii  fcs  Filles  comme 
dcsanic^nouucUcment  rctiréesde  la  voyc 
krge  ôi;  dVne  vie  libre,  dans  laquelle  elles 
auoient  cfté  inftruites  ^  &  connoiflbit  trcs» 
,  bien  If  Ixeioing  qu*elîcs;auoient  de  rcccP 
uoir  de  meilleures  inftru6tions  y  &  deftrc 
fortifiéesà  pourCuinrc  ce  qu'cUes  auoient 
commencé  j  c'çft  pourquoy  fon  zelc  faifoit 
qu'elle  prôcurok  la  veûuc  frequcjBte  des 
boçs  &c  toâs  Rc%icux>afin  que  par  lems  - 
jPfiRientibs  exhoaàtîoiis  ^  Us  cultittajOTent  ce 
chanip  nouucllemçntjdçsfeicbé  j  ôc  inftxUi- 

fô!t'<35$  Fille$àcomiiuiniquera  eux  do 
l^eftat  deleurs  ames ,  afin  que  dans  ces 
communications  elles  fulTent;  fortifiéc$ 
en  leurs  refoluttans.  Mais  powMuoftS 
la  Relation  coniiînçnçée.  {Quelle  peine  ne  . 
frHfTtUe  fM  au  ^et^iÊf/tneemien^  pour  noui 
donner  U  çqmoijftnce  .^^s  ^çffs^  îj^irituely 
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Us  ^  lors  qu^cllc  cjluic  occupée  de  lour  pouf 
fes  grandis  affaires  elle  fe  feruoit  de  toute 
U^nmct.    Nous  ne  poumons  tamais  dire 
ewnhien  elle  en  a  paj^é  pour  noftre  fujcty  elle 
connoi^fon  à  nous  yoir  jfî  nous  tjiions  ten^ 
tées^  ou  troublées^  ^  ne  fe  fujï  iamM  cou^ 
diuJans  nous  Ifoir  cémentes.    Ce  nejioht 
pM  feulement  lEjïé  quelle  pajfoit  Us  nuits 
fms  dormir  %  méus  fendant  Us  plus  grandes 
froidures  de  rHj}uer  elle'  Us  p^jjoit  Jans  feu, 
fie  prtnmt  fat  feulement  cette  peine,,  pour 
Us  Saurs  du  Cbœur  9  mais  pour  la  moin* 
dre  des  Sœurs  tayes  ^  92^  ne  sen  ejl  pas 
trouué  Ime  pour  grandement  trouhlte  (g*  affii-' 
gêe  (jueUefuJi^  qui ,  luy  ayant  commum<fué% 
,  n'en  foit  fortie  contente  çy  diïjfosee  À  mettre 
foubs  le  pied  toutes  les  répugnances  ^  ^^ffi^ 
çuUe;^      fe  pouument  rencontrer  en  la  Ifie 
fpirituelle  ,    ^    refolue  de  faire  tout  ce 
^elU  commandoit.  «  Lofs  que  nous  nous 
troumans  auoir  quelque  peine  contre  elle,  ci-* 
toit  pour  krs  quelle  nous  teJhêmffMt  fins  ' 
d'affection  ,        iamais  elle  ne  nous  laiffoit 
aller  de  deuant  elle  fans  nofUs  ewAraffer  par^* 
tiçulierenmt.  QuelU  fem  neutrelk  point  au 
commencement  de  la  Reforme  Jors  que  lediaUe 
preuoyant  la  perte  qu  tl  alloit  faire  >  nous  attor 
quant  de  toutes  tentations ,  il  f alloit  qHjçlU 
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folerd'ymityncfaçonyl'autrrde^aittre? ^  ct^ 

,  fendant  elle  fuisfaifait  À  toutes.  Q^lqnesfok 
après  efire  tombées  en  quelques  impcrfeêhons, 
nom  dUmê  nws.  iettet  Mftis  d'etim-^  lex  last^  \ 
VIS  s  duxyeuxi  Jielle  1/oyoitque  cefujl  par  md^ 
"  Hce  j  elk  ne  manqumti  mm  remmtiter  &%cw^ 
tigcr  extnmemnt,  fms  Uijfer ^ueres  pajfer  de 
foMtes  frnny  nàas  que^  la  pmttpcmM  nyfujh 
bien  exaâte         U  momdre  faute  quon  eufi . 
fait  on  apprebendoit  le  Chapitre  ,  quelquesfok 
QfitLuy dipèit quelle  deuoit  pardonner  ces^ petites^ 
fautes^  Nm  (  difoit-elle^  tejiiine  plus  que  le 
corps  fe  plaigne  i  que  nonfâ$l^ame.  ll  féllm*^ 
fajjer  parlkjrnat^  quelque  morttpçation  quily  , 
4ye  eu  >  toutes  raimionf  i  fUsr*  luy  fçamons  ^ . 
de  çe  quelle  faifoit.  Mm  fi  elle  Ifcyott  que  Idk. 
#    "Station  ou  foiblejje  nous  eujl  causé  cette  faute, 
elle  nous  encouragemt ,  nous  difant  que  le  dsahle^ 
enrage  oit  delà  guerre  quon  luy  foifoit,  0*  an^ 

^  très  fort  belles  parolles  que  %»%rafport&&  en  T^i 
antreendmt^quifaitqueielefobmets  i^à»  Qjif 
fi  elletrouuoit  efiré  fiecefpdre  d^eneêOi^^uenr 
qmlque  Religieux ^  elle  ne^argnott  rien  pour  k 
nom  faire  ^enir,  ne  manquant  de  les  enucyer 
quérir  ftx  ou  fept  fou  tous  tes  ms,,  encore  que 
nom  en  fuppns  éloignées  de  fept  grandes  lieues  i  . 
Que  fi  duec  Um  fes  grands  Jo^s  ^  diligen^ 
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tes  aiécme  ycnoêt  éTcroup^r  dans  l'impcrfc£t$m 
m$  lieu  de  s  uuancer,  (j^édquc  ancienneté  t^^'ellc 
enfi^cUeU  Hprmmt^  rtWMmtmt  ^  cêrr^eoitM 
OHCC  toutes  Us  conditions  ncc^jfaircs  fans  flatter. 
CmAim  d€  fois  fammsnous  yeîie  plorer  deuant 
It  fain£i  Sactemtnt^ne  j^ounant apporter  remède 
0»x  fasties  <^iUevoymt  en  nos  umations^mmi 

rejfentions  Us  effets  de  fes  prières.  EdU  auoit 
losil  fur  toutes  nos  avions  de  telU  façon ,  quil 
ne  fe paffott  rietk  qnelie  ne  fceufi  ^  corrige afi  : 
Quand  qitelques  l^nes  luy  communiquaient j elle 
tonnoijjoit  fi  ce  tpson  hêj  difoit  efioit  yeritaUe 
ou  mn^que  JielU  yoyott  quon  dif  imulafl  »  elle 
tefmoignoit  combun  elU  hayjfott  Us  perfonnei 
qui  aimoient  U  menfonge.  la  pltês  grande 
mudadie  dont  elU  mourut  $  elle  nous  fat fnt 
faire  tousJes  exercices  ifui  fe  peuuent  fat  - 
rr  hors  au  àiœur  dans  fa  chambre  ,  comme 
chapitre  »  lectures  9  Récréations  >  mefme  pour 
entendre  nos  communications,  pendant  U  temps 
quelU  demeura  à  tinfimerie  »  sempUjjta  À 
dreffer  Us  Re^Us  que  nous  auons  maintenante 

Ce  font  les  paroles  de  ces  bonnes  Reiî- 

gicufies,  aufqucjles  ic  pourrols  adjoucer  in- 
fem  autres  tei(moignages  de  cezelear-^ 
dent  quelle  auok  de  leur  perfeâioa  àc 
auancement  eu  la  vie  fpiritudle^comtne  le 
foingauec  lequel  clic  les  jmftruifoit  en  U 
inediracxon  ^  «  autres  chofcs  rpirituclleSi 
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celuy  quelleauoitde  Êiîre  en  Gytte  qneU 
Icsfiflcntfrutlueufetncnt  les  exercices  fpi- 
rituclstouslcsans,  lcs  exhortations  qu^^llc 
leur  faifoit  vne  fois  tous  les  iours,  nonpb-* 
ftant  fcs  maux  continuels  d*eftomach  : 
Mais)  obmets tout  cela  pour  a'eilre  iong^ 
•  me  contentant  de  dire  que  ce  grand  de/îr 
qu'elle  auoicdelcurfalut^&de  leur  perfe- 
ucraacc  dans  le  ch:ingcmcnt  mille  fois 
heureux  ^  auquel  elle  les  mioic  refbluës 
&  confîraices  >  dura  pour  le  regard  de  cet- 
te yie  iufqùes  au  dernier foupird'icelle  :  car  : 
iufqu  a  ce  que  fa  langue  ceifa  de  faire  tout 
a  faiâ  rohoffice^cequinarriua  quimme^  ^ 
diatementauantd)  inort%  elle  ne  ceiTa  de 
les  iriftruire  &  de  les  exhorter  aux  vertus 
les  plus  elTentielIes  de  leur  prc^^^ffion)  à 
robfcruance  de  ce  qu  elles  auoient  pror 
misàDieuimais  fur  toutà  la  chaiitc  aiUr 
'  tucUc,  à  la  concorde  5c  vnion,  cimentant 
il  heureufemênt  aueç  cette  ynioU)  le  nou-  , 
ucl  édifice,  que  ny  les  pluyes  ^  ny  les  vents, 
nyles  orages' des  obftacles  &  autres  cm-  '* 
pefchetnens  »  n  ont  jia^  ejté  ca^pables  de 
-jf'ébranler,  bien  .efloignez  de  le  terraiîcr. 
Voila  des  vrayes  marques  d  vn  zcle  trcj- 
atdènt,  &  ce  zdc ,  qui  doute  qu'il  ne  foit 
l^ifcâdVnetre^-eaibraice  cbai:icé?. 
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De  fi  Ver  tu  de  KcligioHy  première- 
ment  de  fort  O  ratfon  Vocale  ,  de 
y>n  attention  en  ïctllc. 

Prés  les  Vertus  Théologa- 
les^ fuiuent  les  Morales  in- 
fuies  )  entre  leiqucUes  la 
vertu  de  Religion  a  le  mof^ 
merangquc  le  Soleil  encre 
les  Aftres ,  le  Feu  entre  les 
Elemensj  TOr  entre  les  métaux,  car  elle 
tient  lehautbout,  comme  les  Théologies  , 
en  font  d  accord.  Cette  rare  vertu  a  quel- 
que relTcmblanceaucc  les  Théologales 
rcifcmblance  alfcz  grande,  iuiuant  la  ma- 
xime alTcz  commune  que  les  Théologiens 
ont  puifée  dans  les  efcritstlu  grand  Apôtre 
de  noftrc  France,  que  ce  qui  cft  plus  iclçué  DThom.  . 
en  vn  ordre  intérieur, atteint  &  a  beau- 
coup  de  refTemblance  auec  ce  qu'il  y  a  de 
plus  bas  en  Tordre  qui  eft  iupericur  à^  -prcmû 
ccluy  -  là ,  comme  Ton  le  peut  remai  quer  '"jlï 
4uns  les  âiucifes  créatures  de  1  ordre  fimam  fu- 
naturel.  Auffi  a  cela  la  vertu  de  RcU-P'"°''  ' 

^on  qu'cUc  regarde  ©ictt ,  Scs'occupd' 
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a  luy  rendre  rhonneur  qui  luy  cft  deub, 
non  fculemrat  pai:  (es  aâiôs  qui  embrafsêc 
tQuc  ce  qui  concejrne  le  culte  &hon  neur  di  -  . 
uin,  commcles  facrifices ,  la  dcuotion ,  les 
Prières  &  Vocales  &  Mentales  ^âciexeik^ 
mais  aufiî  par  les  allions  des  autres  vertus 
qu  elle  employé  &c  adreiTe  à  cettciin.  Cet* 
te  vertu  a  efté  très  éminente  en  la  Vénéra- 
ble McxcGaliote  :  car  pour  en  dire  quel* 
que  choie  en  gênerai  auant  que  de  defcen- 
ore  au  particulier^  elle  auoitvn  grand  ref« 
^fentûÀentde  Dieu,  &  de  toutes  les  choies . 
diuines,  faifoit  vngtandeftat  des  pr<4tca« 
tions  9  efcoutoit  auec  beaucoup  de  reue- 
rencela  parole  de  Dieu  3  porcoitvn  grand 
honneutauxperfonacs  EccleiiailiqucS)  ÔC 
vouloitquefes  Filles  filTent  le  mcfmcjrc^ 
ueroitauec  beaucoup  de  refpei^  les  céré- 
monies Ecclefiaftiques    les  tiiuins  Sacrc- 
mens^  .procuroit  que  rHglijle  de  ion  Mo* 
naftcre  fait  fréquentée  fort  hpnneftement, 
&  entretenue  fort  nettement,  &  depuis  ^ 
qu'elk  s'adonna  plus  particulièrement  aux 
chofes  rpirituelles^fe  plaiToit  fortàtrauail- 
1er  pour  r  Autel  :  Bref  failoit  en  forte  que 
tout  ce  qui  appartenoit  tantfoit  peu  au  Sa- 
crifice tout  diuin>  qui  cft  la  plus  lùblime  de 
toutes  les  adions  de  la  Religion  Chrc- 
^erine^c  toiiuauet  toute  kde^ence,&;  k 
-  '  l  '  liettcté' 
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pouuoit,  n'dpargnant  rien 
pour  cet  cfFedl ,  comme  nous  le  verrons 
diitinitemem  ,  lors  €fat  nous  rcprcfentc- 
tons  la  dcuotion  a  Jniii  ablc ,  &  tout  à  faiâ 
innmc  quelie  auoità  /on  Efpoèx ,  couucit 
des  fllpcccs  de  cet  ineffable  Sacrement.- 
Venoasnuintenamà  fon  Oraifon ,  &  tout 
Pttmieremcnt  à  celle  qu'on  appelle  Voca- 
AP,  a  laquelle  (comme  nous  fommescom* 
polez  de  corps  Qc  dame  )  nous  ibmmes 
ol>i4^,  afin  que  nous  employons  au  l«r- 
uice  de  Dieu  &  à  fes  loiiang«Mout  ce  quç 
nouçauonsreccudeluy.  Cette  fertc  t?o- 
raifonlu^cftoitfortfamilicreenfon  /«me 
^gc  j  eeft  à  dire  iufqucs  à  eiiuiron  h 
vmgt-vniéme  année  «n  laquelle,  ou  peu 
yré8,la  Icdure  dVn  Liuret  qui  traittoit 
fie  IaPafliott,&apprenoità  lamediter,la 
jctta  iicorcufemcnt  dans  l'exercice  de  la 
M«ntaJc,quiempo«adu  depuis  le  dclTus, 

neantmoins  qu'elle 
«n«prjfaû,i)utint  peu  de  conte  delà  Vo- 

^v^^^^  y  Wours  beaucoup 
d  attcOion.  A  peine  auoit-cllcfix  ou  fept 
ansqu  elle  s  accoutuma  à  dire  des  chape- 
kts  ca  l'honneur  d«  fainae  Anne ,  &  le' 
liolaire  d^  Ja  tr<».£ùnâe  Vierge  tous  ks> 
tours,  ce  qtfelJecontinua  toute  fa  vic,y  ad- 
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dont  nous  auons  parle  en  d'autres  rencon- 
tres dans  THiftoire  de  fa  vic^  &  cette  forte 
4e  prière  n  eftok  point  diftraite  ou  vaga« 
bondc^  ccncftoitpas  vne  prière  de  lèvres 
feulement)  dunombre  de  celles  dont  Dieu  ' 
fepl^gnanc,  dit  que  ceux  qui  les  font  J  ho- 
norent des  lèvres,  ay  ans  le  cœur  bien  éloi- 
gné de  Ipy  y  ains  elle  eftoit  faite  auec  at-^ 
tendon, auec  arreft,  &r  confideration:  les 
paroles  cftoicnt  accompagnées  du  coèur 
&dcl'cfprit^  &  ainfi  cette  V-  Mere  faifoit 
rOraiibnMentolejians  fçauoir  encore  ce 
que  e  cftoît.  Car  (comme  iay  dit  autre- 

Îart  )  il  n'y  a  point  de  vraye  Oraifon  Voca* 
e  fans  ceue-là  ^  qui  eft  fon  amc  j  comme 
(ans  Tame  raMbmiable  il  n  y  a  point  de 
vray  corps  humain  :  Mais  entre  tous  les 
^ercices  de  la  pricre  Vocale ,  la  recita- 
tion de  rofiiccdiuinluy  rauilToit  le  cœur: 
«11c  eftimoit  la  Pfalmodic  vne  occupa- 
doi>  tout  à  faid  Angélique  &  cclefte, 
bien  efloignée  dauoir  le  fenrinient 
qu'ont  certains  efprits  démontez  en  ce 
fieclc  5  qui  appellent  la  Pfalmodic  Ten-^ 
tretien  de  perfomxes  Pinçantes  s  fcntir 
ment  pcruerS:,qui  montre  clairement  quç 
ceux  qui  le  forment  dans  leur  ceniellc 
ont  fort  peu  de  jugement ,  &  encore  moins 
de  pieté,  puis  que  l:^gliiG.  en  a  tousjoucs 

•  • 
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cfUmok  le  chœur  vn  Paradis  &vn  lieu  da 
dcliccSjauffisytcnoJt-cUc  auec  vn  cxtc* 
dcur  il  modeftc,  6c  vnc  face  Ci  content^ 
<ju'on  pouuoit  bien  iuger  àlt  voir  que  fi 
ion  corps  edoitlà  ion  amc  iVy  c&Mt  pas,  Sc 
quelle  s  cflcuoit  au  Ciel  ,  &  sVniflbit 
auec  ks  chows  des  Aimçs,  pouc  chan*» 
ter  là  les  louanges  de  fon  Dieu.  Lors 
4]u  clic  rccicoit  1  Oâicc  ditiin  en  ion  par^ 
ticulier  y  elle  le  difoit  à  genûux  autant 
quril  luy  cftoit  poifiblc ,  encore  qu  clla 
garda  les  jambes  fort  enflées  l'efpace  de 
rieof  ansi  que  fi  elle  ne  poonoit,  elle  Te 
tenoit  dçbout  ^  jamais  amze  ,  tant  elle 
pottost  de  teuerence  àcene  aâion.  Quand 
elle  eftoit  au  Chœur  ,  auquel  elle  auoit 
vnc  affiduité  incomparable  ^  afin  de  iâi« 
rc  plus  purement  &c  faindement  cette 
,  aâion ,  &  ne  point  entremefler  lès  af» 
fakcs  de  la  terre  auec  ceux  du  Cielj  elle 
ne  £buf&ok  point  qu'on  Tinterrompift 
auec  femblablcs  affaires  :  &  la  recom*i> 
mandation  continuelle  qu'elle  faifoit 
aux  o&cieres  de  ion  Monakerc  ^  cftoit 
que  quelques  affaires  qu'on  cuft  dans  la 
Maiibn ,  pour  important  quib  pcullenc 
eftre ,  Ton  ne  luy  en  vint  point  parler 

iinranc  qu'elle  eftok  à  b  P£d{nodie  i 
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H  cea'eft  qu'ils  preâàiTçttiPÛ  £cit  qu'onoi 
cuft  pas  les  rancttr,ç.^  vnç  autre  fois  :  Qup 
il  elle  ne  poMooit  MBorqueiroo^la  àkoat* 
naft  de  cette  aâion  à  laquelle  eUe  s  appU*  . 
quoit  toute  aucc  Vfi  tecueiUemeiu:  admîràr 
ble  ,  par  les  affaires  de  fa  maifon ,  bien 
moins  permettoit-dlc  qu'on  rintoxompift 
^icclk  p«  des  vifites  ou  iâlùtations,  poiv 
grandes  Dames  que  fuflcnt  ce^es  qui  d^ 
mandotencÀ  iuy  parler  en  ce  teihpsrlà ,  8r 
pour parcntos  proches  qu'elles  luy  pculscc 
etee,  n'oôinuuMpas  qu'on  dcuft  interrom- 
pre, vn  difcoucs  commencé  auec  Dieu^  , 

foiù:  «nttwieoir  ëcs  creatatesjBotteiles. 
)cuxfi>iscntt'autrcs,  afin  qu'on  iuge  dtt 
reftc  par  isc!ks4à,  tandis  qu'elle  eftoit  à 
l'Office  diuin,  on  iuy  vint  dire  que  fa  bdle- 

merc ,  &  la  femme  de  Monficur  le  Comte 
foa  îrere,  toutes  deux  grandes  Dames  ^ 
&  qui  deuoicnt  auoir  .folt  bonne  paît  , 
dans  fes  atfe<aions ,  luy  cftans  fx  proches, 
dcfiroient  prendre  congé  d'elle  p<»a:  s'^ctt  . 
ntoumer ,  elk  ne  fit  pas  femb  lant  d'entenr 
drc  ce  qu'onluy  difoit,  &  nç  s'cfmeut  auo*- 
n^noit  :  Ces  Dames  voyans  qu'elle  ne 
jjougeoit  point  vindrcnt  dans  le  Ch«ur> 
sfin  que  leur  ptefence  l'eiîneuft  i  quitter 
iôn  Office  pour  les  Y^nirfalueri  mais  elle 

ncieaz  poitit  ks  vcioe  idc  deffiis  foa  &sc* 
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laaire^&neksrcgardjipas^fi  ipjcUfis  lia* 

rcxu  contraintes  cks'ea  aller  ians  Uiy  pair^ 
le»:,  cela  fu&pour.ceiujec>&  il  n'y  a  pcf* 
fonnefcnféequincconnoiiTQpajc  ce  qui  » 
cAé  dit,  Teftime  qu'elle  faiibk  dcce  Diuiii 
cxercice^&ratucheoicQt  quelle  y  auoiti 
car  fi,  ny  la  grandeur  de  ces  deux  ïhmtSy 
nyrafifcdionqu  elle  leur  portoit,  n  eurent 
paslepouuoir  de  l'imerrompre  en  i^eluy, 
qui  euîl  oféie  promettre  d'auoû  aiie2^  4^5^ 
torité  pour  en  venir  à  bout  ?  Outre  cette* at* 
teotion&reuerence qu'elle  portoit  en  cet^ 
Ceaâion,le  fentinient  qu'elle  auoit  de  fa 
grandeur^faiioit  qu'elle  eftoit  tbct  £aigneur» 
fc  que  fes  Religieufes  en'fifTent  vnc  très- 
grande  eiiime^elle  deilroic  qu  elles  y  ap** 
portaflent  toute  lattention  poffible,  &  c 

coirvne  recommandation  qu  elle  leur  £uf« 
foit  fur  toutes,  aucc  des  paroles  que  i  ayra- 
portées  aixre-part  ^  qui  defcomirent  aiTa 
^  le  fentiment  excellent  qu'elle  aùoit  de  la 
leuerence  aiMc  laquelle  on  doit  fe  corn* 
porter  en  cette  aâioiu  Sonattention  eftoit 
«grande,  que  quelquebniife  qif  on  fift  elle 
ne  tournoi£pointlate(lcJbi«n  edoignée  de 
s'amuferàregarder  auec  catkAk^  &  cUc 
vouloit  que  fes  Filles  Ment  le  xndCuw»  & 
fiii&ittfbrtexaâesà  £ûre  les  cérémonies» 
quiefians  bien  £utes  apportent  vn  grand 

•     •  /        X  iij 
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luftrc  à  cette  aâiom  ^ois  quelle  eftoir  ' 
malade  >  non  pas  tcllçmét  qu  elle  fuft  ohlir. 
gêe  de  tenir  le  li<^,  ou  elle  fe  trainoiCau' 
Chœur  3  ou  ne  s'ypouuant  traîner  pour  iV 
ibibleife  y  sy  moit  conduire  par  rinfù> 
miere^  non  feulement  pour  participer  au2C 
délices  6c  confelations  que  la  Pfalmodie 
apportoit  àfon  ame ,  mais  aulli  pour  con- 
(îderer  les  aétions  de  fes  ReIigieufeS)&  voir 
fî  elles  obferuoient  bien  les  cérémonies ,  S£ 
difoient  1  office  aucc  la  décence  &grauité 
requifc:  Pour  cet  c&câL  elle  fe  mettoit  qii 
vn  endroit  d'où  clip  les  peuft  voir,  &  re- 
marquoit  jufques  aux  moindres  fautes  » 
aufquelles  elle  mcttoit  ordre  par  après» 
Que  fi  (a  makdie  eftoit  telle  que  les  Me^ 
dccins  luy  deffcfidilTent  de  reciter  l'Office, 
comme'ilarriua  en  la  daiiiere,  quelque, 
mois  auant  fa  mort  ^  fa  grande  aftedion 
quelle  y  auoit,  faifoit  que  deux  Nouices 
par  fon  commandement  le  recitoient  au- 
présde  fon  lidt^  &  elle  lefcoutoit  auec 
vne  reuercnce  &  attendon  admirable, 
ayant  commandé  à  celles  qui  le  recitoient 

Jots  qu  elles  la  verroient  affoupie  durant 
cette  adion  de  1  eucillcr  foigneufcment  en 

Juy  faifam  baifcr  vn  Crucifeé 
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^         CH  A  P.  IX. 

De  fan  Oraifon  Mentale. 

'Ocaifon  Mentale  apporte  tant; 
dvtilicczaux  atjies,  bc  rcfcrre 
^v^^  cnfoytantdeperfcûionsjquc 
,  ,  ccfcroitcntrcprcatlre  de  fon- 

der vn  abyfine  (ans  fonds,  &  de  venir  à 
bout  dVne  l^ce  qiu  n  a  point  defio^que  de 
les  vouloir  rçprefenter  fur  le  papier.  Les 
Sainâs  Pères  qui  en  pouuoienc  parler  par 
expérience  ,  femblent  auoir  defployé  les  ' 
yoiles  de  leur  riche  efprit,  &  employé  les 
forces  deleur cloquéce  pourdefcrire  quel- 
ques-vnes  de  fes  excellences  U  jperfeCtios: 
les  vns  ont  dit  que  ccftoit  vn  v  of,  6c  cleua- 
tion  de  i'ame  à  Dieu.  D  autres  que  c'eft 
comme  vnc  chaine  d'argent  qui  pend  du 
ciel  pourtirer  1  homme  hors  de  la  terre ,  & 
1  vnir  auec  Dieu;  d  autres^quc  c'efl:  vn  beau 
Sacrifice  qui  eft  offert  fur  la  terre ,  mais  qui 
elt  reccu  dansle  del^d'autres  qu'elle  çStï^n 
masdesornemens,  la  réconciliation  auec 
Dieu,  lamere  la  fille  des  larmes  ^  lare- 
miflion  des  péchez,  le  pont  des  tentadoxis» 
la  feparationdestcibuladons^ladiinpatiô 
des  Guetits ,  Fœuure  des  Anges,  la  viande 
de  toutes  les  vertus  incorporelles^  Cour, 
le  [ugemcnt^Sc  le  fiege  de  N.Sei|neur  aupa. 
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rauant  le  grand  lugcment.  D  autres^que 
cofk  ea  icelle  que  lame  porte  la  bouch«^ 
auxfources  desvertus5&  qu'elle  connoift 
Diea>&  en  k  caniioiârantlechent,&  en  le 
chcriîrant  le  cherche  y  ^  trauaille  en  le 
cherchant  9  &  le  trouuê  en  fia  dans  la  re-- 
chct  che  qu'elle  en  fait.  D  autres  luy  ont 
4É>nné|^uiieursrares  Eloges  :»&  le  bon  eft 
qu'après  en  auoir  ditbeaucoup ,  on  trouua 
qu'ils  Wii^m  ditfortpeu,&quelebôhei»r<^ 
1  ame  ne  gift  pas  à  en  pouUoir  dire  des  mer^ 
tieilles  5  mais  à  auoir  Ton  exercice  familier, 
perieâipniicr  enicckiy  tous  les  tours* 
C'eft  ce  qu'a  fait  la  Venerablp  Mere  car 
encore  que  jetcant  les  y^eux  &t:  le  peu  d  an«« 
nées  que  Dieu  la  lailfée  en  ce  monde ,  elle 
ëyecéMknencé  vn  peu  tard  â^îetto: 
r^xercice  d*  cette  Ibrte  d  Oraifon^  car  elle 
h*^  Vefcù  que  ^o.  ans  au  plus,  &c  lors  qu'elle 
eut  ce  bon-heur  de  le  commencer,  eUcen 
émit  ar.  ou  enuirôj  de  forte  qu'elle  ne  Cçm^ 
roit  sy  eiire  adoi^iée  ûnon  l'efpace  de  neuf 
âftnéesjencor  disjc  qu  elle  s  y  foit  jettée  fur 
ietard^elkrafak  auec tantale  courage  êi 
refolution,  qu'on  peut  dire  à  bon  droi<9:, 
que  comme  le  voyageur  qui  s  jcft  leué  tard, 
recompenfepar^  vitplTe  le  temps  q»iil  a 
I>erdu,  &:  fait  le  mdfme  chestuii  quu  aift 
£?k  s  'il  fuft  party  d*  meilieure  heure ,  & 
cnelques-fois  dauant^e^  denidîncclte 
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ai  recompciUé  le  temps  auquel  elle  nauok 
point  eu  la  connoilTuicc  de  ce  diuia 
execcice^  &  a  plus  profite  en  îcekiy  que 
n'ont  pas  fait  pluficursGui  ont  commencé 
de  meilleure heurequ  elle  n  a £uc •  Repaie 
fons  cecy  auec  gou(l)&  voyôs  roacoitien- 
cernent &fonpcogre2  en  cet  exercice  ^  le 
temps  qu'elle  y  employoit  >  la  pofhue  dtt 
Corps  cpx'eilc  y  gardok^  1  attention  de  l'ame 
qu  elle  y  portoit,  &  les  Êmùs  admixablcs 

gii'elleretinMcde  cet  exercice  tout  diuin* 
iUnt  reuenuë  du  Monaftcre  de  f  ieux  à 
celny  de  rHofpital^elle  recouiira^non  fans 
prouidcnce  de  Dieu  vn  petit  liure  qui  trai- 
toit  de  la  Paibnda  FMsdeDieu,&enfei- 
gnok  comme  Àl  la  falloit  mcditenlaledture 
duqucl^commcila  cfté  dcfia  dit ,  luy  fcruit 
d  amorce  pour  luy  faire goufter  rexercM:e 
de  la  prière  mentale, fie  luy  donna  cnuic 
éea  ukc  rae  heure  chaque  iour^  heurr 
qui  ne  tarda  gHcrc  à  «flre  changée  en  vn  • 
coups  plosiong»  Vne  ^née  après  ce  reor 
contre,  elle  en  fît  vn  autre  non  moins  heu- 
ireux^qd  iîit des  &ci»erend$ Pères  delà 
Compagnie^par  l'iaftmdion  defqucls  elle 

«Mil  dMs    exerdces  ipirin^ 

auec  le  (uccés,  &  les  ùui&s  oue  i  ay  rap-- 
porté  «u  ^endcr  liure  j  iiiais  la  principale 
de  ces  Ytukez  cil  àmon  aduis,  que  dans  fes 
premiers  exercices  ^  elle  prit  vn  û  grand 
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gouftà  cette  forte  d'Oraifbn,  que  dcuant 
que  perfonnefucleue  dans  fon  Monaftcre  ^ 
elle  y  auoit. employé  pour  le  moins  dewc 
Jicîtféi^,  &  pour  cet  effeâ;  elle  auoM^  donné 
change  à  vne  fille  de  chambie  qui  rauoic 
feniiedeptiisl!aage  de  trcizeans^  &  qu  elle 
garda iufqua  reftabliflcment  de  Ta  Refor* 
inaaon3d[e  refueiller  chaque  nuid  de  fort 
bonne  heure  5  luy  coramandantqucfiellc 
faifoit  de  là  difficulté  de  fe  Icuer ,  elle  la  for- 
tift  par  fbrcc.dttliâ }  &  eftant  leuée  elle  fan 
foit  coucher  cette  Fille  dans  fon  li6t  pour  . 
fe  repofo:.  Voicy  cie  qu  elle  mefioe  a  laiiTé 
par  cfcrit  parmy  les refolutions  que  nous  a- 
mm  trànfcriptes  au  premier  Uure*  Je  tne  U^ 

fteray  entr^  trois  (9*  qtMtre  beunSiOU  p^^fiàjlfi  ie 
fnefiieiUe  ^  (3r  em^loyfray  yn  4j$Mrt  iheùte  on 
immrmàfaire  mon  examende  confaece  j^deux 
heures  en  ma  meditation.Mzis  cette  refolutiott 

iuc  bien  coft  changée  en  mieux  s  car  f  es  Fil« 
les  efcriuét  qu  elle  fc  faifoit  éueiMcr  à  vnz  c 
heures  de  la  nuiât  ôc  auoit  paifé  trois  ou 
quatre  heures  en  Oraifon  auant  qu  on  fuft 
leué.  Cequieft  ix^nnéparceqai  a  efté 
rapporté  dans  la  relation  de  la  Reuerende 
Superkure  dâ^Monafterede  TuUes^  où 
affcurc  quellene  dormoit  que  deux  heures 
delanuiâ  employant  îcrdte  «t-Oraifon. 
A  ceten^s  eUe  adiouftoit  viu:  heure  ea^^ 
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tiere  quelle  eu  faifoit  les  loirs  auaocfa  Kc- 
formation  ^  en  laquelle  elle  voulut  que  fes 
Religieuies  ea  âiïent  deux  heures  cous  les 
iours,  lelqucUcs  clic  failoit  auffi,  Tell^ 
ment  qu'elle  employoic  bien  eu  céc  exer-* 
cice  admirable  ^  cinq  ou  fix  heures  pour  le 
moins ,  &  cela  les  iours  ordinaires  :  car  les 
iours  de  Communion  <^ui  efioient  afTez 
firequens ,  elle  adiouftoit  a  cela  deux  heures 
quelle  cmployoit  à  TOraifon,  après  auoir 
recAi  le  Sacrement  tout  Augufte,  comme 
le  diray  au  Chapitre  fuiuant.  Elle  continua 
de  cette  façon  iufqu  à  cetfïeïïc  cuft  le  pe- 
£uit  fardeau  du  maniement  des  deux  Mo- 
nafteres  ;  car  alors  les  grands  baftmieiis 
qu'elle  faifoit  faire  pour  la  dofhire  de  ce« 
hxy  de  f  Hofpital ,  Sz  la  charge  de  toutes  ks 
ReligieuieS)  la  détournèrent  vn  peu  i  mais 
tellement  ncantmoins  qu  auec  toutes  fes 
occupation^  y  elle  n' obmettoit  iamais  d  en 
faire  deux  heures  aprcs  que  la  Commu- 
nauté s  eftoit  retirée  ;  c  eit  à  dire  qu'elle 
en  faifoit  quatre  heures  par  iour  j  car 
pour  les  deux  heures  de  h  conunu-^ 
juauté  elle  ne  les  obmettoit  point  ,  & 
ne  permctcok  pas  que  la  Communauté 
manquai):  à  les  faire  pour  quelque  affai- 
re qu'on  euft  en  la  maiCbn*  Mais  qn'cft-U 
necelïâire  de  contcc  les  bernes  quelle 
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doiuioitàcét  cxcrciccjpuû.quc  confcniaii 

?uoy  que  ccft  qucUc  nft,  la  prcfence  de  ^ 
>ieu,  ôc  ayant  toufiours  fon  cfprit  c;ileaé 
à  luy.  On  peut  dire  qu'elle  cftoit  toufiours 
en^Qraifon:  Pourlapofturc  qu  elle  y  gar^ 
doit  clic  ne  refoiroit  que  pieté  &  deuotipn: 
eileÊuToit  touuours  iaa  Oraifbnàgenoiu^ 
fans  s  appuyer  aucunement ,  ayant  pour 
rordinake  les  genoux  niuk  contre  tcrrîs 
quelque  tçmps  qu'il      ce  qui  luy  caufài 
aux  gen<M]X  des  caU  fottdurs  qu'ony  tto^ 
ua  après  fa  mort ,  marques  trci^vifiblcs  do 
ibfi'  affiduité  à  T Orailbxi.  Elle  tènott  ks 
mains  jointes ,  &  le  reftc  du  corps  auec  voq 
compofîtion  qui  teûnoignoit  vn  fî  grand 
recueillement ,  que  celles  qiu  eftoieat  .di-* 
ftraitçs  5  rentroicnt  en  elles-mefme  la  re- 
gardant*  Elle  auoit  vne  autre  façon  de  faira 
quelle  obfcruoit  (comme ie  croy )  faifant 
fa  prière  en  fecrct^  jaquell»  la  Reuctendc  ^ 
,      M  ère  fu  perieurc  de  fainde  Claire  de  Tut 
les  qui  i'auok  apprife  d'cUe-iWB&ae  ap- 
porté en  ces  terpes.  Toutes  Us  fois 
faifoit  fm  Qmjfm,  eUeduneumt  Imé  heu^t  9  M  ; 
pour  le  moins  demie hiWiU  face  comre terre*  le 
imydisifiuceUluypourroitcdtéferquelquedeflu'' 
^  xion  au  yifd^e  i  ^medifiauecyn  grand  def^ 
iain  defoy-mefme ,  quelle  ne  fe  Çouàoit  point 

Jîre  Seigneur  L'eujlf  our  aoreableieUe fe fouHcnoit , 
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dcl  Oraifon  que  fon  bien  aimé jk  froflemc  atê^ . 
iarimiesOUues.  Voibpouriapoftureeoi>- 
pordlecn  TOiaifoiuMaib  quelle  ciloxclaC'- 
fcntion  def(dnatneenioelle>CeRes  c'dl 
vn  iubjec  de  grande  confolatioa  que  d  y 
pcnfcr,  dés  quelle  cftoit  entrée  en  fOran 
iba,  &r  qu  elle  ieftok  recuolie  enfoy ,  elle 
f vnifïou  à  Ditu  aucc  tant  dattcntion  & 
ii'adhej(ioa^  &  s  abiorbott  tellement  d^ns 
cet  Océan  de  grandeurs  &  perfcétions, 
que  fon  ame  e&iok  enfon  corps  conuncii 
elle  n  y  çuft  pas  efté,  ne  concourant  point 
auec  lesfentirocns  extérieurs  pour  le  re- 
gard de  leurs  fou(^ons.  Auâîdemcuroit- 
cileimmobilc  comme  vnc  pierre^  &  quel** 
que  brui^^tqueronfill^eUcnen  eutendoit 
'  nen.  Vnc  fois  durant  qu'elle  vacquoità  ce 
fainâ  exercice  ^  &  eitoit  auec  le  bien-  aimé 
doTon  amc,le  feu  prit  à  vue  chambreiDieu 
fçait  il  cela  apporta  du  trouble  dans  vn 
Monafterede  Filles     iî  on  fit  du  bruiâ: 
^our  l'edeindre  :  Et  neanonoins  elle  qui 
apprehendoit  le  feu ,  n'entendit  riê  de  toûr 
ce  oruiû  &  vacarme  fi  grand  ;  &  ne  fçcut 
pas  que  cét  accident  fuft  amué  en  la  Mai-» 

fon^tant  fon  ame  e(loit{>lâgée  dans  Dieu» 
iufques  à  cequ  vnc  Sœur  alla  interrompre 
ceooux  U  agrcable  ibnuBcil  de  les  puif-- 
£auccs  cxccii^uic^^  &:  raducrût;  de  c^  fe 
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paffoît.  Vne  aytrc  fois  faifant  les  exerci- 
ces    ayant  pris  pour  le  fujet  de  fa  médi- 
tation le  iugemcut  eipouuemablci^  cpmmc 
elle  eftoic  ainfi  occupée  intérieurement  ; 
fur  les  qinq  heures  du  loir ,  vne  proccffion 
pafla  daiis  le  Monaftere  ^  &  les  Prcftres  fui-  , 
uis  de  plus  de  mille  perfonnes ,  entrèrent 
dâs  TEglife.  Ce  qui  ne  pouuoit  pas  fc  faire 
fans  beaucoup  4e  tracas  ic  de  bruit^nô  ieu-* 
lemcnt  pour  léchant  des  Preftres^ains  aufli 
pour  ie  peu  de  retenue  ^modeiiie  que  *pec«  « 
fo  nnes  Vilageoifcs  &  groffi  crcs  oHt  en  fem- 
blables  deuotionsda  V.  Mere  eftoit  en  lieu 
qui  ne  pouuoit  pas  manquer  deftre  troublé 
par  le  bruit  qui  fe  taiioit^mais  elle^^^ 
corps  &  non  pas  d  efprit  y  qui  eftoit  occupé 
en  Dieu  fi  profondement  qtfellen  cnten?^ 
dit  rien  de  tout  ce  bruit  >  &  ne  fccut  mef- 
me  rien  de  l'entrée  de  cette  proceffion , 
hxC^ai  ce  que  le  Pere  îefuitc  qui  la  diri- 
gebit  3  &  fes  Religieufes  aufli  en  fes  exerci- 
ces môta  en  chaire  pour  faire  vne  exhorta^ 
tien  à  cette  populace:  car  alors  le  lieu  où 
elle  faifoit  fa  prière  eftant  à  fopofite  de 
ia  chaire  ,  elle  lap'erceut  en icule , S: de- 
iiiïit  plus  rouge  que  le  feu.  Apres  iorai*- 
fon  5  fes  Filles  qui-  auoient  ]pris  garde  à 
tout  ce  qui  seftoit  pa(fc  ^  luy  demande-  , 
ÏCM  dans  quelle  pcmée  elle  , eftoit  .cn  ces 
»,  * 
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entrefaites ,  elle  leur  icrpondk  en  ces 
tenues  :  HcIm  ttShk  m  Ime  gtamie  fti^ 
ne  9  il  me  fmbloit  que  t^efigis  deuantlc  luge  qui 
me  doit  iugm  mam  c^eftme  auec  teUe  frayeur , 
que  quand  lay  Ifeule  Sete  en  cbdirrfay  trem^ 
Ut  de  teUe  façon  que  fay  perjfémOÊmr.  Leur 

ayant  dit  cela  j  elle  adioulla  auec  grande 
ferueun  O  lefiés  l  le  fus  î  qutl  Ifous  fan  both 
CTémdre  ^  âimer  >  quen  ce  wur  U  >o« 
fire  miferKorde  nom  foit  fauorable.    Et  au 

£ortii:  de  cette  Oraifon  elle  eikoit  toute 

hors  d'clk-mefiiie,cequincftoitpas  nou- 
ueai^fon  ame^car  pour  l'ordinaire  dans 
Ibn  recueillement  &  fa  prière ,  eUe  s  abif- 
snQit  fiauant  dans  fi>nrouaerainbien,qtf  el-* 

le  eftoic  comme  hors  d'clle-mefrae  lors 
qu  elleenibrtoit.  Ce  font  des  tefmoigna* 
gesbicnmanifeitesdu  goull  que  ion  amc 
auoit  en  ce  diuin  exercice,  &  de  fon  atten- 
tion admirable  en  iccluy,  après  lefquels^ 
qui  douceroit  qu  elle  n  euft  en*  icelle  doi 
communications  tres-hautes  auec  Dieu,  &c 
quclefainôEfpritnopcraft  là  dedans  des 
ocuures  très -grandes  en  fon  cœur  ^potfrroic 
auffi  douter  que  le  feu  brufle  vnc  ma- 
tière bien  dilpofée  Se  bien  appiiqi^ée  à 
fon  aôiuité  ^  &  que  le  Soleil  efclaire  cet 
Vniuers  en  plein  midy  lors  que  le  Ci^l 
jbicu  ferain  i  C  clioit  dans  cette  luittc 


33*  t-ïs  Veutvs  de  la  V.  Mer^^P^ 
Ipiritucllc  que  la  chair  eftantaffoiblic,  la- 
me  r  cccuok  des  forces  pour  reûdcc  aux  cq- 
traditions  de  tout  le  monde  :  ccftoit  de 
cette  vniion  qu  elle  auoit  en  rOraifon^auec 
la  Lumiercincrcée^qu  elle puifoit  ces  bel- 
les lumières  qu'elle  auoit  >  quandilfaUcHt 
mrlcr  des  chofcs  diuincs  >  &  inûruirercs 
Filles.  .Oeftoit  en  vn  motfur  cette  montai» 
gnc  de  rOraifon ,  que  fon  ame  s  vnilTanti 
DieU)&  Te  colantfur  tuy/ecoloroic  delqy^ 
iBfprenoit  la  ceinture  de  fes  pc]:fcàions9  : 
s  ornant  &s*cmbcllifrant  des  Vertus  dont 
nousauons  parlé,&:  parlerôs  encore  :  Bref 
c'cftoit  dans  cette  Méditation  faite  auec 

tant  de  recueillemenc  &  alliduitc^qwes  ai*' 
lumoit  le  grand  feu  dcl*amour  qui  deuo- 
roitfonçQSur^  &lepouiroitpardefir  vets 
fon  centre:  &  comme  fi  ce  feu  ne  fc  fut  pas  ' 
côtenté  de  poifeder  çe  corar ,  it  r èjallmoit 
ce  femble  fur  fa  fac^  car  fes  Religieufcs  rc*- 
marquent  qu'au  fortirdel'Oraifon  fonvi- 
fage eftoittout  en  feuj cffcûs  admirables- 
de  ÙL  Priere^aufquels  ie  ne  veux  p  as  adj  ou- 
ter  les  rauiiremens>  ouautres  grâces  furna-- 
turcllcs  :  non  pas  que  ic  ne  croye  aflfcurc- 
mentqu  elle  en  auoit  û^equemmcnt:  car 
quels  rauiffemens  defprit  ne  dcuoit  auoir  ' 
celle  qui  demeuroit  les  deux  les  trois 
bcurcscû  QraifouiîmnQbik.cprome  vne  ^ 
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pierre?  mais  parce qu  ayant  cfté  touiîours 

'  grandement  foignculc  de  tenir  cachées  les 
eraces  intérieures  qu  elle  receuoit  de  Dieu^ 
'  les  mémoires  dont  ic  me  fers  n'en paxicut 
pointaa  grade  afFeâiô  qu  elle  porcoitâ  céc 
'  exercice  liialutaire^ne  paroilToit  pas  feulc«  ^ 
ment  en  ce  qui  a  efté  dit  iufques  à  prefent> 
mais  auffi  au  defîr  qu  clic  tctmoignoitauoii 
quefes  Rcligieufes  s  y  afFcdiônafsct  beau- 
coup; elleaimoitiini^iciement  ccliesquî . 
s  adonnoict  à  rOraifon^ne plaignant  point 
le  temps  qu  elle  mettoit  i  les  enfeignei: 
comme  il  la  falloit  faire  y  y  employant 
au  commencement  chaque  iour  trois  ou 
quatre  heures  durant  rcfpaccdefixmois^ 
&  leur  donnant  en  particulier  les  exercir  . 
ccs,quand  elle  iu^eoit  qu'il  fuft  neceifairc  : 
elle  ne  pemiettoit  iamais  que  fa  commu* 
.  ^auté  obmit  chaque  iour  à  faire  deux  lieu* 
res  d'Oraifen  ,  quelque  affaire  qu  on  euft 
dans  le  Monafterc.  £t  en  Tes  derniers  iours 
elle  n'euft  pas  voulu  roir  fes  Filles  auprès 
dellc  quelles  n  euifent  ùk  Oraifon  tout, 
le  temps  accouftumCj^ 
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CHAPITRE  X. 

I 

J)e  la  grande  demion  quçlU  amit  aa 
tres-Auguftc  Sacrement  de 
l'Autel       ^  \ 

f 

Ncore  que  les  coeurs  qui  aiiawit 
veriti^itcflÉent  lefus-Chrift ,  l'ai- 

  ment  &  le  cherifTcnt  également  en 

tons  les  Myfteresdan^  lefquds  il  a  trauaiUé 
à  noftre  falui,'  parlant  de  l'amour  que  les 
Théologiens  appellent  apprctiatif ,  parce 
qu'il  eft  d'vn  mcûne  pri» ,  &  maitc  vne 
eftime  infinie  en  tous  ces  myftetos:  fi  dl* 
teneancmoinsque  parlant  de  l'amour  que 
les  meûnes  appelientintenfîf  (  pour  vfer  de 
feitts  tcrmesi)  c'cft  à  dire  amour  dcfcnti- 
ment,  amour  dedeuotion  &:  affeftion  felH 
fi bic.  Ils  ne  fe  portent  pas  pour  l'ordinaire 
égaUementàtouslesMyûeresdc  ccDiuin 
Sauuoirtl^yns  ne  pouuansfe  faoïilerde 
confidcrer  j.'ynion  fubftandellc  du  Verbe^ 
auec  vne  nature  créée  rnottclle:  les  au- 
tres cftans  rauis  de  voir  vn  enfant  Dieu 
dans  vne  eftablc  en  la  naiflance,  lesauijf^ 
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Croix  )  les  autres  fortans  hor&  d  ciu6-mci^ 
mes  cnLiprefencedVn  Dieu  couucrtfous 
les  eipeces  d  va  morceau  de  paia,  &  dcuc^ 
nu  la  viande  des  vcrmifTeaux,  &rainfi  des 
autres  :  ce  qui  prouicnt  de  ce  qu'ils  ]trou« 
uent  plus  d'amouij  à  leur  aduis ,  en  v  n  my- 
ftere  qu'en  Tautre  :  6c  aitili  le  laiiTent  plus 
facilement  rauir  le  cccur5&:  s'y  portent  aucc 
Vne  plus  amoureuTe  deuotbiu  La  Venera^ 
ble  Mcre  qui  prifoit  également  tous  lus 
Myftetes  que  rÊglifc  propofe ,  &  qui  leur 
portoit  vne  rcucrence  incroyablç ,  fem- 
bloir  neantmoins  auoir  tamaifé  toutes  leg 
forces  de  fa  deuotion  en  ce  Myftere,  qui  eft 
comme  l'abbregé  de  toutes  les  tnierueilles 
du  S  auucur ,  &:  comme  le  pourtraitracour- 
cy  de  fa  charité  infinie  au  Sacrement  inef- 
fable de  i  Autel  :  c  çftoit  lobjcû  le  plus  ay- 
mablc  de  fes  yeux  ,  c'eftoit  la  chofe  du 
toonde  où  elle  prenoicdauantage  de  plailii 
d'arrcftcrHipcnfee.  Ccftoit  celuydetous 
les  Myfteres  qui  luy  par oifToit  plus  aima- 
ble^ &  qui  luy  rauilToit  plus  amourcufemêt 
le  conir  :  Auffî  ne  pouuoit-elle  fe  faouler  de 
fe  tenir  en  fa  prefcncc  ^  &c  de  s'en  rcpaiftrc 
ipiriniellement)locs  qu  elle  ne  le  faifoit  pas 
corporcllemçnt^  Nous  auons  dit  ejx  THi- 
fioire  de  fa  vie  comm^  au  feiziefincf  eu  dix« 
ij^ciplb^edsibuaage^  pailc  confciid  vijt 

V  ii 


'  Preftre  fort  pieux  qui  l'ouït  en  confeffion," 
elle  commença  à  communier  tous  les  mois 

vnefois ,  &  que  peu  après  communiquant 
auec  vn  Perc  lefuitc ,  a  luy  confeilla  de  re- 

ccuoir  ce  diuin  Saaement  tous  les  huiâ 
iouLs  j  ellcfuiuittrcs-volonticrsce  coufeil, 
y  adjouftant  i>eaucoup  d'autres  iours  de 
1  année  :  car  voicy  ce  qu'elle  a  laiflfé  par 
écrit  à  ce  propos,  ieme  communier ay  tous  Les 
I>imanches,0'lesFeftesdefU>fireDM$e»lti9$iV!  i 

deSé  lean  Ba^  tifie ,  U  iour  de  tous  Us  SaïuBs,    ♦  : 
^  les  féjles  de  fainih  Croix.  Vnitmrdeime 
iexémhKrayhktconfciencelemettxqmlmefèra 

'  fopbU,  0'aHray^rande douleur d'auoir offen- 
sé mon  Dieu  5  ^  prepoferay  de  m  amender  *  <^ 
eonfejpr^  entièrement  tom  les  peche;tjimmefe' 
^Qntcogneus  i  klacontmoditédéfnm  Pere^^' 

'  ti««/:dùi'on  peut  remarquer  le  foin  quelle 

auoit  de  fe  difpofcr  à  cette  fréquente  réce- 
ption, &  d'y  apporter  vnc  ame  toute  pure 

&  nette  :  Mais  quels  eftoient  les  fcntimcos 
intericutsdefonamecncetteaaion?onle  . 
pourra  iuger  par  ce  qui  en  rejailliflbitfur 
fexterieur.  Ses  Religicufes  alTeurent  que 
'  iamais  elles  ne  la  voyoient  fi  contente  & 
alaigre  comme  les  iours  de  Communion, 
abrs.ipnmaintienparoilfoittout  autre,fon 
vifauc  ver  meil,  &  plusbcau  qu'à  l'ordinai- 
*c,teûnoign  oit  Vardeuf  qu  elle  auoit  en  ioa 

'  '  ' 
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cœur ,  fes  paroles  eftoient  toutes  pleines 

d'amour  ,  &  quoy  quelle  fift  toutes  fes 
aâions  comme  fi  elle  cuft  elté  hors  d  cUe- 
meTme^  fon  ame  eftant  attachée  à  ce  diuin 
Sacrement ,  elle  les  taifoit  ncantmoinsfi 

{)ofémcnc,&auec  unt  d'édification)  qu  el- 
c  contiMJgnoit  ceux  qui  laregarduiCt  d'ai- 
mer ia  vertu*  De  tout  cecy  qui  precedoitia 
réception  de  cette  viande  3  on  peut  afTcz 
conjeâurer  quelle  deuoiteftrerallcgrclie 
&  la  iubilation  de  fon  ame  lors  qu'elle  la 
receuoit  aâuellemêt>  quelles  adiôs  arnou^ 
reufes  elledeuoitfaire^  &c  quels  délites  de- 
uoient  naiftre  en  fon  intérieur  de  cette 
nourriture  defîrce  auec  tant  d'ardeuTj&re- 
ceuë  auec  tât  d  atfeâion  >  en  laquelleycom*-  ^ 
tne  dit  TAngelique  Docteur ,  i'amç  porte  fpjrîtaa- 
ia  bouche  à  la  fontaine  &  fourcedesdou^  lîs  dutce- 
ceurs  &c  confolations  de  Tefprit.  Mais  en  ^J^^ 
voicy  des  marques  bien  aireurèes:  Apres  ftarar,  ' 
auoir  çômunié  ^  ii  le  temps  luy  permettoit,  ^P^^fi^h 
dlc  demeuroit  toufiours  pour  le  moins 
deux  heures  les  genoux  tous  nuds  çontre 
terre  sas  f e  remuei:5&  sas  faire  aucu  n  bruift, 
corne  Gi  elle  euft  ellé  morte.  Ne  faloit-il  pas 
que  fon  ame  euft  vnc  très-  i ntime  vniô  auec 
$0  Ëfipoux  en  ce  SacraBêtineffable?  ne  £dr 
loit-il  pas  que  fon  amour  la  fit  fortir  d'cile- 

(neimepoqrs'ab^^  '  % 


Les  Y^I^tvs  de  l'a  V.  Merb 
^éubilxtç&  d'immobilité  intérieure  dwàt 
va  fi  long-  tcps?Ne  faloit-ilpas  que  les  dcli-» 
çps  que  fojOL  coeur  recçuoit  d  e  1  iiïâueûce 
.  cette  fontaine  de  toutes  délices  fulfent  très* 
grandes  pourlarrederdela  façon>  Ctjioit 
durant  ce  t^mpSTlà ,  (  diient  fcs  hiies)  que  no'- 
fire  Seigneur  , luy  enfeivnmee  qu  elle  prattijuoit^ 
0*  CQUioitUs  autres  a  pffaticjpcryfiHfs  quclesfer^ 
fonnes  j^iritueffcs  auoient  fort  ^eu  communique 
duec  elle  pqurtinjlruire  j     <j»etes  Liures  ï^tri^  ^ 
tuels  ejioient  tobe^fort  raremet entre fes  mains j, 
quoy  (jue  neantmoms  plufieurs  perfomesdoShg 
Cj7*  ïfmtuellçs  admirajfmt  fa  prudence  ^(i;*  fof^ 

tifnt.lugement  qui  e({  tre$<^bien  ibndé:ctf 
cçH  en  traitât  aupc  ceMaiftrc  celefte^apres 
Tauoir  receu,  quelcs  persônes  qui  ont  écrit 
des  choies  diuines  auecdesfetitknens  plu$ 
fub limes  &:  releuez^  coinme  S.Thomas, 
fainâe  Thercfe  ,  &c  autres  ont  appris  c<^ 
qu'ils  ont  du  depuis  communiqué.  Apres 
que  la  Venmbfe  Mae  auoit  ainii  Com^ 
munié,  &c  demeuré  deux  heures  auec  fon 
Bien^imé ,  elle  fe  cachait  le  c^fte  de  h 
journée ,  de^eur  que  Tonne  recogncuft  ce 
qui  fc  paiToit  cft  ton  anjie,  parce  qui  ^tnaK 
gré  eUcjparoiflbit  pnfon  extérieur:  Neant- 
irittins  comme  fa  charge  robligeoit  dede^ 
meurer  auecfes  Religieufes  durant  l'heure 
del^irçcfçationi  c'eftoitlàoù^aqs  c^u'ct- 
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le  y  pciaiii^ellesrecognoifroict  i  amour  qui 
btuuoit  dâs  fon  coeur,  fon  cfprit  eftât  occu<* 
pé  à  ccluy  quyUe  auQÛreçeu  elle  ioubUoic 
du  lieu  &  de  là  compagnie ,  &  dans  cet  ou« 
bly»  ces  paroles  luy  iortoient  fouucncdela 
bmiche^  le  corar  les  luy  foumiifant  O 

éUMour  i  amour j  quant efi-nx  que  mon ame  toujra 
de  yons^mefine  ?  te  tien  feux  plus  mon  Dieu 

mon  Tout  ;  Ët  après  r eueiunt  à  £oy ,  Oc  s'a p- 
pcrccuant  qu  elle  cftoit  auec  Tes  filles  ,  elle 
demeurok  toute  confuse,  quoy  quelle  ne 
peuft  pas  cmpefchcr  que  cela  narriuaft 
fouuent.  Que  Ci  en  ce  lieu ,  &  en  çettç 
aâfon  donnée  pour  larelafchede  l'efpriQ 
elle  cftoit  neantnioins  occupée  de  la  forte^ 
qu'elle  qui  eftqit  ennemie  mortele  de  FairQ 
iclatter  tant  fott  peu  les  grâces  ipe  Dieu 
luy  con)muniqu#lt ,  nepouuoit  pas  cm^ 
pcfcher  ny  caoïer  {es  grands  ewms  d V 
mour  :  le  lailTe  à  iuger  au  Leûeur  di(crct 
quelle  deuoit  eftrefon  occupation^  quels 
eflan^  d'amour  deuoient  forur  de  fon  cœur 
lors  qu  clic  eftoit  en  fa  folitude^  n'ayant  au« 
çun  arbitre  àc  ^eâ;ateur  que  ion  Bien-ai* 
me.  De  cette  affection  &  deuotion  fi  gran- 
de qu  dile  auoic  à  ce  Sacrement,  uaifToit  la 
reuercnce  admirable  qu  elle  luy  portoit,  & 
leibin  incomparable  qu'dic  auoitduboa 
firdre p  &c^^h açttcté  dç  tout  ce  qui  appaç; 
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tcuoit  à  l'Autel  :  iaraais  elle  ne  pajRjitdc- 
riant  l  Autd  oiicftoitlc  (aînA  Sacrement 

iansfeprpfternerôcbaifer  la  terre.  laniais 
elle  ne  manqûoitles  matins  après  s  cftrcle- 
utCy  ôc  après  auoir  faklalaxigucOraiÉura- 
qudlcfaifoit^d  aller  vifîter  &  adorer  aucc 
grand  featiment  fon  cher  EIpoux,,  Aupa- 
lâuant  qu'elle  eut  le  maniement  diircucnii  ' 
de  i  Holpital ,  elle  procuroit  que  TEglifc 
qui  y  eftoit  fuîl  tenue  fort  nettement  & 
proprement:  mais  incontinent  quelle  eut 
ccmaniement,  ellcdiift  à  fes  Filles  quilfal- 
loit  faire  baftir  la  maifon  de  Dieu  premier 
rei-pcntj  &  puis  1^  leur,  ce  qu'elle  fit:  car 
cette  belle  Eglife  qui  eft  à  préfent  en  ce- 
Monafterc ,  a  cfté  baftie  par  fon  foin ,  &  4 
les  defpens,  dle-mefine  prenant  vn  fingu;^ 
Jièr  plaifir  d'y  apporter  des  matériaux. Auf- 
fi  toft  qu'elle  fut  acheuée ,  elle  la  fit  confa- 
creu:  par  Monfeigncur  TEucfque  de  TuUcs^ 
tti^Tionneur  de  fainiic  Tciu  Baptiftc ,  &  fut 
foigneufc  qu  elle  fuft  bien  parée  &  orr 
née  :  elle  nt  faire  vne  peytc  Chappclle 
d  argent  j  &  eftoit  toute  prefte  de 

toutes  les  couleurs  de  l'Eglifc, 
fort  aches ,  fi  Dira  n'euft  difpoCé  d  elle 
autrement:  Et  pour  l'Autel,  en  tout  temps 
die  fut  fort  foigneufe  qaU  fiift  promît. 
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le  recommandant  fouuenc à  la  Sacriftaine^ 

traudllaïudc  trcs-bon  cœur  pour  cet  cf- 
feâ ,  ic  ce  qui  ne  fe  faifott  point  auant  elle, 
durant  que  la  grande  Mclfc  le  dilbit,  elle 
fiifoit  allumer  fix  grands  cierges  fut  TAu- 
tel,  A:vn  autre  depuis  I  cleuation  du  très- 
faindSacremciirjufquace  que  le  Preftrc 
auoit  communié  ,  n  obmectant  chofe  au« 
cuncqui  pouuok  concerner  la  netteté^  la 
décence ,  &c  la  reuercncc  du  Sacrement ,  il 
11  y  auoit  pas  iufqu  à  la  lampe  qu'on  tient 
pour  l'ordinaire  allumée  dcfuant  iceluy  où  / 
ton  foing  amoureux  ne  scftendit  ,  lors 
<|u'elle  la  vôyoit  efteinte ,  elle  y  alloit  tous- 
jours  porter  du  fcu^  ôc  toutesfois  &  quantcs 
q[u  elle  la  voyoit  auoir  befoin  deftre  net^- 
toyce  y  elle  s  eftimoit  tres-heureufe  de  la 
iiettoyer,fcnatioitgardcdedonhercét  of- 
fice à  vne  autre^fc  Dieu  telinoigivoit  cora- 
bien*ce  foing  luy  eftokagrcablepar  vnfuc*  f 
ces  merueilleux  :  carfes  Filles  ont  remar- 
qué que  la  V.  Mere  nettoyant  la  lampe 
torchoit  après  cela  Tes  doi^  au  bord  de 
(on  cotillon^ fans  toutesfois  que  la  moin- 
dre tache  y  aye  jamais  paru.  Son  foing  ne 
febornoitpointà  ces  chofcs  extérieures, 
dont  la  décence  &  netteté  dône  beaucoup 
de  luftrc  au  Sacrement,  ains  elle  Tem- 
ployoit  principalement  à  faireen  forte  que 
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fcs.RcligieufeSjquipatfon  exeaiple  S>c  fe$;  -, 
exhortatious  s'appfochoiçnt  fcmuoit  dp 
cette  Table  myftique,  y  a^poi^calTeut  les 
difpofitions  neceflaires  pour  profiter  en  la 
•  réception  de  cette  viande-  Pour  cçt  efteét 
'  clic  Icsinftruilbit,  &:  parmy  Içs  conferen* 
ces  qu'elle  leur  Mbit  £^ù:e  des  ycous,  S6 
des  moyens  pour  les  acquérir,  elle  voulok 
qu'dlcs  en  filTent  fouocnt  de  la  pr  eparatioa 
qu'on  dcuoit  procurer  en  foy  pour  Sien 
C(Hiuninier.  Qnefiiàdeuoeton  enoecs  ce 
Sacrement  cftoit  fi  grande  >j(a  confiance 
en  fa  vertu  n'cftoit  pas  moindre ,  fi  ce 
corps  diuin  atticoic  puiCammçm  cc^eÂi* 
gle  gen  ereufc ,  &  cftoit  comme  le  centre 
où^e  ramaÛbic  &  vniiTpit  toutes  plusi 
tçdf çs  aiïbSUûSj  aufli  cftoit  il  Fazilc  auquel 
eile  auoit  cecouis  ea  toutes  ies  neceffitez^ 

elle  ne  faifoit  aucune  aifaire  qu'au  preala^  . 
ble  elle  n  euft  eflsèdetât  iceluy  l'adorcr^y 
demander  lumière  ^aifift^nce,  y  demeu- 
rant le  plus  fouucnt  viiehciire  »  l^air e 
cftoit  de  grande  in^ottance, elle  commu- 
ni  oit  &:  faifoit  communier  cefics  dcfes 


auancees  en  îa  .vertu.  Et  non  {culcmcnt 
^recoofoitr^lle  à  cécazUe  en  £es  propres  ne^ 
ccflitcz,ainsaulfi  en  celles  d'autruy,  fpiri- 
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que  amc  eftoit  en  danger  de  fe  perdre ,  ou 

que  fcs  Filles  eftoiem  troublées  &:  ceucÉç% 
ou  que  quelques-vnes  croupiiToîent  dans 
IcursimpçrFeâions^apr^  la  peine  qu'elig 
auoit  pris  à  les  en  retirer ,  veriant  fon  cœur 
^uec  les  larmes  deuant  cpluy  quelle  lça« 
Uoit  eltre  le  rcnicde  de  tous  maux ,  afin 
qu'il  leur  tendift  la  main  y  &  les  £ordh 
naftjaprcsquoy  elles  ont  efprouuc  beau- 
coup d'aâiitanccs  pardcoUeres  :  6C  puis 
aux  corporcllcSjComme  maladies  ou  autres 
dan  gers,  auee  lequel  recoiir$,&:  fa  eonfian- 
cçy  eUe  a£dt  des  miracles  qui  feront  rap- 
poneKenfoiiliea^iflciuffifimt  pour  elorr^ 
çe  Chapitre  de  remarquer  deux  cxcellerv" 
fesfaueurs  que  Dieu  luy  a  données  en  re- 
compence  de  cette  grande  deuotion  Se 
aâeâion  qu'elle  auoit  au  dhiin(Sacr»ment. 
la  première  eft,  que  par  le  iugemem  Qc 
ladueu  mefme  des  Médecins  qui  la  trai» 
pient, cette  viande  celefte  la  ûibâantaiç 
&  la  ikifoit  fubfiftcr  en  fa  dernière  maladie, 
comme  il  a  efté  rapporté  au  premier  Liore^ 
ce  qui  fc  pouiioit  dire  en  quelque  façon  de 
loute  ia  Vie,  comme  l'on  reconnoiftraalfez 
aprcs  qu'on  aura  Icu  ce  cpii  fera  dit  parlant 
4c  fes  grandes  pcnkeaccs»  èc  dit  peu  dp 
nourriture  corporelle  quelle  prenoit.  La 
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cft  que  les  iuc  ou  fept  derniers  iours  de  fa 
tnaladie,  elle  eut  le  bon-heur  de  n'en  pat- 
fer  aueun  fans  fe  nourrir  de  cette  diuiiie 
^allure,  auec  des  cflans  &  fentimens  in- 
comparables d  amour  ^  d  où  refultoit  yne 
couleur  vermeille  quipeignoit  &  coîorôit 
fon  vifage,  que  la  grandeur  de  fes  maladies 
defcoloroit  eftrangement^  Se  ce  qui  eft  le 
plusrcmarquablcjc'eftque  le  iour  mcfme 
auquel  elle  mourut^  quatre  ou  cinq  heures 
auantramortjlaforce  damai  layantfort 
airoupie,,lafculedOT^^^    qui  luy  fut  feif e. 
11  elk  vouloit  mourir  fans  receuoir  ion 
£{pom^ ,  chaffa  tout  àfùiiâ  cét  ailbttpiife- 
ment^  &  luy  fit  refpondrc  auec  ferucur ,  que 
non  ^  tellement  qu  elle  communiâ  yàut 
lots  5  doù  procéda  poflible  qu'après  fa 
mort  elle  garda  couleur  comme  fi  elle  euft 
cAé  en  vie^  comme  plufieius  perfonnes  qui 
virent  l  ont  afleuré  ;  couleur  qu'elle  auoit 
iors qu'onlenterra;  ladjouceray vne  troi« 
fîemegrace,  quieft  que  non  feulement  la 
réception  du  Sacremêt ,  mais  fa  feule  veue^ 
mefme  dans  fes  plus  grandes  maladies,  l^y 
donnoit  vnè  couleur  Comme  fi*eUeneuft 
eu  aucun  mal ,  &  de  la  grande  ioye  ^u  elle 
«n  reffcntoit  fon  vifage  en  deuenoit  tout 
junt.  '  . 

♦  ■ 
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CHAPITRE  XI. 

De  /oh  dffeÛio»  d  quelques  autres  my- 
iieres  ^  de  fa  denotioH  i  U  très- 
fainSie  Vierge,  0"  à  «uel^ues  antres 
Saints. 

Vtrc  c  e  myfterc  incffable.&tout 
amoureux  dont  il  a  dit  parlé, 
il  y  en  auoit  autres  trois  qui 
auoient  bonne  past  en  ies  afto* 
dions  :  Le  premier  eftoit  celuy  de  Tlncar^ 
nation  du  Verbe  Eternel  dans  les  cntrail- 
les'trcs-purcsd Vnc  Vierge ,  &  la  aouucllf 
mille  fois  heureufe  que  cette  Vierge  re-- 
ceut  de  laccomplilfciûent  de  ce  myltere 
par  vn  Archange  qui  li^  fut  enuoyé  du 
Ciel  :  Le  fécond^  la i.noii&  PafTioh  de  ce 
diuin  Verbe  incarné  {  le  troifiémc  ,  la 
mifïion  &  deicente  amoureuie  du  fainâ; 
Efprit  ,  lors  que  les  iours  âufquels 
ces  Myfteres  ont  efté  accomplis  .6c 
Icfquels  l'Eglife  a  dcftincx  pour  les  ho- 
norer auec  beaucoup  '  de  ioiemmté  arri- 
uoicnt^fon  amc  auoit  desfentimens  ad- 
mirables ,  &  elle  afliftoic  aux .  O^ces 
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auecdcnierucilleufes  confolations*  le 
repaiîeray point icy  les deuotions  particu* 
*   lieres  qu'elle  adjoutoifr  à  ies<  feotimeos} 
»  pour  en  auoir  parlé  autre  part.  Après  les 
my fteresdé  noftre  Foy ,  la  vertu  de  Rdi«,  | 
gion  nous  poitc  à  honorer  la  trcs-facrée.  \ 
Mere  de  Dieu  &  les  Sainâs^  non  pas  dVa 
culte  &c  d  vn  honneur  qui  égale  ccluy  de 
£>ieU)  coinmerherefiequînes'eftablit  que 
fur  rimpoilure  »  &  ne  fe  confcrue  que  par 
le  moyen  du  mcnfongC)  toutes  parties  pro- 
pies au  deiuon  qui  l  a  engendrée  )  crie  im^"  . 
.  pudcmment}  car  TEglifea  tous]  ours  don- 
tit  au  foil  Cieateur  le  culte  fouueraino  qu  d 
appelle  de  Latrie  5  mais  dVn  culte  &  ]d Vn 
honneur  beaucoup  infetieur^  &  qui  n  eft 
pas  déféré  égallanent  à  la  Vierge  &  aux  • 
autres  Sainâsj  cat  cclIc^Ëi  eft  honprét  U 
reuerée  comme  Mere  de  Diçu,  &  ceux-cy 
comme  fes  feruiceurs ,  mais  feruiteurs  qui 
par  la  fidélité  qu'ils  ont  apportée  à  fonfer- 
uicc,  ont  mérité  le  bon-heur  ineffable  de 
le  poficder  pour  vn  jatnais:  cét  honneur  eft 
appelle  de  Dulie^ôi  l'auti  e  d  Hyperdulie, 
par  1^  Théologiens.  La  Vénérable  ^kre 
Galiotc  a  fait  paroiltrc  en  cecy  fa  vertu  de  . 
Religion,  car  pour  ce  qui  regarde  la  Mer* 
toute  aimable  de  l£svs  >  jamais  fille  bien 

née  n'aima  i^Mçreauec  ^ant  de  tendreur» 

/ 
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&:  n  eut  cane  de  dciir  de  faire  quelque  cho^ 

fe  qui  luy  pcurt  cftrc  agrcàbic ,  comme  no- 
tice Viieige  couce  chaiie  a  aimé  ôc  chery 

dremcnt  cette  MerctSc  Reine  dc:>  ViCiges, 

VrayesËfpouTcs  dcfooFiis,^  coaunedile 

a  eilé  dcfîreufe  de  ia  feruir  &  de  luy  ag^ 
gréenelle  rccicok  dés  fou  bas  aage  le  Ro- 
faire  en  fon  honneur  aucc  beaucouj^  d'at- 
tention, &  comme  elle  commenta  a  goû- 
ter la  vie  ipiiituelle )  elle  confirma  cette 
Coutume  qu  elle  auoit  prife  pat  ▼ne  refolo» 
tion  qui  eu  demeurée  cfcrice  de  fa  maia  en 
ces  termes  :  te  Mray  U  Rofiare  i  l'heurt  la 

flm  commode  9  me  jonuenant  de  la  Méditation 
decewury(^  fcray  fort  dénote  à  la  Fierté  Marie, 

Ëilc  jeufnoit  aucc  beaucoup  dauilenté  les 
^  veilles  des  feftes  employées  d  honorer  cet- 
te facrée  Mere  de  Dieu,  &c  les  iours  de  ces 
Feftes  elle  communioit  en  Ton  honneur, 
&auparauant qu'elle  cmbtaâaft  la  Rcfot- 
mation  &  retraite,  tous  fes  voiages  citoient 
réduits  à  deux  qu'ellç^ifoit  tous  les  ans  à 
Noftre-Damc  de  liocaitxadour,JEgliic  col- 
légiale en  Quercy  ,  mais  dépendante  du 
Diocefedc  Tulic:>,  honorée  de  fréquents 
jnlracles  opérez  par  la  facrée  Mere  de 
Dieu  ,  comme  l  a  remarqué  le  Rcucrend 
Pere  Odon  de  Gylïet  de  la  Compagnie  de 
l£  S  ys  au  Chap.  z^.  du  premier  Liure  de 
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rhiftoire  de  Noftre-DameduPuy:  Voyar' 
gcs quelle faifoic à  pied 3  &  quelques-fois 
picd^  çLuds,  quoy  que  les  chemins  fuient  . 
mauuais ,  &  elle  trouuoit  tam  dp  gouft  en 
ces  volages  9  que  quand  elle  en  reuçnoic^i 
on  la  voy  oit  remplie  d  Vn  parriculicr  con- 
tentement. Pour  les  autjLCs  Saints  la 
glorieufe  fainile  Anne  tenoit  le  premier 
rang  en  fes  aife^ions  ,  elle  auoit  cour 
ceu  jfa  deuotion  dés  fon  aage  plus  ten-' 
cire,  parla  levure  dvn  Liure  qui  defcrin 
uoir  la  vie  de  cette  Sainde  ,  commen-  ' 
çant  deflors  à  faire  ce  qu'elle  apprenoit 
|uy  eftre  agreable^ô^  cette  deuotion  sac- 
creut  tellement  à  mefure  qu  elle  croiflbit 
en  aage, que  quand  clic  quitta  le  iurnom  ^ 
de  fa  trcs  noble  famille  pour  nauoir  rien  * 
^u monde,  elle  adjouta  àfon  nom  celuy  de  * 
fainde  Anne  ^  comme  pour  donner  à  en- 
tendre qu'elle  sleftoit  donnée  à  cette  Mere 
de  la  Mere  de  Dieu,  &  luy  appartenoit  tout 
à  ùiâ,  :  elle  auoit  aufli  grande  alfeiStion 
àfaind  lean  Br^ptiftc^  qm  luy  donnoit  vn 
grand  defir  de  Timiter ,  &  ce  diuin  Precur- 
feur,  à  qui  appartient  l'Ordre  facré  auquel 
Dieu lauoitappellé,  cftok le mpdelle  fur 
lequel  elle  rcgloit  toutes  fes  aâions  :  cette 
deuotion  pafla  bien  plus  auant,  car  comme  • 
cileaimoit  Jtbrtce Sainû, elle  conceut  vn. 

dcfir 
•  \ 
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àtSi  tres^aident  de  mourir  le  îoui:  de  ù 

naiflancc  corporelle^  afin  de  naiHie  dans. 
kCieiaHioiirauquelileftok  né  en  terre» 
defîr  <|ue  Dieu  exauça  (  car  die  mourut  cii 
cciôurtBntdcfirè)luy  reuelam  le  ioor  de 
1  heure  auquel  elle  deuoit  mourir^  comme 
on  a  peo  remarquer  lors  que  nous  auonii 
parlé  de  iamort,  &  comme  il  fera  dit  plus 
amplement  en  Ton  lieu.  A  ces  deux  Sainâs 
ie  n  en  veux  adiourer  que  uois  autres, 
fainfteVrfule^  ladeuotiondc  laquelle  cUd 
conceut  auMonaiiere  de  f  ieux ,  dans  le^ 
quel  elle  commença  à  recîter  la  veille,  ou 
le  lourde  fa  fisfte  vnze  mille  Pater  nofter^ 
&  autant  d'^<*f  A^ana  ^  comme  il  a  cftc 
dés  j  a  dit.  SainâcThercfedelEsvs^  de  la* 
quelle  elle  Ufoit  tres-volontiers  les  Liures 
admirables^  depuis  qu  elle  ai  eut  connoi^ 
fancc,  &C  à  T^Tpric  de  laqwiellc  elle  confor- 
moitentieremcm  le  fien.  Voicy  ce  qu'en 
a  efcrit  en  fa  Rektioa  vne  MaitreflTc  des 
Nouices  du  Monaftere  dœ  Mères  Vrfuii«- 

nes  de  Limoges.  B^lie  prenait  '^n  fingulief 
fiai  fît  à  lire  les  Liures  de  la  M  ère  Tbereje ,  la^ 
quelle  elle  imitait  de  Inen  prés  »  ^  fauMent  lay 
ouy  dire  à  fes  Religieufes  lifans  fa  >/e  erJtre^ 
.  eUes  qm  l'eSprit  de  faiméie  Therefe  tT 
de  Madame  fymholifoit  fart  ^  ^  ie  ^onfeffe 
fMr  |e>  ne  la  lit  jamàê  que  ie  r^é^  m  mon 
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efvrit   cette  penfée  que  ces  deux  grandes 
SMnlht  attcieuc  de  U  re^emUatut  e»  Urne 
façoti  de  froceder,      de  la.  conformité  en  leur 
humeur     naturet.  Pourmieui^compreQ,- 
dre  la  vérité  4e  ces  paroles,  remettez- 
vous  en  mémoire  cdics  que  Tay  désja^ 
'  lîapportécs  d Vil  R.  Perc  de  la  Compagnie 
à  Monfieur  le  Comte  pcrede  la  V.McïC,- 
que  fi  elle  viupit  foixante  am,  &  qu'elle 
fiift  bien  alTiftce  ,  ce  fcroit  vne  féconde 
McrcThcrcfcdc  I  esv  s.  Bref  pour  finie  , 
ce  nombre  ;qui  pourroit  bien  s'eftendre 
dauantagc  ,  le  grand  Patriarche  de  h 
Comp^nie  de  Its vs  Sainâc  Ignace  de 
Loyola,  fa  mort  luy  donnoit de  fi  grands 
fcndmcns  de  dcuotjyon,  qu'ellè  voulut  ca 
eftrc  entretenue  peuauantfamoft,commo 
cette  meûne  Reiigieufe  qui  auoit  comman- 
dement d<i  lire  cette  mort  pour  l'cn-cntro* 
tenir  l*arappottè,ô£ tout  ci^ijçimble  ce  qui 
arriua  par  le  moyen  de  cet  entretien,  qui 
cft  trop  r«tnarquid>lc  pour  eftrc  obmis, 
voicy  fes  paroles  tirées  mot  à  mot  de  fa 
Relation.   Elle  frenoit      jingulier,  pUtftr 
d'entendre  lire  U  mort  des  Stunéis  durant  yi 
maladie  ,  elle  me  ft  doimer  U  yie  des  Biet^f 
henruvc  SainB  Ignace ,     S,  Xauter,  alors  m- 
frtmécs  de  nouueau  ,  tota  Us  iottrs  U  luy  faUott 
.  nadre  anuftt        ft*  imom  le»,  elk  l'fftm 
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ton  aucc  ^ne  attention  fi  grande  que  ten  Juin  * 
toute  hmfeufe  qumd  ie  mfen  fimuiens  \  farce 
.  que^ani ieune  ie  ne  fouuQis gueres  bten  mac-- 
quitter  4^  cette  charge  »  iour  ej^amt 

mal  au  pojiible  ,  elle  me  commanda  de  luy  ra-', 
Cimntfour  fe  résjouyrs  UmBH  de  /omet  IgM* 
ce  s  ce  que  f al  font  y  elle  tefmoignoit  ^ne  deuo^ 
tien  fèr  efmotim  txtfmrdinmte^cequifmtcau^ 
fe  que  les  Meligieufcs  m  ayons  fait  ftgne  de  me 
taire  ;  Non  (  dijl  elle  )  nullement  3  ie  prends 
fiaifir  À  ouyr  ce  que  ie  dois  bien-  toji  faire. 


CHAPITRE  XIL 
De  fes  grandes  Pénitences, 

« 

A  ùdtkStc  £rpoufe  dans  le 
Cantique  cft  compaiécà  vnc 
baguette  de  fumée  qui  aleile* 
iie  du  milieu  du  dciert  ;  mais 
bagMccce  compoféc  de  deux  arômes  do 
lEuccns  3  &  de  la  Mirrhc  5  pour  nous 
domia  à  entendre  que  les  deux  aides 
qui  cllcucnt  Tame  dans  le  dciert  de 
ce  motadc ,  font  TOraifon  reprcfcntéc 
par  l'Encens,  U  la  Pénitence  &  mace- 
ladoii  du  ^  corps  ^  de  laquelle  la  Mirrhc 
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<   itaifian  4c  Ton  amertume^  eft  le  fymbole 
aflcz  naïf.  le  Tçay  bien  que  cette  vérité  ae 
iera  pas  gouiiéc  de  cenains  cfprits  amis 
<ic  nouuçauté  ,  qui  en  ce  fiecle ,  comme 
n'cftoH:  pas  dé$ja  aÛeE  chargé  de  nou- 
uelle^  doârineS)  enfemeiit  vne  qui  ed  au^ 

^  tant  pernicieuie  comme  elle  a  de  nou« 
ueaut^exiieigiians  que  les  pénitences  ex^ 
terieurœ  &  maceratîpns  de  la  chair  (ont  fi 
efloignées  deftre  neccfTaires  à  la  vraye 
Oraiïbn^qu'eilcs  luy  fontpluftoft  nuifibles, 

I  comme  ii  va  corp^  moruâé  mal  traité 
neftoit  pas  propre  pour  eftre  tcnulongue- 
menjC  en  rOçaUon  :  Mais  pour  faire  voir 
la  vanité  de  cette  doûrine  ,  laquelle  ne 
trouuera  que  trop  d'efcoliers  qui  ferônc 
bien  aifes  de  Tapprcndre,  parce  qu  eUc  fa- 
uorife  la  chair,  laquelle  jamais  pcrfonne 
n  a  haye  ^  il  £ufht  de  defcouurir  ia  aou- 
iîcauté;»&pburdcfcouurir  cette  iiouucau-^ 
té>c'^  aflez  de  jeccer  les  yeux  %  quel- 
qucs-vnsde  ceux^  qui  en  tout  temps  onç 
lorc  auance^  ea  l'exercice  de  TOrai- 

.  fon  &c  contemplation  j  ou  de  j)refta*  lo- 

reille  à  lieu»  dUicours^  Le  grand  Apoftro 
'  qui  auoît  des  contemplations  auili  fublir 
mes  qu'il  s  en  putflc  aiioir  en  çeoe  vje,  i 
publie  à  haute  voix  parlant  du  traiéte-^  | 
nwKK  <}uU  faifoit  à  £01^  corps  9  qu  U  k  J 

■  - .  .  ■  ■  ^  i 
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•  thaftiokSr  tnaccroit.  Et  en  vn  ame 
«    droit  il  ccÙQoigne  ouumement  que  les 

jcufncs  ,  la  nudité ,  Se  autres  af&âions 
corporelles  luy  cftoient  familières;  Trai^ 

tcmcnt  bien  cfloisznc  de  ces  maccrationS 

&.  difciplines  imcrieures  du  temps ,  6c 
traitement  neantmoins  qui  luy  cftoit  or- 
dinairC)  comme  ïon  peut  remarquei: 
lient  dans  fcs  Epillrcs  En  quoy  les 
Sainâs  Pères  qui  ont  efté  plus  §un^ 
contemplatifs ^ &  dauantagc  adonnez^  — 
J  Oraifon  ront  imké  ferieafement,  corne 
me  en  font  HdcUcs  tefmoins  les  Ba£lcs> 
te$  Hierc^eS)  les <ïregoîres,  &  tous  ces 
hommes  incomparables  qui  fe  (ont  eùoi* 
gnez  de  la  conueiTation  des  hommes  pooi 
jouir  de  celle  de  Dieu,  changeons  les  de* 
Ims  les  plus  affreux  en  des  Paradis  :  Et 
en  ce  meihie  iieck  où  nous  A^uotis,  laif* 
fant  à  part  tous  ceux  que  la  famâc  Egli*» 
fe  a  receus  au  nombre  des  -^aia^  cjfiLcL» 
le  honore  ,  qui  ont  cfté  amis  paffionnez 
des  aufterîtet  &  chaftimeiis  de  leui 
corps.  La  Seraphique  Merc  fainûc 
Thereiè  )  qm  compte  lea  piûsdoâes-jfls 
plus  ipirituels  reconnoilTcnt  ^  a  eftc  don* 
née  pour  Maioreflê  de  i-Oia^  âc  con^ 
templauon  en  mâ^e  Êecle ,  ne  s'eft  pa^ 

i 
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contentée  de  rendre  fa  vie  vue  preuue 
continuelle  de  cette  vérité  ,  puis  que  ii 
elle  a  efté  vne  coline  d'Eticetis  »  elle, 
cfté  vne  montagne  de  Mirrhe  5  ains  la 
graiiée  dams  Tes/  elcrits  fort  fotment  y 
mais  fpecialement  lors  que  parlant  à  fes 
Religicufes  en  fon  chemin  de  perfeâion, 
die  a  dit.  Vous  fçauez  qu*afin  que  l'Oral- 
fon  foit  vraycj  il  la  faut  aider  de  jcufncs, 
de  difciplines^  &  de  la  garde  du  (ilence> 
pource  que  les  plaifirs  &:  TOraifon  ne, 
s^accordent  &  compatiÛenc  pas  bien 
çnf^nble  ^  ceft  Iesvs- Christ  qui 
a  femé  cette  doârine«Ei  fan  Egiife^c  eft 
luy  qui  l'a  nourrie  &  conferuéc ,  &  ceft 
li^  auffi  €pÂ  Tinfpira  à  la  Vénérable  Me<^. 
re  fon  Elpoufe  ,  qui  correCpoudit  fi  heu*» 
reufement  à  fon  infpiration  ,  que  lefr 
ai^etez     maceratiaos  de  la  chair  luy» 
ont  efté  tousjours  des  délices  fort  fuaueSîi 
^  k$  bons  ttj^iteiiiens.dcs  fuppUces  in-, 
fupportablaj  5  &  qu^.  toute  fa  vie  a  efté 
cUûoéer^  nouiiie  Se  confoimiiée  dans  la 
pcxûtaicc  &  dans  l'auftçrité.  Les  jeuf- 
nesL  les  filus.  afpres  luy  ont  efté  làmiliecs 
dés  Faagç  d'onze  à  dpiizc  ans  s  car  deflors 
elle  emreprit^coinine  nous  auons  veu^  de> 
jculher  durant  lept  a^s  tous  les  Samedis, 
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au  pain  à  l'eau  en  l'honnoor  de  la  très* 
£aindc  Vierge  ,  ce  qu  elle  obferua  tres^* 
eftroitemeiit.  A  Taage  de  dix-fept  à  dix« 
huiâ  ans  clic  commença  de  jeuruer  couc 
le  Carefme  aupain&  à leau^  ccmime  ic 
le  colUge  de  cc$  paroles  c|ui  font  enco- 
re efcrkes  de  (a  main.     seu/keray  b  Céh 

refme  au  fom  <^  À  l'eau  comme  iay  désfa 
fdùfdemc  amUn  y  ^  ma  efié  fermk  Je  ma 
'^kferieiêre  ,      P^y<  ^j^rittéeL  Car  ce  pa^ 
pier  a  eftc  efcrit  5  comme  i'ay  monftré  en 
ion  lieu^  pour  le  plus  tard  en  fes  premiers 
exercices  5  qui  mrent  faits  cnuiron  la 
vingtieimeamiéede  ion  aage.  Outre  ce* 
la  elle  ieufiloit  encore  tous  les  Mercredis, 
Vendredif  ,  &  Samedis  de  Tannée  troh 
cftroitcment  i  car  des  fcs  premier^  exerci- 
ces die  s  abftenoit  pti  ces  ioins  cf  ocu&  & 
de  fromage ,  comme  il  eft  efcrit  dans  ce 
mefine  papier.  Bref  on  peut  dire  que  fit 
.  vie  elloit  vnieuihc^  continuel  ^  car  elle  ne 
beuuoiciamais  de  y  in,  ne  mangeoit  iamah 
-de  chair  que  par  force  &  pour  obéir,  car 
voicy  ce  quelle  a  kiiTé  par  ^efcrit.  le 

man^eraj.  le  moins  de  chair  ^uil  me  fera  fof- 
fihie  ,  eÎT*  n*en  mangerais  paimé  du  tout  par 
ma  Ifolontéy  mau  Ifoyant  que  ien  inquietem^ 
roU  ma  Supérieure  ,  tir*  Vautres  ^Reli^à^ 
fes  ^  .  0^  .ySftif  jnurnmre$t  £€êàx  qm  im 


^  pen/krit^ne  Diem  le  yeM  mnft.  Elle  ef- 
criuoit  cccy  auaot  qu'aupir  tanûbi^i  k 
Keformation  ^  mais  quand  mettant  foubs 

lies  pikiis  tances  fon^s.  de  .îliuusâuies 
'  contradicflions  ^  elle  fp  jetta  dans  icellcj 
«alocs  elle  s  a4aiuid  dies  anftetiti»  û 
;grandçs.3  qu'on  peut  dire  quelle  a  rcnou- 
dielé  est!  noftre  Hedlo^celks  de  ces  an** 
i;:ieiis .  Hcrmitjes  qui.  p^oiçii(  leur  vie 
«dans  ]e  defert*  iSer^  ymfres  efiment  tels 
(comme  Çcs  Filles^  dont  le  teimoignage 
•eft  irréprochable,  ont  rapporté.)  ^*Vife 

4^  9ftimèr,  dc  faiàà  if^  fe  .rnmrw-i 

Ç^r  quflk.  Mmrntërc.  J  jdle  frmoit  ^ir- 
jliMir  «mil  petits  wmseâax  de  .pam'  d'orge  ^ 
JÈT  yn  .y^nt  ieasê  tam  ie^  tours.  He 
iroiia  pas  vn  vray  ^prodige  d  abftinencc 

en  vïso  imuie  Dame  v  d^^^^^^i^>^^^'' 
te  5  tousjours  indifpofcc'?  Ne  voila  pas 
des  iouûics  comparables  aux  abâmen- 
CCS  incomparables  des  plus  auftercs 
Sainâs-;?  Mais  que  laiioit-clle  de  ce 
quon  luy  donnoit  pour  fon  repas?  elle 
.en  dî^ofok  ickm  le  amfeU  wi  gtaa^ 
Sainét  Léon  ,  faifant.  que  fon  abflSn^- 
ce  ^itja  réfection  du  plliure  .^  &  cm- 
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ployant  à  la  chanté  &:  mifericordc  ce., 

,    ^  Non  mt» 

qu  eue  dcnioit  a  ioa  corps;  de  lortc  que  qui je- 

ronpouuoitdirc  d'elle  cequcS.Sydonius  îuwiiçiS 

^fokd  vnefemuMiortvert»^   quclk  pêrlfs^pa^ 
fcrepaiffoit  de  jeufnes,  &c  les  paumes  d*aîi-  fcit.  itk6^ 
meos}  ou  ce  que  ùàoiU  Hieioitneadîtd  va  ^ 
XTes-faind  Eucfque  de  Tholofe  ^  qu'à  Ei- 
vinationdeia  v^tuede  Sarephta ,  monrim 
:de£ùin  elle  rcpailioit  les  autres  9  &c  que  viduxSa 
.poitat  me  fiicq  pafle  à  force  de  jeufiicr ,  ce  fts^|^7f 
, Ji^efloit  ia  faim  qui  luy  donnoit  de  kçeiue»  tor  cfu- 
snaisbimcelle  d'auttw*  Maïs  imeoons  à  ;:'?°%f^* 
les  jcuimes  6c  a  la  ixuuwaue  nourriture  5^  ore  pal 
qu'elle  dannoit  à  fon^orps  :  portccde:!  ar-  icatciaa. 
.dcurdeibaaiaoaty  &  de  la  haine  qu  elle  ^"^^'^^^^^ 
auoit  conceuc  contre  foy-mcfmc^  affecliôs  aliéna, 
qui  n  eiloient  jemp«rées  ny  arrêtées  par  ^t^fi-  ^* 
perfonncj  car  elle  rencontra  fort  tard  va 
i>keâeiir3  eUetritttiJifiinû^itoyablement 


fa  chair,qu  il  luy  arriua  comme  à  beaucoup 
d*«utres  grands  ferttifieuts<ieDieu  ^  &l  entœ 
autres  à ii^iaâ  Bernard)  qui  iutd'atfoiblir 
exoMmomenc  fonefiooMch:  AxfSi  cCfBime 
£es  Rd^kufcs  voy  a^ns  lepeu  de  nourriture 
que  IcurilooneMece  pcenoit:,  craignans 
qu'elle  œ  fid^iifteroit  pas  viuat  de  la  forte, 
piioiciit  Vil  tour  le  Pçre  qui  la  gouuer- 
nmt^fic  elles  auflî,quil  luyM  prendre  quel-^ 
quepçudeviandeplHS»omTiâ^^  leur 
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repHquaqueileauoit  tellement  ferfn^tt 
citonuchpar  Tes  auftedtez  &:  mauuaijcraiC' 
tenfiens  5  que  fi  on  la  prefToit  de  mangcrdaî- 
uantagc,  ce  feroit  aflez  pour  la  faire  mou- 
rir. Aux  grands  jeufnes,  clic  adjouftok des^ 
diTcipliiaes  crewigoureuTcs.  Auant  qu  elle 
cuft  vcu  aucun  de  ces  inftrumcns  fi  propres 
àd(Mnptef:lachair,dieàuoitiait  vnedifei** 
piine ,  &:  la  prcnoit  trois  fois  la  fcpmainc: 
mais  fon  amour  aroiiTant ,  elle  chaiiioit  foa 
pàuurc  corps  auec  cet  inftrument^^  fi  fouuét^ 
&:auecttntdeviolence)  qa'ôneuftditqpe 
{pn  corps  euft  cfté  pluftoit  demarbrcque 
non  pas  de  chair,  difcipiine(  comme 
ceux  qui  1  ont  veuc  le  rapportent)  cftoit  à 
fcpt  çordons  ^  chacun  des  côrdons  ayant 
y  ne  grofle  cfpinglcau  bout;  les  Filles  luy 
^^foicnt  quelques-fois  que  c'eftok  trop^, 
Lm^ais  elle  leur  refpondok quelle  ne  vouloit 

pas  faire  k  difcipline  fans  fc  faire  bien  dtt 
malj&certesiiiiefam  pascbuta  qucUene 

'  s  en  fiû  beaucoup  y  &  qu'auec  yn  inftru- 
mo^t  fifttde  e%rnedraft  dufat^  en  abeiip- 
dance  de  fon  corps  ;  ce  qui  fot  recogneu 
vne  fois  aûcc  afïcurance  y  qùby  qu  elle 

.  cuft  ¥n  foin  extrême  de  fc  cacher ,  du- 
ra nt  quelle  fe  traittoîtauectatïtderi^wuf: 
car  iaifant  vnioui:  la  difcipline ,  vne  de 
fcs  Religieufes  entendant  le  bruift  ^  s*ap- 
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procha  du  lieu  où  tJle  eftoit,  ^  comme 
die  ouyc  que  quelquVns  approchait ,  elle 
Ct  xcdk  UAi^tn^ ,  âe  peur  4'cftre 

recogneuë ,  &  alocs  cette  Rel^euie  en*  . 
trant  dans  ce  Heu  cache  ,  y  trouua  gran^- 
de  abondance  de  fang»  Ce  ne  luy  eitoic 
pas  affcz  de  fe  donner  la  difcipline, 
ce  qu  elle  n  pbmettoit  îawais  ^  û  ce  nc£t 
lors  quelle  eftoit  attachée  au  lid.  Elle 
employait  en  outre  vue  Religieuic  ca 
laquelle  elle  fc  fioit  beaucoup  ,  pour  lai* 
der  à  chafticr  fon  corps,  ouy  dim 
{rapporte  vnc  de  fes  Rcligieufes)  que/Zc 
fc  f ai  fait  difcipliner  fort  Jiumnt  fér  Tme  Se^ 
ùlieufc  y  de  laquelle  ie  le  tiens  $  qu$  luy  rendoit 

cet  ^iffice.  Son  amôur  à  la  pénitence ,  &  le 
defir  infatiabie  ^'ciie  auoic  dematterlon 
corps  ,  ne  (e  temiinoit  pas  aux  ieufiies , 
&  aux.  difciplines  )  car  celles  qui  ont  vci^ 
eu  fous  fa  conduite  ,  alfcurent  que  le 
cilice  &  ceinture  de  aein  de  cbeual 
eftoit  fon  pain  quotidien  ,  ce  font  leurs 
ternies.  Mais  voyons  (es  inuentipns 
admir^l^lcs  en  cette  matière.  Aupara- 
uant  qu'elle  .  euft  pû  leçouurcr  d^  ch 
lices  &:  haires  ,  elle  enueloppoit  fon 
painure  corps  dans  de:la  toille  de  craia 
de  cheual  :  mais  en  iîn  ayant  trouué  vn^ 
eorfet  &  forces  ceiiKnres  de  ctaia  >  elle 
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afTembla  le  tout  enfeœbkj  ca  fit  vne  che« 
i^mife  entière  5  dont  elle  fereueftoit  ^  &  aucc 
^quelques  txirdes  pleines  de  nœuds  ékik 
Jioit le  corps  fort  durement.  Que  peut-on 
4ire  de  plus  rigoureux?  ncflPDit  ce  pas  fe 
mortifier  touciciQur  pour  ramour  de  Dieu? 
N'eftoityce  pas  porterei^tootroa  corps  la 
mortificationde  Icius-Chrift  ?  Mais  enco* 
xe  n'eft-ce  pas  tout^elle  adjouftoitaiarieuf» 
nes^aux  difciplioesi»  aux  oiices,  aux  hakes^  • 
des  chaifacs  &  des  ceintures  de  fer ,  car 
Toâcy  les  paroles  de  celuy  qui  a  eâé  Çoa 
Superieuraepuiskreforrnation>  ruiic/;4>^r  < 
ïainêm^  qmeUe^  pmtoit  à  la  pénitence  ^  anx  an^  ' 
fiente;^  corporelles,  tlle  fe  pUignottétkOHs  fou^ 
nentts^s ^ue  fai^gËenefioit^eç^aiéflerej  & 
mec  grands  mfian^e  nous  A  requis  plufêeurs  fois 
de  luy  permettre  de  grades  mortijkations  du^ 
fieruei^yde  jeujnes,  deàkcei,  ^  difciplines^tHp^ 
au  il  Ihj  fujlperrmi  inçejfamment  de  porter  le  re^  - 
fie  de  fis  imrs  U  hâm'4nUtâke^  cemtéresdefe^ 
fotgMntes  ,      autres  aïjptte:^  Atout  cela 
i  adjodieToloders  pour  acheucr  ce  Cha- 
pitre les  Ycilies  que  les  Sainâs  meitôiltau 
nombre  des  inuentiSs  dont  vfent  lei  sftncS 
amies  d<  la  pemtence  pour  matcer  leur 
chair  5  veilles  qui  eftoienttres-grandesen 
la  Vciierabie  Mere^  puis  que  co^me  on 
peut  auoir  remanié  de  ce  qui  a  elle  dit  par* 
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lant  de  ion  Oraiiou,  die  ne  donaoïtque  pi^^^^^f '^1 
trois  ou  quatre  heures  au  plus.  Se  encore  larc  pius 
auec  beaucoup  d  mcommodité  ,  &  ces  ''''^7'^ 

es  1 1  longues  qui  Icnibloient abréger  la 
vicyËûfoiéc  qu  clic  viuoit  plus  qu  cUc  n'euâ;  «  fimiic 
fiût,  car  (conune remarque  vnfaia<il  Ar-^Seod^! 
chcucfquc)  plus  on  vdiiC)  &  plus  on  vit;  en  fpeâus? 
ctfeâ  il  n  y  a  rien  qui  rappone  tant  à  la  V^^^ 
mortqifvn  homme  plôgé  dans  le  fommeil,  niun  \ul 
ny  rien  qui  ioit  fi  plein  de  vie  quVniiom-  ^"î^^a  vi^ 
mcoccupéàyàUcr.  gj^; 

CHAP.  XIII.  ^ 


rare  morti/îcdtiûn. 

« 

Oût  ce  qui  a  efté  mis  en  auant 
au  Chapitre  precedent^decou- 
urc  aucc  beaucoup  de  clarté  le 
peu  d  amour  quêta  Vénérable 
Merc  portoit  à  fa  chair^ÔL  1  affedion  qu  el- 
le auoit  à  la  matter  Se  mal  traiter^  pour  em^ 
pefcher  que  iaruais  elle  ne  fe  rebellaft  çon-» 
trererprit.Mais  ce  quciay  referuè  pource-» 
luy-cy  feruira  pour  faire  cognoiftre  le  foixi 
qu  elle  auoit  à  denier  8c  refufer  à  cette  mef* . 
me  ciiair  tout  ce  qui  euft  pû  luy  ellre  agrea^ 
blcj  enquoy  gift  vne  bannepartiedcla  . 

*  • 
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ij^rcification  ^  fpin  quia  efté  iî  grand ea 
cUc  5  que  iamais  homme  voluptueux  Se 
adonné  à  fespiaiiîrs^  na  pris  tant  dcpei^ 
lie  à  rechercher  tout  ce  qui  peut  conien-' 
ter  £a  ckim^  &c  quelle  ne  manque  pas  de 
luy  demander 3  comme  vnc  fang-fuë  infa- 
tîable^coaune  eileena  pris  pourretrâcher 
&  foubftraire  à  fon  corps  toutes  fortes  de 
commoditez&conrolationS)  quoyqudie 
lesluy  pûft  donner  licitement  >  &  fans  of- . 
fence  de  Dieu  :  Car  on feroit  bien  tn  pei^ 
ne  de  remarque;  quelqu  vn  de  Tes  exer- 
cices iournalicrs  5  dans  lequel  elle  ne  fc 
foit  mortifiée,  puis  qu  elle  a  exercé  cette 
vertu,  &  lors  quelle  prenoit  fon  repas  5  èc 
lors  qu'elle  prenoit  fon  repos^  &dormoit^ 
&  lors  qu^elIe  faifoit  fon  Oraifon,  &lor$ 
qu  elle  eftoit  ailtfe  :  &  en  fès  veûemeiis^ 
&enfonliâ;5  &  en  fon  trauaii3  &  durant 
le  cours  de  fa  maladie,  &jpeu  auparsmanc 
Û  mort ,  elle  fe  mortîfioit  lors  qu  elle  pre* 
iioit  fon  repas;  iei^  dis  pas  feulement  par* 
ce  qu  elle  ieufnoit  iî  fouucnt ^  &  prenoit  c!c 
fï  pauurc  nourriture  ,  comme  il  a  eftc 
dit  :^  mais  auâi  pour  autant  que  auant 
.que  de  fc  mettre  à  table  elle  fcruoit 
pour  lordinaire  fès  Filles  ,  quand  elle 
ctloit  obligée  par  obcyfTance  de  manger 
de  la  chair: ^  eUe^éttireti|X>ittoutà  faiâ; 


HonafFedion,  &  la  nuageoic  coinmcpai 
pénitence  ;  que  (i  on  luydunnoit  du  po- 
tage qui  luy  agrcaft  ^  clic  kooit  de  Tcau 
dedans  pour  n*en  receuoir  pas  tant  de 
^ouftxn  le  mangeant.  Voicy  ce  que  raps. 
porte  iiir  ce  fuiet  vne  de  fes  Religieufes. 

£lle  dtmt  mile  mucnùans  pour  Je  mornjicr  k 
tMe  ,  comme  de  mettre  de  teau  froide  en  fon 
f  otage  9  ieuer  yn  fied  ,  hmffer  [autre  ^  ehm^ 
^er  fa  portion^  auec  lur  autre  ,  lojs  qWd  luy 
ifioit  commandé  de  manger  de  ta  Ifiande,  a^ 
de  n'auoir  pas  plm  que  les  autres.  £IIe  fe 

inortifiok  en  ion  repos  &  fonameîL  Prc^ 

mierctuent  en  ce  quelle  en  retranchoic 
autant  qu  il  luy  cftoit  poffible ,  puis  ea 
ce  que  ayant  donne  la  chargea  vne  Fillo 
.de  chambre  ,  qu'elle  auok  'auant  'lare<« 
forn^ation  ^  de  1  eueiUer  au  plus  fort 
au  meilleur  de  Ton  £>romeil  ;  eue  luy  auok 
commande  que  ii  elle  tcÛTioignoit  de^la 
•répugnance  à  fe  Icucr ,  elle  la  tiraft  hors 
du  liâ«  Elle  fe  mortiâok  durant  fon  * 
Oraifon  en  diuerfes  manières ,  car  elle  fc 
profteraoit  au  commencement  d  icelle  Ja 
face  en  terre  ^  pour  le  moins  durant  vne 
demie  heure  ,  elle  eftendoit  les  bras  ea 
croix  vn  fort  long-temps  5  elle  tcaok  les 
genouYtous  nuck  contre  terre  pour  1  or di-* 
nake^out  lelongdcfon  Qraifpn^auifi  bleu 
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en  Hyucr  qu  c  Efté,  quoy  qu  elle  euft  beau- 
eoQp  d  indkpofiâôs  aux  jambcs^Bref  quoyr 
eu  elle  iê-timl  à.  genoux  durant  iba  Orai^ 
œnyiamais  on  ne  fa  veuë  s  appuyer.  EUo 
ieniorofioit  lors  qu'elle  eftoicaflife  ^  cher« 
chant  les  lieux  qui  luy  pouuoietic  donner 
de  lincotnraodité  ;  &  fes  Filles  rapportent 
qu'vne  de  leurs  compagnes  la  vit  vne  fois 
aflife  fur  des  doux  ^    que  le  fang  ruiileloit;  • 
abondamment.  Elle  fe  mortifioit  en  fes  ve- 
ftemens^  n  en  ayant  pointd'autres  en  Hy-* 
uec^uelque  froidure  qu'il  fiftjqu'en  Efté^ôc 
neancinoins  s^approchant  £>rt  ranment  du . 
feu,  &;  encore  quand  elle  s'çn  approcboic^ 
c eftoit  par  imnicredacqiitt> &  comme fe^ 
Tûk  yne  perfonne  qui  nereifentnroit  point . 
lefroid^quoy  qu'elle  ne  pôuuoitpasman-* 
querd'cnreiièntù:  beaucoup )  ,foit  à  cauie 
delà  froideur  grande  du climat/oitàcaufe 
que  $ô  corps  eûoit  â^rt^édrc  &  delicat/oii 
auflià  caule  des  légers  vcftcmens  qucllé' 
-  pottoicQueâon  luydonoit  quelque  codl^ 
Ion  qui  fiilt  neuf,  la  première  Rçligicufe  ' 
(fait  refimnée  ou  mm)  qu  elle  voyoitauotr 
de  la  ijccccifité,  clic  s  endépoqïlloit&k 
luy  donnoic^eftant  bien  aifc  dauoirocai^ 
iioadc  s  inconunodei:  pour  accommodes 
fon  prochain .  E  lie  fe  mortifioit  en  fon 
fe  coi]4:eQtant  quei^e^fQis.  d*auoit^  pow . 

'  liét 
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lîâ,  la  terre  dure.  Se  couchanc  ailèz  long- 
temps fur  de  la  paille  ieule  iufqucs  à  ce  que 
Ton  Pere  fpîriniel  le  hiy  défendit,  après 
quoy  cUc  ic  contcncok  d  vn  pauure  niate^- 
las,  fur  lequel  elle  c^uchoit  toute  veftué 
durant  fa  iancé,  &  ce  matelas  meûne  luy 
cionnadu  fcrupulc  peu  de  temps  auant  fa 
mort  5  le  Démon  qui  connoiuoit  Tamout 
qu  cllcportoità  la  mortification,  luy  fug^ 
gérant  pour  lors  afin  de  la  troubler  qu  elle 
mouroit  trop  d  Ion  aife ,  ainfi  qu'elle  le  fi* 
gnifia  au  Religieux  qui  i'alfidoit ,  elle  fe 
mortifioir  en  ton  trauaii  y  car  lors  qu^elle 
trauaifloit  auec  <)uelque  autre ,  elle  choi«* 
(liToittoufiourspour  foy  ce  qui  efloit  plus 
faiimUc ,  plus  pénible  &  plus  fafcheu^» 
Bref'  elle  fe  mortifia  durant  le  cours  do 
fes  maladies  5  ne  fe  plaignant  iamais  lors 
qu'elle  eftoit  malade,  &  ne  refufant  rieu 
de  ce  qu'on  luy  ordonnoit  &  faifoit  prcn-» 
dre, pour  contraire  qu'il  peuft  ellre  à  (oa 
gouft,  &  pour  grande  que  fiift  fou  amer- 
tume ^  au  contraire  tefinoignant  toufiours 
vnc  grande  tranquillité  &c  vn  vifagc  fort 
confient,  &  confolant  lors  de  fon  plus  grâd 
mal ,  les  affiftans  :  Mais  ce  (jue  i'y  admire 
«btiantagc  ,  cdi  qu  elle  rmt  coaragetife-^ 
jBent  en  pratique  cét  aduis  peu  connu 
ic  taokis  goutté  I  quoy  quil  ibic  digtie 
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d'cftregrauédans  le  cœucdetous  ceux  qui 
veulent  viure  fpirituellcment ,  dans  lequel 
la  Seraphique  Mere  fainâe  Thecefe  iie 
Iesvs  confcille  de  ne  i^mais  ccficr  de  s'hu- 
(nilier  6c  morutier  i\^î]|ues  à  la  mort.  Car 
celuy  qui  aura  leucc  qui  scft  palTé  durant 
les  huiâdcriiiercsiournéesde  £i  malacïie, 
fera  forçc  de  reconnoiiire  quelle  a  véri- 
tablement fuiuy  cét  aduis  fi  releué ,  &c  que 
la  feule  mort  bornant  fa  vie  3  a  donné  ae$ 
bornes  au  de(}r  infatiabk  qu  elle  auoit  de 
fe  mortifier.  le  ne  veux  pas  repaifer  icy 
ce  qui  a  efté  dit  en  fon  licu^  feulement  i  ad-» 
jouter  ay  y  ne  aâion  fort  remarquable  de 
mortification  quelle  fit  deux  ou  trois 
iours  auant  ùl  mort.  Elle  auoit  tefinpignç 
dcfirer  grjmdcment  de  jnanger  u'  vri  cer- 
tain fmiâ  nouueau  qu'on  tafcha  de  re-> 
couurerjôi  qu'ayant  trouué  onluy  appor-» 
ta  :  Quand  elle  Teut  à  fon  commande- 
ment elle  ne  voulut  pas  y  gouiter ,  aius 
mortifiant  fon  dcfir  qm  deuoit  eftre  dauan« 
tagc  excité  par  la  preleucc  de  la  choie  de- 
fircc  3  elJe  le  partagea  à  fes  Rcligieui'es 
qui  elipient  dans  fa  chambre  ^  &  en  en- 
uoya  à  celles  qui  ny  eftoicnt  pas  5  fiçon 
ik  faire  qu'elle  anoit  eue  durant  le  cours 
de  fa  maladie  ^  tçucliant  les  confitures 
^uonluyapportoit^cuc  eitte  le$  paii^eois 
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entre  fcs  Filles  fans  y  toucher.  Ce  font  là 
des  tefmoignagcs  irrcâagabks  d  vue  trcs« 
fubliiiic  de  toute  continuelle  mortification. 
Mais  Cl  n  cft*cc  pas  tout  de  qui  s'en  peut 
dirc^ilreftc  encore  à  rapporter  deux  re- 
marques qui  fcaibkiic  mestie  ùk  venu  de 
mortification  au  plus  haut  poinâ  où  elle 
puiileaniuer.  La  première  eft^que  ii  elte 
Yoyoit  que  dans  la  maifon  il  y  cuft  <|ucl- 
4|ite  mal  qui  fîift  dangereux  9  ou  qui  fift 
horreur  aux  autres  à  voir  &:  à  toucher^ 
die  en  prenoit  tousfours  la^  charge  de- 
fendant  que  pcrfonne  ne  s'en  nicflât* 
C'eftoit  elle  qui  nonrriiToit  de  fa  main 
ceux  qui  en  eftoienc  atteints  >  c'cftoit  elle 
qui  defcouuroit  ieuts  playies.  >  qui  les 
voyoit  5  Hjjpx  les  nettoyoit  ^  qui  y  applic- 

3uoit  les  remèdes  ;  tellement  qu  on  peut' 
ire  a  bon  droid  d  elle  ce  que  S.  Uicrome 
a  dit  d'vnc  grande  Dame  Romaine,  Que 
fouuent  elle  a  iaué  6c  nettoyé  le  pus  des  ^"^^ 

J)laycs  que  perionne  n  oioit  regarder  pour  ruincrum 
eurinfeâion,  &queibuuent  eUe  a  donné  bniem , 
d  manger  aux  malades  de  fa  main.  lad-  aoTiccrc"* 
joufteray  quefomient  elle  a 
lors  qu'ils  eftpient  contraints  de  vomir ,  &  ^"i^f'^ 
«pieiugeât  quelquefois neceflàirede  retirer  bôs  pro - 
quelque  choie  du  milieu  de  ce  qu'ils  auoicc  f  ^ 

rcBi«,eU£leixtkQkattocrespi»{H:a 

-  .  .. 
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Bre^  que  s'il  Moit  appliquer  quelques  re- 
mèdes quifuflcm  de  fort  naauuaire  odeur> 
elics!ai.çhargcoit&le£Aifoit  eile-mefmc, 

-  dcquoy,  outre  les  exerfiplcs rapportez  pai?- 
lant  de  ùl  charité ,  i'apporteray  celui  cy, 
qui  eft,  qu  vn  certain  mal  de  tcfte  citant 
arrîuéàvne  ieutie  DatuoifcEe  quideman- 
doit  pour.eftre  rcceue  au  nombre  de  fes 
Rcligicufcs  j  &lcs  Médecins  ay  ans  ordoiH 

,  ne  pour  ,1a  guenfon  d  icekj^  certains  on- 
guens  dont  on  deuoic  luy  oindre  la  teftc, 
dcûmauuaiTe  odeur  que  perfomic  ue  les 
pouuoit  fup porter,  elle  Ventre jMK  (  car. 
lamais  elle  ne  lailfoit  clicouler  ces.  occa- 
fionsdefe  mortifier  )  Se  appliqua  ces  on- 
guensàcecteDàmoirelleiuiquesàce  quel- 
klavidguarie  toutàfaid;  Toutes  lefqucl-- 
les  aâions  cUcfeilbit,  non  pas  qu'elle  n  eut 


faire  ^  mais  parce  quelle  auoit  vne  ame 
forte  &  geneieufe  qui  palïbit  par-dcflus 
la  compkxion  de  la  nature  >  &c  auec  la  grâ- 
ce de  Dieu  s'en  faifoit  vn  degré  pour  sV 
iiancW  cû  ia  «mortification.  La  féconde 
aôion  que  i  ay"à  remarquer  y  &  qui  fans 
dcàtcfurpaflctoutcslcsaotrcs^ceftce  qui 
luy  arriuaiorsqu  elle  prit  le  foingde  cette 

pMiucodfemttc^  qui  aeoitiecoitfs  à  fa.  sniTc* 
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ricorde  après  auoirreccu  des  playcs  qui  la 
£cndoieni  il  horrible,  &  il  hydeufe  à  voir, 
que  le  Cliiiuiglcn  mcfmc  ne  voulut  pas 
s'en  charger  ;  â-hiftoirc  a  eitc  rdpporcéc  tir/ 
dcUcment  autre  part,  mais  non  pas  cccy 
quciayreTcnié  pour  ce  Chapitre  comme 
polir  Ion  lieu  propre.  Vn  iour  cftaiu  ac- 
compagnée dVne  de  fes  Religieiifes , 
aucc  beaucoup  d^importunité  aupic  eu  ha 
ob^u  d*aUet  voir  penfer  cette  pauure 
femme,  car  elle  eltoic  feule  faifant  cet  of- 
ficede  charité,  (ans  vouloir  que  perfotme 
eut  part  à  cette  horreur ,  elle  comniençaa 
kuer  les  linges  qui  eftoient  fur  IVne  des 
pkyc^i,  &cibk  dclcouucir ,  &  aui&toft  ou 
la  veuë,  ou  le  pus,&  la  puanteur  qui  en  for- 
toit  kurcaufaà  toutQS  deux  vn  grand  mal 
de  cœur  :  mais  que  fit  alors  Li  V.Merc,  ccda 

elieàccmai?iie€ouurit  elle  la  caufe  dV 
eeluy?  Quitta -elle  cette licc  toute  ouuertc 
demortihcatîon?  Non  certes ,  ains  s  eile*^ 
uant  au  dcfTus  de  foy-mefme ,  &c  tirant  du 
Courage  do  ïkSaotté  de  fon  coeur  pour 


idooL  la  feule  veuë.luy  faiibii:  bondir  k 
««œiir,  &  bailà  ce  Hett  d'infection  û  long» 
temps  quelle  fevid  affranchie  de  £bn  mal 
coeur.  Adioa  haoïque  Ta^tàn  plus  ad^ 
"  '     ^        Aa  iij 
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mirdble  qûlmitablc  !  A<aion  qui  la  mîfc 
auioiiuncc  de  la  moitification.  le  ne  ma^ 
mufc  pas  à  rcprefcntcr  les  circonftances 
de  cette  aôtion  qui  luy  donnent  vn  poids 
incroyable  y  parce  que  i'efcj^is  vnc  hi- 
lloire  5  U  non  pas  vn  Panégyrique  de 
louanges  :  feulement  ne  vcux-jc  pas  ob- 
ttiettrek  recompénce  qoi /uiuit  laâion 
qu'elle  meûnç  dcfcouurit  à  cette  Soeur  c^ui , 
rattoft  acdcmpâgnée  )  l'afTeurant 
mais  du  depuis  elle  n  woit  trouué  aucune 
difficulté  à  cet  exercice  de  charité,  Dica . 
ayant  fortiâé  fon  foible  nacui^el ,  pu  qpoy 
neantmoinsil  ne  faut  pas  qu'on  simagine 
qu'elle  ceiTàd^auoir  du  même  en  cemei^ 
me  exercice  ;  car  comn^e  quand  vne  ame 
i  €ik  vnc  aâioii  herdîque venu  oar  lah 
quelle  elle  en  acquiert  vne  habituae  par- 
nite,  qui  fait  quelle  né  refTént  plu$de:dii^ 
-ficulté  en  la  pratique  des  adions  de  cette 
*  vertu  y  h  facilité  grande  qa  efie  a  à  les  pra- 
tiquer neluy  ofte  pas  le  merice,  car  au  con^ 
traire  elle  mérite  dauantage  que  quand  elie 
y  reffentoit  de  la  diiikiik^pour  autant  ^pac 
c'eft  fafcrueur  &  (ou  courage  qui  luy  a'ac- 
^iais  cette  £icilkéi  dcmolme  quajnd  vne 
'imeparvneaèaon  héroïque  de  mortifica- 
tion   tend  ttcs^fecile  vn  «xercice  tces- 
djiâicilc  de  foy .    »uquel.cilc.dttQit  aupar; 

\ 
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ramnt  cette  aâion  vne  répugnance  in«* 
iiiciblc>  clic  ne  diminue  en  rica  ion  mc«>. 
rite,  ains  au  contraire  faccroifl: ,  parce  que 

c  cft  par  lagrandciu  de  Ton  courage  qu'cl^ 
le  a  donné  la  chaflc  à  la  ^difficulté  quelle  y 
rciTencoit» 


CHAPITRE  XIV. 

De  [on  ^arfaiâ  dctachcment  de  tout  ce 
qui  empefche  tAme  de  Voler  à  U 
,ferfeéîm. 

Oi^OASTHE)  Bc  après 

luy  Platon  >  parlans  de 
nos  âmes  >  duoient  que 
dés  le  commencement  de 
leur  création  »  Dieu  leur 
aouit  donné  des  aiilcs  pour  s'eflcuer  à 
luy  5  mais  que  s  abaiiTans  aux  chofcs  cor- 
porelles 9  elles  les  auoient  pc£dues  3  6C 
comme  les  Efcoliers  de  Platon  luy  dc- 
mandoienc  le  moven  pour  recc  mirer 
ces  aifles  ,  il  refpoudoit  qu*il  falloir 
aaoir  recotas  aux  eaux  qui  occouloienc 
de  la  fontaine  du  jParadis.  Cette  doÊtri- 

oe  .  fflonfire  ai&z  que  ce  Philofophe 

Aa  iiij  » 
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auoii;  mis  k  nez  dans  les  Liures  de  Moyfçi 
quoyquen'ayantpaslalumicrcdè  la  Foy, 
fesdîifcours  &ics  refponcesfoient  fort  oU- 
'heures  fif  accompagnées  de  fables.  La 
vérité  ell  donc  que  no$  ajoes  qui  ibnç 
créées  pour  s'cfleuer  à  Dieu  qui  di  leur 
ccatrç,  depuis  le  pèche  du  prcmiçr  hom^ 
me  qui  leur  a  rauy  la  iuftice  originelle 
cruelles  eulTenccuau  poinû  de  leur  crea^ 
tion5ontbeaucoupdelieos&:  de  chaînes, 
qui  leç^tç^idians  à  la  tcrre^  les  cmpefchcnt 
de  sieflguef  à  Dieu,  lefquelles  chaînes  il 
faut  que  l^amé  brife  8c  rompe  fi  clic  vcoe 
auoir  ce  bon-  heur.  On  ne  fçauroit  douter 
que  la  Vénérable  Mere  n*ay  e  brifé  tous  ces 
iiens^  &cj^cic  £bit;  a&anchie  <b  (ous  ces 
pièges ,  puis-  que  jamais  fon  ame  a  a  rampé 
furiat6rre5]^txempé  izmsàs  dans  les  af« 
fcdionsmateriellcs&  tcrreftieS)  ains  seft 
topsjourseflettèoàfoaDieu^£cà  k  perfa^t 
(JtiondcfQn  cftat  :  Neancœoins  poqr  rèor» 
dre  plusaccamply  ledifeouts  dç.  fa  tnoreU 
^catiou, à  laquelle  appartient  félon  le  fen- 
timent  des  Pères  de  la  vie  fpirituellc,  de 
deftachoi:^raave  deiKHis  les  lieos  qui  la  peu- 
uent  retenir  5  ic  veux  dpmxer  encore  et 
.Çhapijxe^  qui  après  aiœifiws  en  auànt  ks 
principales  attaches  qui  retiennent;  Jcs 
*mes^  «ôjiftpçra  quelk  leç  a  Wecs  ^  U 
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scneftafiranchicfortpaidEdtcmciitzicfçay^^^^ 
bieaquv  le  nombre  de  ces  picgcs  &  de  ces  quci  quoi 
liens    il  grand ,  qu  on  poanroit  dire  auec  cunuioe 
vn  grand  Saini^ ,  quêtantes  choies  en  cet  P^^^J^* 
Vniucrs  en  font  pleines ,  mais  fi  ireinr-ieles  in* 
réduire  a  quelque  nombre ,  ôc  en  apporter  corporc , 
feulement  fix  ou  fept.  Le  premier  dcccsl^^ç^^" 
Jiens  eft  n  odre  ehair^  le  ddu*  de  la  comen--  jimbr^f, 
ter  5  &  de  luy  accorder  ce  quelle  dcman-^'*'^'* 
de«  Le    Ëiprit  compare  cette  chair  à  vu  * 
poids  qui  affaiflcramc,  &c  lafak  panchcr 
eu  bas  »  ^  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit 
qu  elle  reffemble  à  la  Remore  5  petit  poif- 
ibn^  qoijieantmoius'fltQidbntà  vn 
uircj  pour  grand  &  charge  qu'il  foit,  Tar- 
refte^  àc  l'empefcbe  de  Toguer,  maigre  l'ef- 
fort &  le  foutfle  de  tous  les  vêts»  Le  fécond 
lien  eft  latfeâîon  desibpeiis  teifcftf  es ,  des 
richeiles,  ôc  des  commoditez ,  car  comme 
le  CQcm  de  Tame  demenre  lâ  où  fe  ttonue 
fon  aiie(^n ,  qui  eft  içathr efor  :  cette  af» 
feâion,  qui  nerefpire  que  la  tfrre,  ne  peut 


ima  o. 


oianqucr^lciier  l  ame  à  ktcrK5&  1  cmpef-  ^ 
cher  de  prendre  fon  clfor  au  Ciel  :  D'où  ^^^^^ 


morctcr- 


vie«c  i^uè  £dnâ  Auguyftiaa  dit  <fdc  Tame  reoo  vi& 
attachée  &  Hée  par  cét  amour  terreftre  rcf  -  ^Jj^ 
femble  îttix  oileaii»«pii      lek  -aâûe»  ech  nisToiare 
gluées  3  &  qui  à  cea;e  occafion  ne  peuuent 
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bidon  Âcs  honneurs  &c  des  dignîtez ,  il  cli 
bien  vray  que  cette  ambition  eflcuc  les 
amcs  de  la  terre  :  mais  ceft  comme  Her- 
cule efleuoit  Anthéc  pour  Teftouffer  plus  , 
ficiiemeat^  ouàlafaçondaDcmon,  qui 
çfleUa  ô^^rta  noflxe  Sauueur  fer  le  Pinar- 
çloafin  (p'il  fepiiedpitafl:  duhautenbas: 
en  vnmot  cette  ambition cflcue lésâmes 
pou^lm»:  faire|pimdl£e  rne  plus  grande^ 
cheut c  5  &  les  retenir  dauantage  d  e  voler  à 
DieUiLaquatricfmcchaifne,  ceftlecrop 
grand  amour  des  paciens  ,  amour  qui  ùk 
beaucoup  de  dommage  à  ramc^S^pIus  que 
IW  ne  içaurok  cr^ke.^  fur  tout  ii  elle  vie- 
en  Religion^car  cét  Oracle  de  faindc  The- 

.  wfo  eiltres^verktble  9  que  Tame  Religieux 
fe  qui  délirera  de  voir  fes-.parens  pour  fa 

,  çonfoiation,  StiifSkàe  s  en  kÛetaàla  fe* 
çonde  fois  ,  fi  ce  n  eft  qu  ils  fcient  fpiri- 
i»cl$  >  qu^oUc  Mmxkc  &  cftiniic  inçaîÊUh 

.  te  3  qu'cilccroye  qu'elle  n  eft  pas  encore 

•   defnuée,  &  qu'elle  n'eft  pas  fatnê>  fc 
ejk      pcânt.  encore  vne  .liberté  d'e« 
fprit  5  ny  vne  paix  entière  ,  &  qu'elle  a 

iief<»ftR.4i^ 

/   peui  douter  qu  elle  aeft  paSipropre  pour  ' 

.,h  mient  ?  Le  cint^pjiefme  lien  câ  vne 
««rtûte  complaiâ^    &  vaino^fiioKde 
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la  Noblcire  cerrieime ,  qui  comme  vue 

leigncsengeadrc  volontiers  de  cette  mcr- 
me  Noblâe  4^iis  les  ames  de  ceux  i  ' 
qui  la  naiiTance  la doiméc  :  cette  vainc 
eftime  ne  manque  pas  dfarrefter  le  vol  de 
lame  ^  &:  1  empeicher  de  s'ekucr  àla  vrayc 
Kobleiïe ,  caria  perFeâion  eft  de  ce  natn» 
rel,  qu  il  faut  faire  licier  cdccetteNobldr* 
fe  pour  Tacquenn  Elle  rcfïcmblc  à  ce 

Throinc  gloaeux  du  Roy  Salomon  »  où 
Ton  arriue  par  vn  cfc^lierdefcai latte,  car 
ii  faut  mettre  la  pourpre  &: la  Noblefle  de 
fon  cxtradion  fous  les  pieds,  &  s  en  faire 
vn  elcalier  pour  vo{er  à  Dieu^de  «pii  fe  pui- 
feia  viay e  Noblcfle^corae  de  fa  fource*  Le 
fixiefine  deraio:  lirai  n*eft  autre  ^ptc 
Vsificùion  defordonnée  à  cette  vie  pre- 
icntc^  lien  plus  arrc^nt  qu  on  ne  penfe, 
car  s'il  fc  orcfentea  Tame  quelque  aâion 
herbii^oe  vertu,  fur  tout  de  mohifica- 
cion^  qui  poit  en  moins  de  rien  Teilevier 
à  vne  grande  perfeâion  ,  &  Uboté  d'e« 
[ptit  j  fi  elle  a£feâioune  defordbimcment 
^vie  ;  la  crainte  quelle  aura  de  nuire 
à  ia  ianté  &  de  haâcr  fcs  iours  crain- 
.  te  qui  procède  de  cette  affe<ftion  ,  & 
l^accompagoe  toufiouts  9  luy  ^cera  le 
cœur  y  rempcfchcra  de  fe  refoudre  à 

ce»  tUàans  qui  fe  vïçùm/BSOti^  ic 
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chera  de  voler.  Voila  fîx  pièges  &c  liens^  qui 
foDt  ceux  dont  le  grand  fainct  Anthoinc 
vitie  mandc^  tout  couuerc,qui  empefchoîêc 
les  anies  de  s*efleuer  à  Dieu  :  Que  i\  quel- 
qu- vn  trouue  qu'il  y  en  a  parmy  ceax^oi  qui 
font  fort  foibles  &6  legcrS;^ÔC  partant  de  peu 
^  deconiideradon^  iejirconteftcpascbtii- 

tfie/mde  ^^7»  eftant  pas  icy  le  lieu,  &  me 
u  Croix  contente  de  luy  mettre  deuanc  les  ywx  cts 

7!fam^^  paroles  dVa  des.  plus  excellens  &  plus 
éclairez  Maiftresde  la  vie  fpirituelle  qui 
fMt^  Qar-  ay e  paru  e»  ces  dmiiers  4;emps ,  lefquelles 
meritcroientd  eftre  écrites  en  lettres  d'or, 

'^^tani:  elles  (ont  remafqoables.  Qu^importe 

^,  (\  vn  oifcau  eft  attaché  par  le  piçd  dVn  fi- 
^  let,  ou  dVnc  corde  )  poitiuco  qu'il  ne  s'en 
puàTe  voler i  ie  fçay  bien  que  l'vn  eft  plus 
aifé  à  rompre  que  racate ,  mafis  s'il  ne  le 
rompt ilne  f  en  rçauioit  voler  ainfi  eft- il 

^  de  lame  qui  s  eft  liéeà  quelque  chofe ,  la-^ 
quelle  auec  toutes  fes  vertus,  no  paçiucndra 

^iamais  à  la  liberté  de  IVniondiuine.  Ve- 
nons tpaintenant  à  celle  laqnelie  nous  a 
donné  fujet  de  rapporter  ces  fîx  liens ,  & 
voyons  combim  i^ar fiiitem^siÉ*  ette  les  a 
brifçz  &  efloignez  de  foy ,  &  popr  les  trois 

^prettiicrs  ,  il  n  eft  pas  nècefl&irc  ib 
sy  arreftcr  beaucoup  ,  car  par  ce  qui 

a  ièfté  dict  iufqu  a  .prcfcac  m  émtiBi: 
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icncontres,  fur  tout  aux  deux  Chapitres 

{tfcccdcns,  &:  ce  qui  fera  dit  cy- après  par- 
ant de  ion  humilité  &  de  fa  pauurete ,  il 
eft tout  éuident quelle  n  a  dlc  Ucc  ny  rc* 
tenue,  ny  par  Tamoiir  de  fon  corfis  ou  de 
fcs  aifcs,  nypar  latfcCiioa  des  biens  ou 
commoditez  tetteftres'f  ny  par  l  ambitson 
.  des  honneurs ,  de  1  eitime  imaginaire 
deshommes  5  puis-que  les  ieufncs  eftoient 
fa  nourriture,  les  difcipluics  les  délices ,  le 
cilicc,  la  hairc^  2c  autres  tels  inftrumens 
fes  robbes  de  parade^  les  longues  veilles 
fon  repos,  la  pauurete  fes  richeflcs ,  les  in- 
conunodke^  ùl  commodité,&le  mefpris  6c 
humiliation  fes  honneurs  i  Tellement  qu'il 
herefieplusquéles  trois  derniers,  qui  ont 
elle  aufli  foibles  en  (on  endroit  que  les 
premiers.  Elle  s'eft  aâtanchie  du  qua- 
triefuic ,  qui  cft  raflfcdion  dcfreglée  des 
parens ,  car  quoy  qu'elle  les  aimât  autant 
que  peut  faire  vneame  bien  nèe,çet  amour 
neantmoinsdemeuroit  dans  les  ternies  de 
la  pcrfeâion^&eftoit  régi  &  règle  par  ce- 
luy  de  Dieu  9  de  forte  que  cet  amour  ne 
luy  fit iamais  faire  chûfe aucune, ie  ne  dis 
pas  qui  fut  contraire  à  fes  obligations,  mais 
qui  âit  moins  conforme  aux  volontés  de 
fon  Bien- ainic.  Voila  pourqucy,  àc  lors 

l^'eUefadonnoità  vn«  vie  retirée, peni^ 
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tête^&c  eftoignée  de  la  liberté  quis'eftoitinr 
^troduitcdans  fonMonaftere^&lors  quin- 
fpiréc  de  Dieu  elle  commença  d  y  intro- 
duire par  fon  exemple  h  vie  Spirituelle, 
&  iittcricure)  &  lois  qu'elle  reidetcmûna 
à  en  bamiir  la  relafche  &  liberté  enuieil- 
lie  :  Les  contrâdxâions  &  oppofidoiis 
que  luy  fit  fon  perc  ^  &c  (es  autres  parens  3 
&  le  refte  dcleurs  cérofcs  pom:  la  deftooc^ 
nerdetout  cela^  qui  ne  procedoientd'au* 
tre  part  que  du  grand  amour  cpi'ilsluy  por- 
toient  )  n  eurent  aucun  pouuoir  fur  fon 
amc  5  &  furent  tout  à  faict  inutiles  pour 
ce  à  quoy  ils  eiixùent  employez.  Outre 
cela  3.  auant  la  refbrmation  5  les  vifites  ^. 
des  parens  cftans  âmilieres  aux  Rel^îeu- 
fcs  ,  luy  eftoientincogncuës:  On  ne  pou- 
ucÂt  gagner  fur  elle  qtf  elle  fortift  du  Mo- 
naftere  pour  cet  cSc(k^  excepté  pour  vi- 
fiter  fon  pcre ,  encore  dloit-il  neceiTalre 
que  fa  Superiairc  ly  amenaft  auec  foy, 
&  fi  pour  lors  les  larmes  tcfmoignoient 
alTezauecquelregretelley  alloit.  Mais  de- 
puis qu  elle  fe  fut  jcttce  dans  TExercicc 
de  rPraifon^eUe  rejetta  tellement  de  foy 
Taffeâion  de  parler  à  fes  parés,  que  décou- 
^urant  auec  fîanchife  &  vérité  (on  fentimét 
à  Monfieur  le  Comte  de  Vaillac,  fon. 

h9tc,  lec^uel  dle  chcsiiTott  ôc  aimoit  plus 
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que  pccibnncqui  ^pour  lors  au  monde 
de  tous  fcs  parcnsj  excepte  le  R.  Pcie  Bcr- 
nani  de  fainâ  lofeph  ,  qui  à  cau^e  do  ùl 
t>roieiIion&  de  pieté, tenoit  le  premier 
lieu  en  fesatfeâions^eUe  luy  dtibkquel. 
le  ferolt  fort  contente  de  le  voir,  &:  luy 
donner  vne  apreidiûi^  au  Parloir  vt>e 
fois  tous  les  ans,  mais  à  condition  que  de 
toutlerefte  de  Tannée  die  ne  fut  c^i^e 
dele  voir^ny  de  luy  parler^  Bref  le  déta- 
chement qu'elle  auoit  de  fcs  parcns  cftoit 
tel,  qu  eftatau  Choeur  occupée  auec  Dieu, 
clic  n'en  cufl  pasbougéiufqualafin,quand 
ilsfuifent  tous  venus  à  fon  Monaftere  pour 
la  voir.  Le  cinquicûnc  lien,  qui  eft  la  vai- 
ne elUoie  de  la  NobleiTe  d  extraûion^l'a 
auilî  peu  atuchée  &c  retenue  que  les  au- 
tres^elle  i^auoic  fort  bien  eftam  efclaitée 
d  en- haut  que  cette  forte  de  NoblefTe  cft 
vne  pure  faueur  delà  nature ,  qui  n'éclatte 
qu'autant  qu  on  lareleue par  la  vertu:  Aul& 
ne  prenoit-elle  aucun  plaïur  qu'on  l'entre- 
rintdelagrandeurde  la  maiion  dont  elle 
idftoit  fortie9&  lors  qtfon  luy  en  parloir; 

Hclits  (  difoit-elle  ).  que  fert  tout  cela  fi  on 
férd  la  graxx  de  Dieu ,  comme  iayfait  par  mes 
ffrands  feche:^  :  Paroles  qui  naiifoient 

du  grand  fentimenc  de  fon  humilité , 

quoy  queiamais.fespccheineUiyeuircnc 
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faitpccdre  cette  gracç,  dcquoy  npus  par-» 
Icransaii  Chapitre  fuiuant.  Elle  ne  fe  con- 
tenta pas  de  retrancher  kpiailir  qu  elle  eut 
peu  prendre  à  eftre  entretenue  de  la  gran-» 
deur  de  ù  NobldTe  3  axns  elle  en  rejeoa 
autant  qu'il luy  fut  poflible  les  apparences 
exterieuresquipeuuentfi^menter  la  vanité»  - 
Les  Religicufes  qui  cnuoient  dans  ion 
Monaftereretenoientle.nora  de  leur  mai- 
Ton  3  ce  fut  elle  qui  la  première  quitta  celuy 
delà  ficnnc  y  &  qui  prit  le  nom  ae  Galiote 
de£dnâeAnne,  ne  fc  lignant  iamais  du 
depuis  auti  cment :  elle  laiifa  aufli  les  armes 
delamefaicmailboo  &  prit  au  lieu  dicel- 
les  vne  Croix  de  fon  Ordres  qu'on  appelle 
Croix  à  huiâ.  pointes ,  auec  vne  t^c  de  . 
mprtau  deflbus ,  comme  il  fe  voit  encore 
parlecachetdoiitellefeferuoiten  Tes  let-^ 
très  ,  que  i  ay  tenu  entre  mes  mains*  Elle 
brifa  en  fin  la  fiî^iefme  &  dmiiere  chaîne^ 
qui  cft  l'affeOioa  defreglée  à  c«te  vie: 
a^lfcdion  qui  n'eut  iamais  de  place  en  fon 
coeur,  comme  la  vie  qu  elle  a  menée,  &  les 
pénitences  excelïiucs  qu  clic  a  cmbr^fTces  ^ 
dés  fon  ieune  aagc  ^  le  defcouurent  rluffi^^ 
famment.  Dcuxoutrois  fois  durant  fa  vie 
elle  a  cftéaffligéedemaJadics  qui  l*ont  me- 
nées iufqucs  aux  portes  delà  mort ,  &  def- 
<piellcs  on  croyoit  alfcurément  queUc 

mourroit; 
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tti^mtoit  9  la  première  dçfqufcUes  luy  at^ 

riuaauvingtiefmede  ion  aage  ,  Se  néant? 
noms  jamais  elle  ne  fie  paroilbe  aucune 
ûâii(i^iûn  de  ie  voir  (î  proche  de  ce  paflagé^ 
ains  au  contraire  de  la  ioye  &  du  con« 
tencçaient ,  marque  trcs-aiiearéc  qu'elle 
auoit  cette  vie  en  fouffrance  ,  &:  que  la 
mort  eftoic  le  but  de  les  deiirs  :  car  eu  cSe(k 
elle  iVauoit point  de  difcouis  plus  aggrea- 
ble  après  celuy  de  Dieu  que  celuy^  1% 
mort,  cUcncpouuoit  fe  faoulcr  den  par^ 
ler^ellelaporcoictousjour^-en^a  memoi^ 
re.  Etquandonlavenoit  voir  cligne  VOU-* 
loitpas  ouyr  parler*  que  Dieu  luy  dorinâe 
longue  vie  ,  ains  plulloft  demandoit-ellë 
'  qu'on  priât  de  la  vouloir  retirer  de  ce' 
monde ,  ayaht  ces  paroles  afïez  Ibuuent 
èn  bouche,  //  fautmmnri  6c  c'eft  poui:  ces: 
la  qu'elle  coaipcfa  Tes  armes  ayant  quitté 
celles  defatitaifon,  dVneGroix,  a  y  né 
tefte^de  mort  :  Arme^  qui  eftoient  cres^ 
conucnablcs  aiix  deux  principales  affc- 
âionsdefon  amé,  quieftoicntd'endurei^> 
&  les  fouffrances  manquans,  de  mourir  5  & 
d  aller  V4!»ir  fon  Dieu  :  Tellement  ^  ellii 
eut  bien  peu  y  adjoutcr  pour  deuiîc  ces 
pat39les  qui  eftoient  familières  en  fa  bou* 
che,  les  ayant  prifes  de  la  grande  fainâ^ë 

Thmiè^m  paUvon  nmaix^  ou  la  Cr^^ 

* 
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ou  la  mort.    Voila  coiBinc  cctce  ame 

vînculis  ^^-vertueufe  a  brii^  tous  ces  liens  >  voila 
omn.bus  Vil  dcftachemcnt  tres-accoinply  5  qui  fait 
xccifis  11-  qu^Qn  pe«t  dire  d'elle  cequ  vn  grâd  Sainâ:  ' 
pcruici-  ^  ^it  de  fainâ:  Elie  >  &:  de  S.  lean  Baptiilej 
bus  pcdi.  qu'ayant  Couppé  tous  les  Uenis  qui  la  poit- 

qMmaîâ-.H^^^"^^^^^^^^  elle  à  volé  puiffanunent  au  ♦ 
zï  îocaeittCxclj&àivnionaiiccDieu. 

caolarant.'  '     -  \ 

Chryfûfi,  \.  ^ 

lf  h.de Fit'  •  ' 

71^.  CHAPITRE  XV* 


De  fd  frofottde  Humilkk 


Contcrî- 

Km^-  AinaicanClymacus  a  dit  cx- 


olumtam  *  "li^'^^ï  ccllemmeut  que  la  vertu  d  hu' 
examina-  JÊS^^I^:  milité  dépend  de  là  Pénitence 

iVroT!^^.  ^^^^  comme  le  pam  de  la  farine:.. 
(  VI  ita  d>  car  c'eft  la  Pénitence  qui  broyé. 

'^^icSnt  l'^^prit^ôi  le  réduit  conune^n  iarine  lalu^ 
j^co  pcrtaiic  5  de  laquelle  deftrempéeauec  les  lar- 
aquam  in-  njcs  ^  &  cuitc  au  feu  de  raixiour  diuin ,  fe, 
Ittà^s™»  ioiiBe  le  pain  fauoureux  dliumilité ,  qui. 

eft  cciuy  qui  affermit  le  cosur  de  liiom- 
«g?^.  fi^^^me:  C*eft  pour  cela  quaprés  auoir  traiôté 
^e^fa  fo-  de  ht  Charité  ardente  de  la  Vénérable 
^''^Tfan''  ^^^^5^^^^'^  Pénitence  &  mortification, 
^^]iiimC  ic  paffe  à  fon  Humilité  profonde;  mais  que 
iniiitas.  pciïlbuiie  ne  l'attende  que  ie  m  efforce  à 
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f  entrée  de  ce  Chapitre  de  rcprefenter  icx^ 
celieucc  &;lafuauicé  de  cette  vertu,  caiit  de 
LÎures  qu'on  en  a  eCcrit  iufqu  à  prefent  îién 
ont  que  trop  pour  ceux  qui  i'ont^&que  trop 
peu  pour  ceux  qui  fie  Font  point  :  car(com* 
me  ce  mciœc  Saiii^  a  fort  bien  remarqué  ) 
ceux  qui  pcnfent  par  leurs  difcours  en  ef- 
clair cir  lésâmes  qui  n  eu  ont  jamais  goû-*' 
tc^rcflcmblcnt  à  ccluy  qui  s'efforce  d  ex- 
primer par  paroles  6c  par  exemple  la  diou^ 
ccurdumielàqucIquVnquincii  a  jamais 
cafté,  Qu^on  ne  s  attende  donc  pas  que 
î*entreprcnne  de  dcfcouurir  la  grandeur 
&  la  douceur  inetfable  de  cette  vertu  di« 
uine  ,  Qc  pour  fa  necefïité  ie  diray  feule- 
ment que  toutes  les  vertus  affemblées  en 
vneamefansen  çftre  accompagnées^ font 
auifi  affeurées  que  la  pouffiore  cfà  eft  ex« 
poféc  au  fouffle  de  tous  les  vents  ,  aufli 
fermes  &  folides  que  l'édifice  bafti  {w 
le  fable  moauant,&  d  aufli  peu  de  durée 
que  le  feu  allumé  dans  vnc  lampe  où  il 
ny  a  point  d'huile  pour  fa  nourriture, 
p  oil  vient  que  comme  le  moindre  vent 
dimpe  la  pouiTiere  expoiée  de  la  forte  , 
&  la  première  rauine  deau  met  pat 
terre  1  édifice  fi  mal  eiiably^  &c  com«* 
me  le  feu  allumé  dans  cette  lampe  eft 
l^^que  aiiili^toft:  cfteinc  qu'il  eft  al- 
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iumé  i  '  de  mcimé  ces  vertus  amaifëes 
fans  humilité  ne  fçauroient  fubûftçr  tant 
ibit  p€u«  La  Vénérable  Merc  n'a  pas 
amauè  6c  aiTemblc  its-^  vertus  auec  tanc 
O'imprudeiice^eUenapaseueué  fon  edi^ 
fîce  intcricut  fur  vn  fondement  fi  pauure 
&  fi  fianeux,dr  comme  elle  dkûdiinon^ 
bre  desûges  Vierges ,  elle  a  garny  abon- 
damment la  lampe  de  fon  cœur ,  dans  la-^ 
quelle  brufloit  le  feu  du  fainâ  Amour^de 
^huyle  de  l'Humilité.  Ilcft  bien  vray  qu'élu, 
le  auoit  en  fon  ieunea^^c  beaucoup  d'oc* 
cafions  de  fejetter  dans  la  vanité  Se  eftime 
de  foy  me(|iie .  £sl  qualké ,  &  la  nobklfe 
\  de  la  maifon  dont  elle  ^oit  fortie ,  qui 
A*enAe  que  tirop  fomient  des  âmes  de 
beaucoup  moindre  exadion  yt&  les  en* 
kue  comme  des  pulles ,  f  eftime  cpi  cm 
Êiiioit  d  élie ,  Sc  les  .  honneurs  quon  luy 
rcndoit ,  les  exemples  qtfelle  voyoit  tous 
les  iours  dans  le  Monafkre  où  Dieu  l'a- 
uoit  appcllce  qui  luy  donnoicnt  alTez  de 
&4ct  de  tenir  fa  grandeurs  Bref  les  coittr 
mandemcns  de  ceux  qui  auoient  de  Tau. 
torieé  for  elle  ^  qui  stefibrçoient  de  fair« 
en  force  qu'elle  la  tint  :  Mais  tout  cela 
ii^eut  aucun  potmoir  (vat  £on  ame^&  pkts 
on  luy  commandoic>  &  plus  elle  s  humi- 
fioit>  nayanc  touie  À  jw^  mcûnc  lié» 
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ion  enfance»  eu  autres  defîcs  que  de  feruir. 
Nqiis  auons  lappoa^  au  prcmiei  Liurc^ 
qa'enfoiiaageenfiuttiiietifes  recreadoas 

eilevouioittoMsjours  eftrc  la  fctuance  dfS 
autres  ^  &  qu  aagèe  de  0xà  fept  ans  ayant 
pris  l'habit ,  il  nç  fut  pas  ^M>11  dç  ga* 
gncr  fur  die  quelle  fc  laifsî^  préférer  à  les 
plus  anciennes  &  oiarchât  deuam  eiie^ 
ains  qu'il  fallut  cedçr  à  l'abondance  des 
larmes  queUç  verfoit  9  &  quaagée  4e 

douze  ans  comme  apj:çs  auoir  fairfapro^ 

^ffion  y  &  dc^kant  pa^noément  oe  fc 

rendre  Rçligiçufe  Feuillantine ,  on  luy 
àiâ  pourrendeftoucner  quiliiiy  Êtudroïc 
refaire  foA  Nouitiat^  &  eftre  la  dernière 

de  toit(es  5  elle  ^eTpondk  m  ces  teuics 

qui  n'exhalcQt  ou  humilicç  i  La4  l  ^utlUs 
'mmelles  flemes  de  €imfilat$M  m^d^wMi^ 
Ifom  li  »  fi  ê'a$êois  dcfir  d'y  niler  ^  nwuntwéM 
UfeéaMe^  ^  Jcmt  plm  gr^md  fi  te  twjm 
ejhre  Sœur  L^e  ;  ^  qu  à  l^aage  de  quio* 
2e  ans  elle  monftra  vne  àuerfîon  incroyâ^ 
ble  à  eftre  coadjutrice  de  la  Prieure  dç 
rHofpitalj  n  acceptant  cette  charge  quà 
contre-ccpur  :  comme  fes  larmes 
dantes  le  tefmoignerent  affez  ^  &  l'ayant 
acceptée  9  n'exerçant  aucune  aâion  de 
fupçtiorké^    qu,à  laagc  de  feize  ans 
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die  aiîoit  accepté  le  Prieuré  de  FieoX 
pour  s'aller  cacher  en  ce  Monaflere  fort 
retiré)  Se  peu  habké,  &;  y  mener  vne  vie 
d'Humilité.  .  Toutes  lefquclles  remar- 
ques font  des  marquçs  ali'eurées  de  la- 
uçrfion' quelle  auoit  à  eftre  MziRrékjt£ 
de  fon  aflfçwiioa  à  feruir  >  fentiiucns  qui 
ne  partirent  jamais  de  fon  coeur,  Com-» 
bien  de  fois  a  clic  dit  à  fes  Rcligieufes 
qu  elle  cuft  voulu  de  tres-bon  coeur  fi 
c'euft  elté  la  volonté  Dieu^cftre  fille  dV- 
ne  pauUre  femme  qui  demeurok  dans  le 
3ourg  de  rHofpital  j  Parce  (  difoit-clle) 
<jue  ft  cela  efimt  Cm  ne  ni^wràtt  f4s  contraifhr 
te  d'accepter  U  fardeau  (fUe  te  porte  ^  parlant 
<éf  U  Sufenmté  ?  Et  certes  elle  vfa 
de  bes^ucoup  d'induftrie  pour  ne  pas  eftrc 
chàrgée  dé  ce  fardeau  >.  fiC  y  apporta 
beaucoup  de  relîftance ,  non  feulement 
lors  quon  la  fit  coadjutrice  de  la  Prieu- 
re duMonaftere  de  rHofpital,  ce  que 
ïay  rcprcfenté  en  vn  autre  endroit ,  ains 
beaucoup  dauantage ,  lors  que  le  Vifitcur 
dcce^lonaftere  n  ayant  pas  voulu  per- 
mettre quelle  embrafsât  vne  vie  plus 
cftroitc  &:  plus  auftere  ,  voulut  en  outre 
qu  ellc^emeurât  aucc  la  fiipmorité  à  la- 
qwellcf  cette  ame  très- humble  fcntoit  en 
^(anw  vne  fi  grande  auetiion^qu  il  n'y 
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eue  pas  peu  de  peine  pour  la  luy  faire  ac- 
cepter. Eftanc  Supérieure  elle  fie  bien 
paroidrc  le  grand  defîr  qu  elle  auoic 
d'eftre  la  feruante  des  autres  :  car  il  n  y 
auoic  office  (i  humble  &  fi  abject  dans 
lamaifon  où  elle  ne  tut  tousjours  la  pre« 
miere,elle  aydoit  fouuent  la  cuilinicic  à 
accommoder  les  viandes  de  (es  Reli- 
gicufcs^  elle  les  femoit  pour  l'ordinaire, 
^durant  quciics  prcnoient  leur  repas ,  les 
mortifications  qu  elle  ÊdToit  au  Refe^oi- 
re  eftoient  i;ousjoucs  les  plus  humbles, 
le  lauoit  fouuent  la  vailfelle,  ne  voulant' 
fas  que  celle  qui  laydoic  lelTuyât  >  ny 
qu'elle  frotaft  les  pots  ic  chaudières  3  re- 
feruant  tousjours  cela  comme  le  plus 
humble  pour  fa  part  :  elle  aydoit  fou* 
Ucnt  la  Sacriftaine,  &  balioit  volontiers 
TEglife  y  elle  difoit  4  fes  Religieufcs ,  He- 
U$  !  f  i>'i/  me  tarde  if  ut  najhre  tMifon  ne  fait 
du  tout  fermée  %  afin  que  noa^.  fuirions  jme 
a  naftre  ayfe  la  cuijme  fa»s  tjne  fcrfmne 
mtM  '^eye.  Car  ce  luy  cftoit  vn  fen- 
fibk  defplatfir  qiiand  le  monde  fçauoit 
les  adions  de  vertu  quelle  prattiquoitâ 
cUe  n  eftoit  pas  du  nombre  de  certaines 
perfonncs  dcuotes  qui  parlent  volon- 
tiers de  leurs  vertus  >  &  qui  ont  tousjours 
en  la  bouche  les  grâces  que  Dieu  leur 
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îait ,  ou- quelles  s'imaginent  receuoir  dç 
iuy  9  Allées  vaine3  qui  ie  iecuçnt  de  la  de« 
uotion  &  de  fqn  habit  pour  nowcir  Icuz 
vanité  :  La  Vénérable  Mere  oc  parloit  j[a« 
mais  de  îes  vertus  ,  &  pour  les  grâces  que 
pieu  luy  faîfqit  qui  nedoient  pas  iiQagi-i 
naireS)  mais  trçs-veritables.  Se  très  gran* 
4çs^  ianjaisonne  Ten  oypit  parler,  &  ce 
luy  eftoit  cbofb  infupportablç  que  d'au^. 
ires  en  parlaifent  en  fa  prefence ,  on  nç 
pouuoit  luy  fmc  vn  plus  graidd  de^lai« 

fif*  Qîic  fî  ceux  qui  en  parloient  <:ftoicnt 
perTonnejfà  qui  elle  n'ozat  rien  dire ,  foi^ 
filencç  ,  &  la  rougçui  cîe  fôn  vifagç  par- 
loient pour  elle ,  &  tefmoignoiea;  aiHx 
Je  mefcontentement  quils  luy  donnoient  i 
mai$  li  c'ciloit  personnes  (ut  qui  elle  cuii 
du  pouuQir,  &  de  Fautorité ,  elk  lepr  com^ 
niaïadoit  fur  Te  champ  de  Te  taire,  &  leur 
^fmoignoit  Ifi  defplaiiir  qu'ils  luy  cai^^f 

.  foient.  Ët  pour  rabatÇfc  le$  nnionuemen^. 
de  vanité  (pii  pouuoiebt  naiftte  de  l'eftit^ 
me  des  hommes  ,  eile  difoit  pouit  Tordis 

'  naire  qu'elle  n*e^ic  pas  aittre  deuanç 
les  hommes  qup  dcuant  Piçu  •  fcnti-^ 
ment  quelle .  auoit  coaimun  auec  le. 
vray  Éfpoux  de  THui^ilité  Saind 
l^rançois  :  car  Saiaâb  fionaueacihc  ran 
porjîc  ça  la  viç  ^e  ce  Saâijïl ,  quil  auoit 
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accouftumé  de  dire  cjuçrhomnie  n  eftricn  J^^^ 
dauantage  que  ce  qu  il  eft  deuant  les  yeux  re  Mm 

H  en  TcfLine  de  Dicu.Ceftcaucrfionqu  el-  cM^quir 

k  auoic  à  ouyr  parler  de  ce  qui  la  poiiugifi  «ft  inoo^ 
mettre  en  rcliimc  des  hommes  cftoit  accô-  lis  Dci , 
pagnéede  fa  fœur  ,qui  eft  le  plaifir  de  voir 
Tes  fautes  &  fes  impcrfcôions  defcouucr-  pius.c.^; 
(eS)&  d  en  receuoir  raduertifTemenc^Qu^ 
pn  reprçnok  la  Vénérable  Mere  de  quel* 
que  manquement)OU  qu'on  luy  difoit  qu'çi*  • 
le  auoiriait  quelijiiç  faute  &iinperfeâioti^ 
elle  cnreccuoit  va  grand  contentement^ 
&enfçaiioit  fort  bon grèàceuxde  qui vç*- 
noit  cette rcprchcnfion.  Nous  auons  di£t 
qu'ayant;  cnuepris  la  Ketbrmation  4^  * 
Maifon,  ellefe  retira  pour  quelque  tcmp^ 
dans  le  Monafterc  de  iâiaâc  Claire  dç 
Tulles  ^  pour  apprendre  la  r  egidaricé,  là  do» 
dans  elle  donna  des  t^pioignages  admirar 
bips  dç  £on  Humilité  profonde:car  la  Mere 
Supérieure  diâenfa  Relatior^  qu'elle  Ta- 
byûnoittouçe  darnlHumiliteunais  furtot^ 
elle  y  fit  éclattcr  cette  affedion  dont  nous  .  , 
parlerons  ;  Vpicy  ce  que  cote  mcfmc  Su^ 
pcrieure  en  a  rapporté.  F  fiant  au  Chapitre 
çlU  efioit  fort  Mmtiue  à  tfa^Uru  qnc  les  JLif* 
Upenfesdifoimt:  ^fres  U^emiere  fois  cjuelk^ 
eufiaJSifiéy  elle  commença  ^  cotmnuatôu^murs 
iéffe  Jac^H^f  i  fms  ^Hil/ntéi  mon  ^oHuoir  ^ 


Digitized  by  Google 


394  LesVertvsde  laV.  Miiif  '^ 

Cen  emfefcher ,  ^  tenoifyne  fi  bonne  méthode  ^ 
,  édite fis dejfctuts quelle fefaifoù  des  confiéfiimâ 

notables  ,  trouuant  fort  beau  <jue  l'on  saccufafi  \ 
de  tom  fis  d^ffoMts  eoctetieurs  «  ^  meftne  desinr- 
^       teneurs  :  eUemtfme  dijoit  iufcjues  à  ps  menues 

'  fenfies.E&mt  retournée  au  Monaièete  auec 
les  autres  beaux  reglemens ,  elle  y  intro-  ^ 
duifkaufli  celuy  cy  qui  iuy  aupiç  femblé  fî 
beau 5 à caufc  de  la  grande  conformité  qu  il 
auoit  auec  les  affe^dons  de  fon  hurnilke: 
parce  queftam  Supérieure  perfonne  neluy 
eut  remouûré  fes  fautes  :  car  IcsSupcrieurar 
€)m  cela  queleurs  dètfauts  font  mieux  veus 
&plus  fcindiqucz  que  ceux  des  inférieurs , 
çommeleclypredu  Soleil  arrefte  bien  da* 
uantage  fur  loy  Içs  yeux  &c  les  difcours  des 
hontes ,  que  celles  ac  la  Lune  ou  des  a^a:es 
Aftres,  &  neâttnoins  qu  on  les  leur  remon- 
tre fort  peu  fouuent  ;  voicy  ce  qu  elle  fît 
pour  y  remédier  ^  rapporté  par  celle  qui  y 
cftoit  employée;  Smhumlité efiott fi grande 
. .  \  ^^eUemauoitdonnéchay^edeluyreynarquerfep 

fautes ,  encore  que  iefujfiU  plus  ieune  des  NouU 
ces  $  dfofi  à  moy  o-randement  difficile  deremà/^'  \ 
qtierdesfautesmyneferfimneqmefioitfiad^ 
mirabie  en  toutes  fortes  de  yertuâ  ;  la  crainte  que  * 
lauoU  de  luy  de^plaire  faifoit  que  len  trouuof$ 
lAoù  il  ny  en  auoit  p{U  ^  ce  qu'il  faUeit  que  iè 
pffi  yne  fùis  toutes  Us  fifmmes  efiant  inter^  ^ 

\ 

,  *      '  .1 
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Yôgife  par  elle.  Ccttc  interrogation  arri- 
ttoit  les  lours  aulljuels  elle  tenuit  le  Cha- 
pitre ,  où  Ton  teprcnd  les  fautes  qui  ont 
tiiè  rcmnrquécs  en  la  maifou  ,  fes  Rcti- 
gicufcs  ionc kiffé  par  cfcrit  en  ces  pato- 

les.  lors  iju  ciie  ttnott  le  Chapitre^  après  que 
toutes  lès  [murs  serment  auujfèes  ,  elle  jaifoit 
rn  rrer  la  fhps  ieune  Nomce  ,  la  faifoit  af- 
fotr  en  fa  place  :  ^  [e  mettant  agemux  \  hy 
dtfyit  fis  fautes  ,  Cmierrogeant  m  outre 
celles  quelle  auott  remarqué j  les  efioutant 
attentiuement  ^  ^  tcfmoIgnMt  dm  contente^ 
ment  four  iormer  courage  à  celle  qui  Us  luy 
iifnt. 


CHAP.  XVL 

T)i  quelques  fentimens  admirahles 
que  luy  âonnoit  fa  profonde 
Humilité. 

Ntre  les  diuets  fctitimens 
que  ia  vertu  dont  nous  par- 
lons engendre  dans  Famé 
qui  la  poifede Tvn  des  prc- 
.  .  miets  Se  .  plus  eminens  eft 
defefiimef  gt^wd  pc^£U£deua^c  Di^^ 
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j^ntimenc  qu  on  nç  doit  pas  s'im^inet:  n  e« 
ftre  propre  qu  au3Ç  amcs  qui  ont  veritablc-- 
ment  commis  de  grandes  o^encçs^ains  qui 
çft  auffi  fort  fàmilicr  à  celles  qui  ont  vcfcu 
dans  vne  gcaQdç  innocçace  U  ^^xçtt  de 
confcftnce  ^  oamme  Ion  peut  remarquer- 
dans  leurs  vies  ^Szcc  fentimeut  procède  dç 
'  la  grande  approche  qu^lks  ont  à  Dleu^du-i 

aucl  à  memrç  que  qqus  nous  approchons 
avantage,  nous  ootis  eftimops  plus  grands^ 
Vîrî  ï4n-  P^^^^^^^  •  "ttc  doctrine  qui  fçmble  para- 
^r^ttirô  doxe  )  csft  àeammoias  très-*  veotabl^f  ;  6C 
4id  Detim  Dorothée  excellçntmaiftredela  vicfpiri^. 
accdTcrût  ctt  adonné  vncprçuuc  for;£unilieri^ 
tanto  fc  &  neanttnoins  tellement  efficace  quauec 
ic^eil  contraignit vnccld>rcperfo;inage 

cunt  Do-  qui  trouuoit  cette  aoarme  tort  dimciie  dç 
^ri»a  1.  lçftipiertres-Yeritable5&4yadioufterfoy^ 

L  a  Vénérable  Mere  qui  fapprochoit fi  prés 

^        fouuentdeDicupar  le  nioyiçndefoa 

OtsAùofn  j  conçeut  auffi  cç  fenliiàcht  dft» 
foy-meûne5&;  s  cftima  grande  pécher cfTe 

pariam  cltv  tek  termes  de  fcspçchçz  (qua 
comme  le  dodc  Ribcra  en  la  vie  de  la  Se- 
raphi<|ac  Mere  fainôc  Thcrcfo  a  remar- 
qué) que  fi  on  vou^loit  prendre  pied  aux  pa- 
roles aiiecldk|ueUes  cBe  fe  ^laiut^^ 
chez  ,  on  les  iugeçoit  auoir  cfté  griefs  ^ 
foon^lstant-^e  I99  isaggcK^,înôt^ 
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ce  kaùmeot  dhunùlkc  ;  aui&  peux-ic  dire 
qiic  fi  mn  auoit  efgard  aux  pairaOes  de  la 
Vénérable  Merc  (ouciuui  ie&  otfcnccs  >  oa 


soient  e(lé  grictues  &  mortelles ,  qugy  quë 
aeananoim  cooc  le  coon  de  û  vie  pafii 

aucc  tant  de  inodcftic  y  retenue ,  fuite  du 

noade,  &  auecfiou  dumal»  &  roulé  dans 

Icxcrcice  continuel  des  vertus ,  &  fur  tout 
dekmoJtiâcatioa»  ncme  permettent  pas 
de  reuocquer  en  doute  qu  elle  n  aye  eu  le 
bon-rheur  de  viure  le  peu  que  Dieu  la  laif* 
£te  en  ce  monde  fans  touiller  fon  ame  d'au* 
cun  péché  mortel^  comme  iePay  déclaré 
plus  amplement  aurre-pait  i  Maisconfide- 
rons  les  paroles  qui  naiflbient  de  ce  fcnti- 
ment  quand  on  luy  parloit  auec  louange  dcl 

fa  NoblclTej  elle  difoit  que  cela  ne  îuy  fer- 
iioit  de  rien  puis  qu'elle  auoit  perdu  la  gra- , 
ce  de  Dieu  par  fes  grahds  pccncz  :  &  apreis 
que  Dieu  l'eut  illuminée  p^culierement 
oifexerdcede  la  priei^e  medtale  ic  con^ 
templation ,  parlant  du  temps  auquel  elle 
«ttoit  vefcu  fans  cette 
cornioifTance  des  chofcs  fpiritucUes ,  elle 
ibuloît  dirc^  aueç  ietittment  {ott .  intirncé 

QÙ  ejtie^youây  mon  Dicu^ence  tempsMyCjuand 

moy  9     H  'yous  offcngoié  tant.  Les  mouue^ 


à  croise  quelles  au^ 
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mens  &i  ks  aâcâions  de  ion  ame  corr e£* 
pondoient  à  fes  paroles  ;  car  lors  que  quel- 
que malheucai^ûuoic^eUencnrecherJioic  . 
point  d'autres  caufes  que  fes  péchez  :  c  e-  ' 
.  ûoit  à  eux  feuls  qu  elle  raccribuoit  iovsi 
qp  elle  fc  voyoit  entourée  de  conttad^-f 
étions,  fok  de  la  part  dcj  [c$  parens ,  foit  dd 
la  part  des  Religieufes  mefmes  qui  fai^ 
foicnt  tout  ce  qui  leur  eftoit  poiliblç  pour 
empefcber  fes  fainâes  refoiudons;  elie^ 
fe  touj:noit  à  Ibu  bien  ay me ,  &c  fou£pi- 
rant  amoureiirement  luy  difoic  :  le  le  yofi$ 

di^ots  bien  ^mon  Dieu  ,  que  mes  fecheT^ewfef^ 
djeraientyojhe  fltiâ  grande  ^oire  m  cettcmd^ 
fon ,  Çi  toute  s  fois  'yojvre  'Volonté  ejl  ijue  ly  de-» 
meutes  te  ne  refnfe  f  oint  le  traumlny  la  peine, 

c<tr  mes  pcchcT;^  en  méritent  miUe  millions  de  fois 

davantage.  Que  peut-on  dire  de  plus  re- 

fignCjGc  plus  courageux  de  plus  hum*- 
bic  ?  N'ettoit-ce  pas  s  eitimer  grande*  pe-*: 
chcrefTe  rNVRoiL-ce  pas  attribuer  tous  ces-- 
obitaclçs  &  ces  oppoiltions  à  fes  pechca^ 
quoy  que  ncantmoins  elles  proccdaflent 
bien  d'autre  part? Elle  leur  atrnbuoit  auifi 
lé  peu  de  profit  que  fes  Reii^eufes  fai- 
foicnt  en  la  perfettion ,  &  les  fautes  2c 
imperfeâions  dans  lélquelles  cllesfe  laiT^ 
foicnt  aller  ,  car  lors  qu  elles  luy  com'^  ^ 

iraniquoieat  leur  intérieur  5     %  défi;  ' 
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ccmuroicnc  leurs  &utcs  ,  elle  aaoit  ac«« 
couilumc  de  leur  dire.    Ne  trouuc:^  pa^ 
efirémgf  fi  >mi  I0f9i&r^  m  des  impcrfc£hm$f9 

'^om  nefies  pa4  fcuUs  en  cela  ,  tombe  aujïi 
Uen  ffue  IfWê^^  if  [m  U  caufe  de  Ifoscheu* 

tes  par  mes  peche\,   A  ccfentinicntfi  pro^ 

fond  l'en  veux  adioulier  deux  ou  trois, 
qui  fans  doute  prennent  leur  fourcc  d'i- 
ceiuy.  Le  preniier  eil  quelle  rejcccok 
&  fuyoit  toute  forte  d  efclat  &  dappa- 
rence  extérieure  ,  c  ell  ce  qui  fie  qu  elle 
quitta  &  le  nom  &:  les  armes  de  fa  OEuifon, 
tfomme  il  a  edé  did;  C  ce  qui  fie  que 
les  autres  Supérieures  fes  deuanderes 
ayans  accoufaunc  lors  quelles  faifoicnc 
£iire  quelques  réparations  au  MoualUre, 
d  y  faire  pofer  les  armes  de  leur  famille 
&  nobleife ,  elle  coupa  broche  à  cette 
CDuftume  propre  à  fomenter  la  ranitè ,  !c 
CD  toutes  les  réparations  qu'elle  Ht  faire 
en  cette  maifon  qui  furent  fort  belles,  el« 
le  fe  coutentoit  d'y  faire  mettre  vue  croix 
de  jbu  Ordre ,  &l  vne  tefte  de  mort  au 
dcifous  5  qui  font  deux  inftrumens  fort 
propres  pour  faire  mourir  la  vanité.  C  eit 
ce  qui  la  rendit  fi  fecrette  en  fes  communi- 
cations auec  Dieu  ^  fi  muette  pour  parler 
des  Êuicuis  quelk  rcceuoic  de  luy^ 
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&  qui  lobligeoit  lors  qu  elle  fentoit  quel- 
que effeâ  extraordinaire  de,  rameur  dé 
Dieu  5  qui  elloit  pour  paroiftre  en  Texte- 
rieur  defe  cacher  autant  que  ion  office  le 
luy  permettoit.  C  eft  en  fin  ce  quifit  que  les 
tioms  màTcncs  qui  fembloient  honorables 
luy  donnoientde  la  confufîon.  Son  bon 
Frcrclc.Gamie,^  dans  Icslettrcs  qu  il  luy  ef- 
criuoit,  luy  donnoit  le  nom  de  Merc  ^  corn-» 
ôie  à  celle  qui  cftoit  Supérieure:  Maisvoi*  - 
cy  ce  quelle  luy  rcfcrîiiit  à  cefubicâ:datii 
Vne lettre dau^ du2i*  lanuier  de lannéé , 

1617.  Permette:^  que  te  yotfâ  demande  la  fll^ 
uciér  ^  le  bon^heurque  Ifom  ne  m*appellie^^af 
y  os  lettres  ([autre  nom  que  de  celuy  de  fcetir ,  car 
€eUy4c  mre  me  rend  trop  confufe  ^confiderant 
ce  qui  ejlen  moy  ^  ce  que  le  fuis  i  tauois  detibefe 
dcmet^ortijierenceladcne'youâenrienmandfir^  ^ 
mais  il  na  efléennioy.  Le  fécond dcfcsfe*» 
ûmciù  eitoit  qu  ^e  fe  dcfioit  eptieremcm 
de  foy-mefinc ,  &  nefappuyoitnuUement 
fur  fa  capacité  ou  prudence  ^  quoy-qu  elle 
fut  telle  quVnchacun  qui  conu«foit  aiiec 
elle  ladmiroit  :  eu  tout  ce  qu'elle  deuoit 
faire,  foie  poar  le  temporel ,  foit  pour  le  ff«r 
rit^elicUerecouroit  premièrement  aux  af» 
fiftances  ditsines  ^  6c  par  après  elle  deman-* 
doit  auis  auant  q^c  de  le  faire  5  la  dcffiancc 

^'die  aiioildc  ioy  *  meûne  k  pouiTant  à  ce^ 
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la  en  quoy  elle  procedok  auec  tant  d  huooi- 
litc  j  quayam  de  la  diiHculté  en  quc!c]juc 
poinâ  de  la  vie  ipiricHelle,  elle  f  addrelloit 

aux  plusicuncs  Nouiccs  pour  cneftic  cP- 
claircie,  eltanc  bien  intbimee  que  (conune 
adicl  diuincmcmfaindAuguftin)  la  prc- A^icapef* 
niicrc  voye  pour  arriucràla  cognoiflancc  ^^^^àamâc 
delà  vérité c  eft  lliumiUtc,la féconde  1  hu-  ti'^'hl 
milité ,  la  uoificfme  rhùiniiité.  Et  quand  miiiracem 
die  alloit  trauailler  à  la  cuifîn^  elle  n  y  fài*  "^^^^^h^* 
ibit  rien  qu  au  préalable  cUe  neutdcman-  militas 
dé  comment  il  falioit  le  faire,  quoy  que  la  ^<^cun  lÂ 
cuifuiicic  eut  cftc  la  moindre  de  la  maifon,  faTiïnîa 
£dfant  par  après  exaâement  cémeeile  luy  humtU. 
auoitdit.  Maisfi  iain;iis  elle  dônaù  co^noi-  ^^^-^î  s^* 
ftre  ce  fcntimét  de  propre  dctiiance,  ce  fut 
lors  qu'ayât  comécc  d  eftablir  fa  reforma* 
tion^quoy  que  Dieu  qui  rauoitchoiiie  pour 
cela  y  luy  communiquaft  de  grandes  iumie-> 
res^cUevoulut  le  retirer  dans  vn  Monaûcrc 
de  fainâe  Claire,^  fe  commettre  à  la  coih 
duite  de  la  Supérieure  d'iceluy,^our  apren-* 
dre  ce  quelle  deiîroit  introduire  dans  fa 
maifon.Letroifiefme  &dcrnier  dcccs  fcu- 
timens  eft  celuy  qu  vn  ancien  Pere,  au  rap« 
port  de  S.tcan  Clymacus^appelloit  loubly 
irreuocablc  des  biens  qu'on  a  faidis  i  fenti- 
ment  qui  a  cfté  vigoureux  en  cette  amc^ 
très- humble  ^  lors  mcime  que  fon  coi^ s 

\  çç  ■   '  ■ 

« 
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eftoitiiu:  le  dcclin     fa  force  &c  vigueua 
Car  ktimediatement  aiiant  qii  elle  rendit 
fon  ame  à  Dieu ,  le  bon  Religieux  quirài&* 
(loit  en  ce  pafllige,  qui  cognoi{roitles'tr&-; 
fors  de  fon  ame,  &  la  vie  excellente  qu  el-  ' 
leauoitmené^ luy  difant quelle  fèn  allaft. 
àk  bonne  heure juuïr  de  .la  rçcompencis^ 
que  Dieu  luy  auoit  préparée  pour  (es  tra-  ^ 
uaux  &c  bonnes  œuuxes ,  elle  luy  di£t  en  be- 
gay ant>qu'il  ne  luy  parlaft  point  de  recom^ 
pence )  mais  de  mifcricordc    de  pardon  j 
non  pas  qu  elle  neuft  fait  des  bonnes  o»i* 
ures  pour  Icfquellcs  elle  dcuok  attendrela 
Couronne,  &  vne grande  recompencc  du 
iufte  luge  5  mais  parce  que  fon  humilité  la- 
ttoit  mife  dans  cet  oubly  irreuocable  des 
grânds  biens  quelle  auoit  faiéls. 


CHAPITRE  XVil. 
De  Ja.Pduuméé 

A  vertu  depauureté  iuit^voion- 
tiers  rhumUité^cdmmc  celle  de 
qui  elle  prend  fa  nailfance  j  car 
le  vray  humble  ne  s^eftudic  pas 
d'élire  repute  &:  tenu  pout  humble  >  en 

^yplufîeiits  fctxafnpéoi:>  mais  pwc  vit 
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êc  abjcâ.  ht Qud plus  coun  moyen  de  le 
rendre  vU  &  ab  eâ  quen  embraiTant  la 

{>auurcté ,  puifquc  les  pauurc>  font  la  lyc  fi^  • 
e  rebut  dans  1  Vtiiucrs?Mais  ceft  deuaat 
les  yeux  des  hommes  chaf uds  ;  cir  idçuai)C 
ceux  de  Diçu  cd|e  rercurendle  |)auùrcfi 
grand  &  Cl  fublimc ,  que  cuiiune  s  il  dcuc- 
jnoit  vn  ïsïcùxïç  aube  Dieti*  Il  crie  (diâ  Sp  ^'M  dâtt 
C.hryfologuc  )  qu'on  luy  a  donné  ce  que  le  ^ 
rceeu^qu  il  publie  auoiimungécç  fcs  S^ 


qu*on  a  donne  au  pauure  pour  ia  riourritu-  P^"^  ^« 
jç,  &  qu  il  aflcurc  qu  on  luy  a  verie  à  boirç  ^^d»d^* 
ce  qu  on  a  verfé  au  pauure  pour  çfteindrc  fa  qno4  cùm 
jfoif  :  c  eft  ccttç  rarjc  vertu  qui  nous  ofte  la  ^^^^^ 
terre  pout  nous  dohner  le  ciel  j  c'elt  elle  qui  ^ao4^  KÎt« 
nous  detpoùillc  &  dcfcljargc  dc^  Lrdcauk  P*«^ 
ép  cette  vie^afin  que  nous  puiffions  fuiurc  c  fta^ur 
le  Sauueurquis c(t clioLiy  pour  courirdans  '^^ufum, 
fa  carrière  à  pas  de  Géant,  qui  ne  fçauroit^*'''** 
pÛrc  fuiuy  par  cfcluy  qui  tft  chargé.  Cette 
Vertu  a  cité  gran^^ment  chérie  d$  la  V  c  n  c« 
rableMere,  i^maisauarenTajtanç  ayméfes 
richefles  &:  festhrcfors  comme  elle  a  che- 
rylestdirdbrsde  la  pauuittj^»  le  yeta  que 
ce  foit  fes  iRcligieufts  qui  parlent  en  cfc 
Chapitre  9  rapportaht  fidellemetiC  cè 
cju'dles  oixt   laiffé  par  efcrit  çouchaiTÊ 
cette  vctfw  de  leur  Mere  ^   dans  là 
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d^abuegé  de  fa  vie,  aucc  beaucoup  de  n^f- 
uctéjvoicy  donc  leurs  paroles.  Quedirons-- 
nom  de  fa pauureté>  Quelle affeStim  ffa^eUe pas 
tefmoi^né porter  à  cette  [mile  1/ertu ,  tefmoin 
la  ha:)ne  quelle  a  eue  toute  fa  yie  iejire  Supe^ 
fieure  de  deux  Aîonajleres  fort  riches  ?  Quelle 
peinen  a-elle  pas  prife  pour  quitter  tout  pour  ftf^ 
éUer  jetter  dans  le  pauure  Monajiere  de  famtie 
claire  en  fairt£i  Cyprien  de  Thoto:^  y  defir  queU 
h  Moit  conçeu  depuis  qu'elle  ejloit  la  vraye  mat" 
jirej^e  de  tou6  ces  Monafieres  ÎMm  quelle  cm^ 
folattm  Yhe  receuoit^eUe  pa^  de  penfer  feulement^ 
quelle  feroit  yn  tour  fi  pauure  quelle  nauroit 
fMdu  pain  pouKman^er^  ^  encore  que  tout  ce- 
luy  quelle  aurait  luy  feroit  dôme  par  aumofne  > 
Noui  ejlions  trois  qui  f  anions  fan  dejfein^  & 
fonuons  dire  en  toute Ifefitéique fi  iamaisnoustor 
uons  y  eue  contente ,  cefloit  quand  elle  nom  par^ 
loit  de  cela,  qui  efïoit  toutes  le  s  fols  quelle  fe  pou^ 
mit  trouuer  feule  auec  nom.   On  eut  bien  de  la 
peine  kladefiourner  de  fondeffein  yÇ^^iâmakeU 

le  nen  peut  efire  dijfuadee  quon  n  eut  tout  mis 
en  communauté  auec  fes  Religieùfes^lors  quelle 
fen  alla  en  Caujfe  pâmant  par  Tbolo;^ ,  elle  ne 
tnanqiéa  pAS  d'aller  remercier  ces  bonnes  mères 
de  Lâchant^  quelles  luy  auoient  fat£le  de  la  re- 
ceuoir  en  leur  communauté^  leur  tefmoifftant  par  - 
Ps  larmes  la  faincte  enuie^qu  eÙe  Uur  fortêiu 
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Quand  on  mit  la  CemmmuiiHécn  fon  Mon^ijlc-^ 
rCj  elle  fut  Idfrmure  à  dcnner  ce  queileauùit 
fans  fc  referuer  '>ne  feule  eî^mgle  f!m  qulfnt 
autre  four  fin  farUculUr.  Mlle  pmoit  fx  rob^ 
be  toute  rapiécée.  Vne  foié  lin  bo%  Pere  Capu^ 
àn  parlant  auec  elle  3    luy  Iftûant  racapnnodet 
fa  rohbe  ,  luy  demanda  pourquOy  elle  nen  auoit 
l^ne  tneilleuTe s  tmbien  pourquoy  eUene  lafaifM 
racommoder  par  quelque  autre  Xeltgieufe ,  luy  di* 
font  que  cefioit  partnf  fe  mortier.  Comment 
fe mortifier^ mon  Pere  \  jipprene^i  (  luy  dit-cl- 
ic)  que ie rejfens pliê^de  confolation  portant  md 
tohbe  rompue  ^  que  non  pas  quand  elle  ejl  toute 
netifuey  ^  cequ$tefai6  àprefentefipourfuir 
Voifiuete.  Elle  ne  yotdoit  point  permttre  ijue 
ehofe  du  monde  nous  manquaji  de  ce  qui  nom 
jefioitneceffairef  méàêpomreUe  la  plus  grande 
partie  du  temps  »  elle  ejioit fi  nece^iteufe  quelle 
donsMit  de  la  compaj^on  a  ut  Ifoir  ^  ^  parkailie-* 
rement  L'Hyuer  aux  plus  grands  froids  >  efiant 
fortmifer^tementl^efiucftardteneportmtrien 
<^ue  quelque  fmple  cotte  y  auec  fa  rohbe  rompu^'i 
QuMdnouêparlions  àelleenparticuÇer^nom  ky 
en  difions  ce  qui  nous  en  JimUoit^  appréhendais 
toufiours  de  la  perdre commenûtufifmes*  Helas  \ 
mes  filles  (nous  difoit-cUe)  ne  yous  mette:^piis 
mpeine^kmftêk^trefbim^t^wdemcmi^ 
fois  que  ie  ne  mérite •  il  eAoit  befoin  que  les  foturs 
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i^m  amientles  changes  en  la  maifon ,  prijfent  biaè 
garde  de  lu^  donner U peu  qm^iiéjyejioit  mcejfti'^ 
fe  ;  cat  ia^U  elle  neuji  rien  ùmmdé  y  (jueljtêe 
necej?ité  cj^uelle  eujl  peié  auoir.  k  Ue  f  tenon 
.^dnd  platfir  à  f^re  des.  nutrtiptuUàemis  a»  £efê* 
Ûûire  ,  particulièrement  de  demander  par  aii* 
mofi^àe^jU^elledeuaitti^n^er:  elUdefiroitaup, 
grddemet  que  je  s  Reli^ieufes  eujpntcetefprnd^ 
faièureté fur  toutes  ks  autres  yertutique  fi  elleetà^ 
^ojf oit  quelqu'une  qui  fit  quelque  faute  contre 
içelle  ^  elle  efioit  fort  exacHe  de  luy  faire  faire  U 
.  pénitence  qu  elle  méritai    Mats  fi  elle  en  apper- 
ctHoit  e^uelqu^yne  attachée  a  quelque  chofe  ^  elle 
Fen  pfiuoiiiiicontment  fout  luy  ofiercet  empep' 
çherhentde  ta  yraje  pmHTeté^       fa  dernière 
maladie  qui  fut  de  dix  mou  tous  entiers ,  elle  ne 
l^oulutiàt^permemejpourfimalquetie  peujh 
efl^  j  quon  luymit  dansfon  lift finon  >r  fimple 
psatelof,  encore  que  fapeaufutperçée^n  fixena 
droits  :  ^  a  l'heure  de  fi  mort  elle  dictau  Pere  qui 
Fajiifloitj  quelle  auoit  Ime  tentation  de  mourir 
Jioien  à  fori  àife  dans     fi  bon  lict  :  il  fallut  que 
le  Pere  la  cmfolant  luf  commandafi  de  mourix 
ttmfènte  de  ce  cofie^  puis  que  luy     fes filles  Ar 
Voulaient  ainfi.  Elle  portoit  .y ne  grande  de^ 
ffofim  à  fainct  Pranfou  >  k  càufè  quii  auok 
tfié     pàuure  ^  fi  ^and  amateur  de  la  pau^  . 
«1^.  Tant  quelle  a  yefcu  depuis  qweiU  m 
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tout  mis  in  commmumté  amc  fe$  Jtelï^etêm 

Jts  ,  rien  ne  la  morrijioit  Ji  fenjiblement 
comme  quand  la  de^enciere  luy  yguloit  ^ 
donner  quelque  chofe  de  parttCHlier  i  car 
^ors  eiie  en  témoigwnt  Ifn  fi  grand  rejfen^ 
timent ,  cfum  efloit  contraint  de  dejtfler , 
^  ^e  la  laljpr  Itture  comme  les  autres.  Ce 
ibnt  les  paroles  de  ces  bonnes  Reli- 
^eufes  ,  oans  lefquellcs  quiconque  fçau* 
ra  tant  foit  peu  que  c*eft  que  vertu  de 
pauurcté  ,  remarquera  fans  beaucoup 
de  traïKÛl  «n  la  Vénérable  Mere  vne  at- 
fe(îiion  trcs- grande  à  cette  vertu  ,  vn 
foing  coniinucl  de  fe  defnuer  &  deP- 
pouiller  de  tout  ,  &  de  la  cultiuer  ci^ 
Ion  ame,  vn  grand  de(ir  de  Teftablir 
dans  fa  reformation ,  &  de  la  ftire  gou- 
lier  à  fes  Filles ,  foit  par  fon  cxcm- 

Ele ,  foit  en  les  deftachant  de  tout.  Bref 
L  Draûique^genereufe  d'icellc  ivf<]|uej( 
açmier  foupir» 
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•  CHAPITRE  XVI IL 
,Defa  prêté  Virginale  ^  jéngeîiaue. 

T«anplû  '^^^  Es  Ames  qui  ont  le  bon-hcur 
meaiM  d  élire enla^aoe&aniiDéd^ç 

•mo  non  WùXMW  Dieu  ,  fcruent  de  Temple  au 
S"^.  ^^^^  ^ainit  Efprit:  mais  Temple 
30  tiiofô'  dont  la itruâure &  compofîrion  eft  admi- 
aa luçna  jablejics fbndemens  (dit ie  Pocce  Praden- 
A  ci ,  &c.  a  pris  la  peine  d  en  faire  la  dclcrt- 

///^  i.^^frif  ption)  font  pofcz  &:  eftablis  fur  la  Foy  jla 
Pieté  eft  la  matière  foUdc^  dont  lesrouraiW 
les  font  compofccs ,  la  lufticc  luy  fert  de. 
toidj  mais  la  pureté  orne  le  paué  de  ce 
Temple  de  fes  fleurs  odonicr antes  >  &:  en 
garde  lentrée  à  ipoutr  ce*  qui  en  pourroit 
^    chaffer  cet  elprk  diuin ,  qui  eft  ennemy 
ïaîtua,î  n^o^n:ci  de  toute  impureté.  Le  Do^e  Ter-  . 
antiftcs  tulian  long-temps  auant  Prudence  âuoit 
^flf  "^^olil  ^PP^^"^      ^ette  meûne  vertu xft  la  Pre- 

t>ihil  iîn-  ftrelTc  de  ce  Temple^  2c  tout  enfcn^ble  fa  ^ 

niundum.  Porticrc^  pour  empelcher  que  ncnd  iiu- 
phanum  ^^^"^  d'impur  ny  foit  admis,  qui 
ipfcrri    pui/Tc  oflFeucer.les  vcux  de  ceky  qui  f  eft 

&Iuy  dorinerfujct  de  le^ 
quitter  ;  Cet  office  fi  noble  eiÇ  commun  à  . 
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toute  Ibrtc  de  pureté  ,  Se  chaftaé  j  mai^  ^#51; 
celle  qui  efl:  virginalc^qui  furpaâe  en  efclat  M<  uk 
toutes  les  autres  autant  que  la  clarté  du  So-  î'^/'')^-^^* 
leil  excède  cellcdela  Lune,  &  du  refte  des 
Aûrcs.  Cate pureté ,  disjc,  transforme  les  prêter 
hommes  par  vn  heureux  changement  de ^ 
Terriens  en  Ccleftcs,d*hommes  en  An-t< 
ges^ouplultoftlcs  releuc  au  dcfTus  de  ce$|:'^^^  • 

tfpiitb  :  car  ilcftbicnpiui  glorieux  de  con-j^,'^ 
fcrucrrintcgrité  Scincoimption  à  h^m-chryfoL 
tcdcTerpéedansdes  combats  continuels,/^^**^^ 
&  portant  vçe  nature  quipancheàla  cor- 
nipcioniquedeiauoîr  par  nature.  Se  faAs 
trauaîL  C  'eft  en  cecy  que  ie  trouue  la  V  c- 
ncrable  Mere  digne  d Vnc très-  grande  ad- 
miration, car  icaepenre  jamais  à  ia  grande 
pureté,qullnemeiemble  ouyr  fon  Efpoux 
facré  la  comparant  à  vn  beau  Lys^qui  con- 
ieiueia  candeur  au  milieu  des  efpines^veu 
que  viuant  dés  fon  aagc  plus  tendre  ,  qui 
prend  facilement  les  impreifions  de  ce 
qu'il  voit  faire  ^  foit  bon  ou  mauuais  dans 
.  vn  Monaûerc  ,  qui  n'auoit  ny  règle  5  ny 
clofiure^nyretemië^duipidi  la  porte  eftoit 
ouuerte  auili  bien  aux  hommes  qu'aux  , 
feitimes^dans  lequel  les  récréations  mon- 
daines auoicnt  entrée ,  les  vifîtes  des  hom« 
ttkes  c/Baoieat,  fréquentes^  les  exemples  de 
retenue  &  pieté  tore  mes  i  Bref  aaus  lc« 
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«quel  les  occnfions  de  fake  qudqae  brèche 
à  la  pureté  ne  manquoienc  pas  (  quoy  que 
parvne^acefpeciale  de  Dieu  ce  Mona- 
îlere  naye  jamais  donnéfujet  d'aucû  mau^ 
uais  bruit  de  ce  cofté  là  ;  )  viuant  ^  dis)e ,  là 
dedans  comme  dans  des  cfpines,  elle  a  cô- 
feruéroninregritéj^^la  pureté  dç  ion  ame 
âacctam  dauâtagCj  qu'ilyade  la  confola-: 
ibn  (enûble  à  le  connderer.  On  eue  di|  à 
1^  fes  commencemés  qu'elle  eut  apporté 
cme  vertu  du  y  être  de  fa  mer  e,  car  dés  ion  ' 
plus  bas  âge  ^  auquel  elle  n'auoit  encore 
prefque point  deconnoiffancç-ôi  dVfag^ 
de  raifon,  elle  abhorroic  les  hommes ,  Se 
fuyoit  leur  compagnie  comme  la  peftc^mê- 
me  celle  de  (es  netes^  n'en  Voulant  jamais 
voir,  ny  auoir  en  Tes  plus  iniiocétcs  recrear 
dons^âfcéthbrrcurqui  eftôitva  fort  bou* 
clicrpour  la  conferuation  de  ce  précieux 
joyau  luy  demeura  tbute  iàvie,  Qyefi  elle 
cnrencôtroitqucIquVnparla  maîfon  eliç 
deuenoit  rouge  conunç  du  feu  :  Aufli  luy 
eftoit  ce  vue  peine  infupportabic  quâd  elle 
fevoyoic  obligée  de  les  entretenir  au  Par- 
loir3&  quand  elle  eftoit  fortie  de  cét  entrer 
tien.elié  difoitàfes  Reiigiaifes,  HeU^mcp 
fillesyefne  tay  pary  !  y  a-  il  Purgatoire  flus  ff^àné 
^ue  celui-là?  Qui  peut  douter  quelle  ne  fut 
ieigneufe  de  s^abftenir  eotM:  à      do  leur 
copagnie  &  enttcûçii  lors  qu  ei^^ 

,      .    ■    *  '    '       Digitized  by  Google 


GAtlOtB  DE      Anm£«  Liu.IL  4U 

point  obligée,  puis  qu*cllc  y  rcflfcntoit  vnc 
peine  côpaiable  à  celle  du  Purgatoire^  lors 

3»VclIe  y  auoit  de  l'obligadon?  A  ccttcfiiitc 
e  la  côpagnie des  hommes ,  elle  adioucoit 
Tnc  précaution  infatigable  à  ne  pccmettro 
que  perfônnc  L  touchjât.  Auant  la  refomia- 
cion  du  Monaftcre,  il  y  auoit  cette  coutume 
traufplaïucc du  monde  en  iccluy^que  les 
hommes  qui  yiiitoient  les  Religieufes^  les 
baifoici  t  en  les  faliiant:  cette  coutume  fort 

feu  conuenable  à  des  ames  confacrées  à 
)ieu  n  eut  point Hclieu  pourfô  regard ^ car 
jamais  elle  ne  fouffrit  qu aucun  homme  la 
faluât  de  la  force.Et  comme  la  première  an- 
née  de  Ci  Kcformatiô  Madame  la  Ducheile 
d  Vzez  fa  parente ,  qui  auoit  grande  enuie 
delayoir^cftant  venuë  au  Monaftere^  & 
1  ayant  faliîée^  le  Gentil*  homme  qui  eftoie 
en  fa  compagnie  fc  fut  approche  pour  la 
falucr  &  la  Daifei,elle  le  rebutu ,  &c  luy  dift 
qu'elle  ne  pcrmcttoit  point  que  les  homes 
la  baifalTent  ;  &L  le  GentiI4u>mmc  qui  lça« 
uoit  la  coutume  de  ce  Monaftere  luy  di- 
Tant  qu'on  fbuloit  faluèr  de  la  fonc  les 
Religieuiês  cTiceluy  ^  elle  luy  refpondit ,  le 
Ifom  aduife  que  cela  ne  fera  pisté ,  ^  que  cette 
'€0Utume  fifu  bannie  four  tes  emtrea  auec  U 
£race  de  Dieu.   Mais  comment  eut  elle 

^w&R  que  ioA  Teut  touchée  an  vlfage, 
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puis-que  Tes  Filles  aiTeurent  que  jamais  cti 
la  vie  elle  ae  pcmiit  que  pcrfonneluy  tou- 
chât fculcmcmlcs  mains  ?  Vne  fois  elle  fc 

.  '  dcfmit  vn  bras  (  comme  il  a  efté  dit  autre- 
part)  quand  il  fallut  le  raccommoder  elle 
^  dcuint  fi  honteufc  quelle  ne  voulut  per- 
mettre quepcrlonney  afliftât,  fmon  celles 
qui  y  cftoientncccflcxiresj  &:  cil  fa  dernière 
maladie  elle  défendit  fort  ferieufemcnt  à 
,     fes  Filles  de  toucher  à  fon  corps  aupara-  . 

.  •  uant  qu'elle  fut  morte^^  le  dernier  lourde 
,  fa  vicy  quelque  deux  oa  trois  heures  auant  . 
ia  mort,  comme  le  Pcre  qui  rafliûoit  voyât 
que  laReligicufe  qd  eftoit  auprès  dcUc^ 
cftant  fculcj  ne  (uflifoit  pas.pour  la  tourner^ 
luy  eut  dit  qu'il  laydcroit  volontiers  5  s'il 
ne  craignoit  de  tomber  en  irrégularité,  elle 
luy  tcûnoigna  qu'oncore  qu'il  le  pourroit 
faire, elle nclefouffriroit  point.  Bref  elle 
fuyoit  de  tout  fon  poilible  toutes  les  occa^ 
.  ♦  fions  qui  eufTcnt  peu  tant  foit  peu  endom- 
mager la  purac  ,  failint  en  ibrtc  que  fes 
Filles  fiflcnt  le  mefme  ^  &  '  corrigeant  ai- 
gremciucçUes  qui  apportoient  les  moin-  ' 
drcg négligences  en  ce  fubiet.  Sondeffcin 
cftoitenla  clofturedcfonMonaftcrÇjdela 
Élire  de  telle  foitcr  qu'il  n'y  reftât  pas  vn 
V  feultrouparoù  les  fcculicrs  pcuffent  voir 
les  Rfligicufes,  ny  les  Rcligieufes  te  fç; 

*  »  ^ 
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culici  s.  Et  pour  dire  beaucoup  en  de 

paroles  y  les  Kclxgieuics  en  leur  rchcioa 

aflcurentquelcstcrmoignages  particuliers 

que  cette  ainc  pui  e  a  donné  pendant  Cà  vie 

touchant laifeâion quelle  portoit  a  cette 

vertu  ccleftc,  Ibnt  en  li  grana  nombre  qu  il 

neftpaspoflibie  de  les  raconter  par  le  mo« 

au.  Ccteftudeligiaud  dctuïrfk:  clloigncr 
de  foy  tout  ce  qui  pouuoit  donner  ouucrtu- 
rc  en  fon  amc  à  la  moindre  impureté,  fît 
,  queUe  conicrua  vue  li  excellente  pureté^ 
&  vnc  innocence  Ci  grande,  qu  illuy  eft  ar- 
riué  ce  quon  admire  tant  en  la  grande 
faiiiâe  Therefe ,  &  qui  eft  certes  admira* 
ble  en  vne  pcrionne  mortelle,  corruptible 
&  fragile,  que  pour  le  regard  des  tentations 
deshonneltcs  ,  elle  n'y  entendoit  rien, 6^ 
ne  l^uoit  que  c  eftoit.  En  voicy  vne  hi- 
ftoire  digne  d'cftre  remarquée , laquelle  la 
Religieule  en  qui  elle  fc  palla ,  après  l'auoir 
atteftéc  de  bouche  au  Fveucrend  Pcre  Ber- 
nard de  iaiaâlofeph)  a  voulu  eu  outre  at- 
teftcr  par  efcrit  ilans  vne  lettre  cfcrite  au 
^  mefme  Peie,  dp  laquelle  ie  la  tir  eiay  mot  à 
*  mot,  parcequ*ôn  y  pourra  remarquer  d*au- 
très  beaux  traits  de  la  prudence  de  la  Vé- 
nérable Mere,  6c  de  fon  ardente  charité 
^cnucrs  celles  qu  elle ^ouuernoit,&:  quel- 
que image  du  commencement  dç  fa  Ke^ 
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^14  Les  Vertvs  de  Ia  V.  M£.Rl-.*iait 
rormatioiu  Lors  quelU  fut  mfptm  àe  qmtteiF 
tûutafaicilcs  a^càiions  de  la  terre  y  elle  le  voiêâ 
fropopfy  noi^  te/moignatit  que  fi  Mus  U  youltms 
future ,  elle  nous  receuroittres^  Ifolontitrs ,  // y  en 
wtfixpufept  qui  s^efiifnerentfaérf  heuteufesde 
fc  Joufmettre  en  tour  ^  par  tout  a  fal^vlont^ 
dmti€  fu4tauortWifS;*irffi$3tdir€th  toute  Ifc-- 
rite  à  l/ojlre  Reuerence  3  que  jamais  ie  ne  rejfenta 
dansmo»  ame  de  teUgs  cmfUatons  C27*.  douceurs 
que  iejis  lors  que  te  me  fm  propofee  de  me  re figuier 
tfttrt  fes  ffuansi  Elle  fritU  fomg  depuulecmf^ 
mencementdenotiâ  parler  en  particulier  prefque 
tous  Usiotufs^fut  pour  ffouoir  les  def^s  gi  4r 
ces  que  Dieu  operoitd^snosamesj  ou  bien  ^  our 
Hominjiruire  comment  nous  nom  démons  cm^ 
fOrter  pour  faire  yn  bon  fondement  en  la  ^/fiji- 
rituellci  $mu$  ce^oitamc  ynt  telle  dextérité ,  que 
^om  eufSie:^  dit  quelle  nfSiéoit fait  autre  chofe  dt 
toute  fi  'V/Vjg^  ft  efl-ce  que  pou^lors  elle  nouait 
'yeu  que  fort  peu  de  dures i  0*  pdrlé  qu^ynefok 
ides  Relmeux:  Mai4  encore  ce  qui  nouâadonnt  . 
toute noJhei>ie  phtscle  delirde  faire  fa  yolontéy 
Cefique  ie  ne  penfe  pas  quelle  nous  ay0  iàmats 
portées  à  faire  rien  ^  que  premierenieni  elle  nef 
Jfffl^dt  comment  il  lefMloit  féi^re^^  dprés/efioit 
aucc  lfne  telle  douceur^c  u  pourmoy  il  me  fenible 
;  quau  lieu  des  chofes  diffriles  xe  n^eftoit  que  plai* 
fir     confolation  :  (jgr*  en  lup  parlant  ie  lu^  difeU} 
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'  Gaiiote  de  &F<î  Anne.  Liu.II.  415 
£rqu\Jl'Cccy  Madattft ^onmeyotdoitfmn  ac* 
crom qu'il  j4U0Utdiàtdttmtat.ans  (j^  M/ficnl" 
ft:^au  cQmmmawimtdeid  y  te  ijfmtnelUy  tSr  H 
$nc  jemhlc  que  t€  n  cn^  jamais  tant  de  refos.  le 
fuiê  bien  aife  que  cela  feit  éinfi  (  me  reS^ondit 
ma jMnch  Mcrc )nuus ajftun^^lfous  ma  f  ille 
que  U  temps  de  tei^^ue  yietidrd  :  v^rvu^ 
^^ous  bien  feulement  en  attendant  ^  ^  jattes  de 
fortes  nfolutHuns  pêUtejhefQrte  qumd  d  floêM 
é  oieudeyousyifiter'^carn  majpure  cjuc  '^>ohs 
chdBgere^  bien  de  difamrs  ,  ce  qm  fut  bien  de  la 
façon  quelle  me  tauoit dit car  peu  de  temps 
€f  résine  teniatim  contre  la  puretéme  mit  bten-^ 
tûjl  à  nm  plus  »  cîT*  ce  qui  ine  dcmnoit  plus  de  pei- 
ne >  ejlùit  que  jamats  ie  ne  m'afois  defcwknré 
nojhe  Bien^heureuft  Mere  me  Voyant  t9uee 
changée  connut  tout  incontinent  qu  iij  auoit  quel-- 
^uechofêd*extraùvdinaiftenmoy,(^  au  plujhjh 
elle  mappella  à  part  me  dit  quelle  auoie 
cènnuquily  aumtenmoy  du  changement ^  ^ 
quau  nom  de  Dien  le  le  luj  diffè  franche  ment  : 
elk  omit  cette  cot^tume  tfue  lors  quelle  nous 
yoyoit  plorerenluy  vaçcntantnos  imperfections^ 

'  -tUe  ploroiecommenous^eBtn y  manqua  pê$  cette 
foiêj  après  que  ie  luy  eus  dit  ma  tentât  ion  y  elle 
me  difii  Helm  \  ma  FtUe  >  ie  ne  f^ay  que  c^efi^ 
ce  mefl  yne  chofe  inconnue  ,  aptes  dfr- 
meura  tente  penfiuel'eipacedeçi$ffl?s^  «  ^ 
^ris  tout  ivn  c^p  fe  ut;a  fur  mon  col,^  $nc 


Digitized  by  Google 


Les  Virtvs  de  la  V.MerjF^^ 

dit  y  Courage  ma  Fille  ^  ie  Ifous  promets  de  la  part 
de  ûscuque  ces  tentations  ne  font  que  pour  Ifo* 
tre  mieux  y  ie  le  'yous  difois  bien  que  nojlre  bon 
DieHyousmettroitàCe^freuueiùnuoieray  qUe- 
riryn  Pere  pourlfous  confoler^  ^  pour  rnin* 
Slrutre  comment  te  me  dot^  comporter  en  tels  eue-^ 
nemensy  ce  quelle  fit.  Voila  vne  innocence 
êc  purctc-bicn grande,  &  qui  me  fait  rccon- 
noiftrctquVnc  Rcligicafc  de  tOrdre  de 
faincte  Ùhkc^  qui  auoit  cité  rcccuë  fous 
elle  au  Monaftere  de  Fieux  j  locs  qu'elle  y 
dcmcuroit)  a  eu  raifon  de  dir^commc  ie  le 
rapporeeray  en  vn  autre  endroit,  que  Tame 
de  la  Vénérable  Mcrc  eftoit  fi  pure  & 
naïfue,  qu  ellelacroyoiten  l'eftat  d'inno* 
ccncc:  car  n'eft-ce  pas  en  quelque  façon 
viure én leftac d'innocence , que  de viure 
en  la  chair  fuis  relTentir^  ie  ne  dis  pas  les 
pointes  &  les  aiguillons  de  la  chair,  mais 
fansauoir  connoifTance  des  penfées,  qui 
comme  efpin  es  &:  chardons  naiilcm  abô- 
damment  en  cette  terre  tombée  dans  cette 
malcdidionàcaufe  du  peclic?  Mais  cette 
grande  pureté  ne  fe  conteaoit  pas'dans  fon 
intérieur,  auis  parpiilbit  fort  c  lair  ement  en 
toutfoncîctencur,  elle  eftoit  fort  bcllc^Sc 
d  Vnefort  belle  taille^  mais  fa  compofîuou  , 
extérieure  eftoit  fi  charte  y  &  û  pure ,  qu  au 
lieu  d  exciter  quelque  couuoitile  Inauuaifç 

à  ceux 


Digitized  by  Google 


^  GAiiOTi  DE  S»  Aj^ME.Liu.11. 

ac«ixquilarcg.udoicnt,cc  qui  neft  que 
ttop  £unili£i:ala  beauté,  ollcienc  iionnoit 
«noie  d'aimer  la  pureté ,  comme  pcuucnc  ' 
tcfinoigncr  ceux  qui  l'ont  veuc,  elle  por-' 

«pit  ks  yéux  lrts»{4i»|es  liilTct  vagabonder 
dVn  cofté  &  U'aMu:^  cUc  ne  rcgardoit  per- 
Ibnne  au  vifage ,  particulieretacnt  quand 
ç'cftoit  des  hommes,  foû  gcfte  cftoit  fort 
«HiiDofé ,  ik  démarche  graue.&  «^e,  Ccs> 
paioks  réglées  ,  &  accompagnées  dVne . 
gfmdç  douceur  ,«)ute$  Ces  lUtàoot  ùke$^>hiint. 
aaec  j>nideoce  &  modcftie  fignalée;  bref ''7•'»*- 
toutfonl^ulqwc^lcxtetic^rtd,  qu'il  eftoitfa  "iw! 
ieuliitfiUnt  pour  donner  tefmcignage  de  ?«»««. 
la  grande  pureté  de  fon  ame  ;  TcUcœew.^*>!-' 
<|u  ow  pouuoit  dire  àc  ùm  mûaàm  cxtc-  Kcûdom" 
rieur  ce  que  f.iina  Ambroife  a  dit  de  la  Kei-  f  K'^'»* 
nc&MercacsViogcs.  C^'eUenauoitric  nô1'„°cc^- 
<^'agà^donfcsyeux,riendc  diflblu,  ou  li-  ioU>' 
b^en    m»l^ca  d'impudent  en  fes  Z  '.ZI 

^ons^quciongcltcn  eitoic  point  mol 
afteté  5  fa  démarche  point  prcdpkcc  ou  in-  '  p^*. 


compoiÉc,&  {z  voiK  pomt  pétulante,  &  LcsfînL 
que  la  compofîtion  cxtcricufcdefon  corM  '^"^^^  ^"^j 

dc£i  probité &puract        .  f 


^ï'î^nra  pro 
bitatiy. 


V  * 
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CHAPITRE  XIX»  -  "-^ 
;         Dr  [an  Qbeyjfdncf.  " 

"^^^.^  'Obeïfîdnce  cft  le  premier  & 

le  pluscxcclict  des  trois  vœux- 
l^ffl^  qui    conftituent  clfenticllcj  • 
mont  la  profeilion  Religieufc, 
parce  que  ce  qu'il  cotifâCfC  à  Dieu  cft 
dVnpriK  inçomparâblcmet  plus  gradouc 
ce  que  lesautres  deux  luy  Coulacrcnt.  La 
pauurcté  immok  à  Dieu  les  biens  ô£  les 
jK>ffctfionscxtcricarcs5defponiUaa^ 
me  5  non  feulement  de  fes  biens,  ains  aufli 
de  lëuir  affeâioné  La  ohafteté  facrifie  les 
biens  du  corps,  fevrant  l'âme  des  plaifirs& 
des  délices  corporelles  oquipourraiétcftrc 
jnefmè  Ucites  :  M<iis  lObcïffance  coniacte 
les  phis  excellentes  pièces  de  lame ,  qui 
font  rentendement  &  la  Volonté,  &  en  fiii- 
te  parce  que  ces  deux  puiifanccs  font  les 
niaiftrcflTes  qui  donnent  le  brànlle&  rcgiP 
ftnt  toutes  les  autres,  Icfquellcs  toutes  dé-^ 
pendent  &  relcocnt  de  ces  deux^ou  comme 
les  Citoyens  dTvne  ville  bien  policée  du 
SeigncikdIceUe,  cd<|âicohuientat2iLfeDS 
interieursj&àrappctit'fcnfîtif,  ou  comme 
rçfclauc  de  fon Maiftre,  ccqui  conuxent 
«uxfeiiâ  cjttcricurs,  ce  vœu  confacrant  ces 


Gàliote  de  Ani^  e.  Liu.Il.  4Î9 
Idcux  pAilTanccs  parfaitement  »  coniaci o 
tQuc  l'homme  j  d  où  vient  que  les  Sainfts 
luy  donnent  k  liom  dholocauiU ,  nuis 
holocauflc  nvcilhoiir  &  plos  âggreable  à 
Dieu  que  les  victimes  5  holocaurtc  duquel 

Fils  de  Dieu  qui  eftnoftie  moddltaikit 
tant  drftat  >  qull  la  préféré  à  fa  propre  vitzqao: 
Vie  iiifiniment  precieuie ,  aimâitt  mieux  'f^"" 
tnounrqucde  nt  pas  accomplir  &  exccu-  prxtuiit 
.tercequefon  Perè  ky  auoit  commandé.  Hmc 
La  Vénérable  McreElpoufc  parfaite  de  ce 
diuiil  Sauutur  ,  qui  n'auoit  |>€>int  d  autre  pt  «atmS 
J)lus  agréable  itioddle  8z:  patron  de  fes  a^  ^^^^ 
'âicins>âcdcfesaffediofi%quclcs  avions  Se  1"  Dtiam 
4itfeâtiotl$  dè  cÉt  Ëi^clifie  eclefte,  a  chery  fit  »6  impie- 
affèfkionné grandement  cette  vertu,*: s'eft^JJ^j,^,^ 
^Bc^cèe  par  rtiiaûudo  conoàuei  d  en  ac-  w/if  ff 
quérir  la  perfe^iô^clle  a  cft  é  tous  jours  très-  J^^^^^*^ 
cxaâe  à  4^cir  de  pdinâ  en  poîd/ft  à  fes  ^1^" 
ConfcflTcurs.  Au  commencement  qu  elle 
tâmiiniquaauec  les  lieu*  Pères  lefuites ,  & 
qu  eux  Toyans  tesbdUes  difpofitfd^de  fan 
•amc,  &  les  merueillcs  queDipu  y  opcroit, 
luy  prefcriuiretiti  la  %oti*d6  VîA  qu  elle  ^ 
dcuoit  mener  dortfnailant  5  luy  ordon* 
nan»  de  comttuuiier  tous  les  buiâ  iotics» 
de  fadonncr  à  l'Oraifoit  5  de  faire  les 
«services  fpiritucls,  &  beaucoup  dan** 
Ghoi&%  toutes  a)ntraircs  à  cè  qui  fc 


Digitized  by  Google 


420  Lis  Vf  lLTf  S  »1  lA  V. 

pcatiqupic  en  fon  Monaûctc ,  cllc.yKli)i«.n 
de  premier  abord  los  conttadiâions  qu 

aHio^tUe  tous  coftez,  &  les  murmures  qui 
9*<fleoer9Mac.  fi  cUe  km  chà&ÀK  »  ^ 
neanttnoins  jamais  elle  ne  leur  contre- 
dit ,  janUis  «Uc  flc.  Aoiiftra  h  moiar 
dredifeîjllé  à  leiju:  obcïr ,  ains  auec  vnc 
graii4e;pefiâjmc«  fS^  force  d  cfprit,  elle 
^afla .P3tr  dcffus  toutes  les  diflicukM  <pii 
îcprefefttcrentpouracçQittpUt  iobeiiTan^ 
ce  fîdellçment  >  &  i  fao$^.y  i»»ftq«Ç«^  4  vft 
Aiol  pa*^  -,  SC./mobeiïfance  eftoit  iî 
prompte  &  fi  alaigrc  qu'il  faUoit  biefl  que 
•fes  Pc«».^«uei$  auifaflent  bica  à  ce 
qu'ils  luy  comtnaodoi0ftty«af  ils  n'^aioiéw: 
pas  fi-toft  propoféiec^ui;o(loit  de  leur  vo- 
lpnté^qii'« 

tre  en  i»jK:ution.  Outre  la  confiance 
qu'elk  ftuoit4  fbék  à««iix  <çii  coflduir 
tojCftlfeB^ïnc,  &  la  facilité  &  pronlptittt- 
^e  aoM  U<{udk.«Uc  kur  obeiiToit ,  elle 
iauoic  v}^i)){:OU  trois  auucs  tefmoignagcs 
bkn  mÉ^yiMc»jd'ym;>y'^9^^  ^  parte 
45beiïfance  y  çommie  1  ont  rappotté  ccak 

i|uiouc  oftmitasiè  Miep.  *Uc,  &  conjmc  on 

,aurapcu  remarquer  au  cours  de  A'yiftil* 
Weiniei:«eft,qu'eii«4ei:çroittaintà  leur  ad- 

6c  c<mfeil,  qUe  quoy  "qu  elle  fot  fo»*^  pt*" 
4^tuc(âç/oJX-|pai;Ùcul^(eaMjit^  <^ 
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Sainâ  Efprtc ,  cUe  ii*entrepreiiott  |ainuds 
lien  fans  les  confultcr^  mcfmc  par  lectrci 
fils  eftoienc  abfims  j  (k  rcglant  entière* 

ment  parleurs  auis,  Lcfccondcft,  quelle 
auoit  vue  fidélité  admirable  à  leur  ouurir 
fon  cœur  ^  &  leur  dcfcouurir  tous  les  ic- 
coins  de  fon  intérieur  auec  vue  grande  iin^ 
cmté  &  . candeur,  ce  quelle  obferua  inf» 
.  qu  àla  mort.  Le  troiiicûnc  >  que  de  cette 
omierture  &  franche  communication  ^  elle 
ren>portoitvnc  grande  paix  &c  confoiaâon 
fcnuble,&ii  eUè  auoit  quelque  peine  o« 
diflSculté,  elle feuanouïflok  auffi-toft^  ce 
qui  eftoit  Vn  etfeâ  de  ceae  fidélité,  car 
lamequi  cft  fidcllc  à  ne  tenir  rien  caché 
âceluy  qui  la  conduit  &:  dirige,  &c  qui  to- 
courtàluy  lors  qu'elle  eft  aâigée  ou  ten- 
CCjC  y  par  vne  prouidence  de  Dieu  expcri-- 
mentéeentouttemps^yittàusjoursen  paix 
&  en  repos  j  Voila  pour  ce  qui  eft  de  To^ 
bcifiknceqa'ellerenddt  à  (es  Conficfifeucs 
&  Diredcurs  ,  voyons  celle  qu  elle  r en- 
doit  à  fon  Supérieur.  Le  Monaâere  de 
rHofpital  auoiCjComme  nous  auos  dit,  efté 
durant  vn  fi>rt  long-temps  fans  Vifitcur  ny 
Supérieur  qui  y  euft  i^ceil,  en  fin  il  y  en  vint 
vn  en  qualité  de  Vicaire  fie  Vifiteur  gen  eral 
du  grand  Prieuré  de  S.  .GiUes^^LtrfTan, 
ducnicl  dcpcndoicat  les  Monafteres  de 

 :  Dd  ni 


42,2  Les  Ver  TV  s  de  i.a  Y.  MiiH  • 
1  Hofpital  &c  de  Fieux ,  cpi  la.doiuui  là 
poin6t  d  exécuter  le  defir  ardçnt  qu'elle 
auoit  cdnccu  de  quitter  ce  Monaâçce^  ôç  £c 
jettcr  dans  çeluy  de  Tainii^e  Claire  de  Tho^ 
loze^pQiu;  viure  dausvnç  oi>eïiraiice  &:  fou- 
miffion  perpétuelle,  mais  voyant  Teftat  de 
fon  Mon^ftcce  ,  pour  la  rçformation  du-r 
quel  il  auoit  commiffion  5  &  la  neceâité 
qu'on  auoit  d  elle  en  içeluy^il  luy  dift;>  qu  U 
ne  luy  permettrait  point  de  f^n  aller  : 
Cette  amc  obcilfante  qui  eftoit  puilTam-: 
ment  portée  ai  exécution  de  Ton  deiTeiii^ 
luypropofaauec  toute  humilité  les  motifs 
qui  la  pouiToient ,  le  longrtcmps  qu'il  y 
auoit  que  Dieu  luy  donnoit  ce  defir,  &  le 
peu  d  apparence  qu  il  y  aùpit  quelle  deuijk 
iairc  quelque  profit  en  cette  Maifon  >  le 
conjurant  de  pezer  &  confiderer  tout  ceia^ 
&  de  ne  luy  pas  reflifer  ce  qui  eftoit  pour  le 
contemementdefoname^Ôit  pour  la  gloire 
de  Dieu  :  Et  comme  elle  vid  que  tôutesies 
^emjcuiûranccs  11  auançoient  rien^  &  que 
fon  Supérieur  luy  commandoit  dédeiiUiu^ 
rer  ^quoy  quefoname  y  uouuât  beaucoup, 
de  répugnance  ,  elle  obéît  neantmoins> 
mais  auecvne  telle  quiétude  &c  foufiiulTioii 
:de  fon  iugemcnt,  qu  oh  eûtdit  à  la  voir  que 
jamais  elle  n  eût  defîré  d'en  fortir.  Ayant 
^ecèn  de  fon  Superîieiu:  la  i^cgle  que  k& 
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IMigicuCesdeMalthe  pardoien^ellc  ajufta 
parfaitement  fa  volonté  à  cette  Règle,  Tob* 
ieniaDtauec  toute  la  punâualitc  &:  pcrfc* 
âion  oui  fe  pouuoit  adirer,  &  depuis  ce 
(emps  làelleobeïtà  ce  Supérieur, comme 
àDieuiii«fmc}au(fi  rçadoit-ellc  bien  qu'il 
tcnoit  en  fon  endroit  la  place  de  Dieu  :  clic 
ncfaxroitiieniaosleluy  propofer,  luy  de« 
'mandoit  pçrmiifion  pour  les  pénitences 
qu'elle  dcliroit  fairç,  coimnc  luy-œçimc  Ta 
(fcritenfarektion,&nous  Tauons  rapport 
te  autre-part*  Jif  cf,  quoy  qu'elle fiitla  Mai- 
firdibdçs  biens  duMonaftere,  &  <|u'ellc 
fût  vnc inclination  incroyable  à  faire  des 
«umofnes  aux  niaiians  Religieufcs  jSc  à 
toutes  fortesdepauures,  fi  cft-ce  pourtant 
que  quand  elles  eftoienc  noublc$,elle  ne 
les  faifoit  point  fans  luy  enauoir  demandé 
la  permiifioQ  y  luy-mefme  en  a  rapporté 
yn  cxçmplc  en  cçs  termes  :  Efiatêt 

fm  jjdlicitée  de  faixc.  qucL^ne  aumofac  m 
Im  critkfb  Cw<M»|,  dç  cent  efcm  feitlemenfy 
farce  que  la  fomme  ejloit  notable  ,  elle  ne 
tù^  mcqtêes  fdre  fam$  en  ouair  demande 
^  tmpetré  de  nou4  la  licence  par  efcrit 
ftmr  la  faire.  Me  ucbeï^Ibic  pas  feule^' 
ment  à  fcs  Supérieurs  &  Confclfcurs, 
4Ûns  à  coûtes  fortes  de  pçrfonnes  > 
jKïumeu  ^uç  cç  iv^  pour'  la^  gloire 


424  Les  Vertvs  de  laV.  Meke 
de  fou  Efpoux,  eftant aw  ConuciK  de  fakl» 
âc  Claire  de  Tulles  ^  comme  il  a  cfté  dir^ 
e|Ie  lie  voulut  jamais  nc»faire£iiis  le  coïk- 

Îjé  de  ia  Supetieiure  ,  non  pas  mcfnie 
cr  au  Parloir  fans  la  licence ,  &  dans  fon 
Manaûerc  lors  c^>lle  aidoit  à  quelque 
officicre,  cUcn^cût  jamais  entrepris  de  rien 
faire  en  ça^m^c^  office  Coni 

•  leur  pcrmifiLon  5  que  fi  quclquçsfois  elle 
nuniquoii  en.  ce  qaoaluy  permettoit 
faire  ^  elle  refaifoit  incontinent  ce  que  k  ' 
Sœurluy  difoic  auec  yn  extrême  contenu 
tement ,  &  ç'eftoit  prefque  tousjours  aux 
Sçsm  lay.es  auiqudiies  ellc.sadr4»flroi(  t 
En  fin  pour  achcuer  ce  Chapitre  cette 
Yertu  d  obeïfrancepofledoittellemcmfoa 
cœur  &:fcs  affeôions,  &  elle  la  iugeoit  ff 
occelfaire  à  la  Religion  ^qu  elle  vouloit 
tfiù  (es  Rcl^ieufesy  fisffcm  S^tt  addon* 
mes  &c  la  praticquaflent  fort  exaéiemcntjp 
.  &ç  pardomiasit  jama»  les  £iiiees  qu'elles 
çQmmettoicût  çoatxe  cette  mai*  - 
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CHAPlTKfi  XX. 

« 

De  [a  patience  mmncihlc» 


I 

« 
3 


Bpuis  que  i  ay  entrepris  d  cf- 

Mcrc,  &quc  puui  cet  cffc^l 

moires  qui  i"n*oiu  elle  don- 
on^aeaercpaile  iamais  enaion  elpjri€  l4^ 
¥êau  pourtrait  de  la  Patience  que  rinCdnv- 
par«lble  Tovullian  a  tiré  auec  des  lincar 
viœsi!àg^àe(onefyncU  «Ic  fa  pbnld^ 

3uilneinerembleyoirvne  image  viuante 
ecctcerarc  vcmi  encclledoncrefcris.  L* 
vifage  de  la  patience  (  dïd  ce  grand  hom-^ 
me)  tranquille  6c  aggreable ,  elle  ^ 
front  ferein  5  &  qui  ncft  troublé  d  aucune 
lide  de  ttiftelTe ,  ou  de  chplae  ^  fes  fourciii 
ont  vn  port  joyeux  5  fes  yeux  font  bas ,  non 
pas  pour  tefmoigner  quelque  malheur^mais 
twliuniUité$(aboueneett£em^  &  fetfl* 
lée  par  la  taciturnic6;Bref  pour  laiiTer  quel- 
ques autres  traits  de  ce  pourtrait)  &  couleur 
eft  femblable  à  celle  des  hommes  aflcurez 
Sc  'umoccQs.  Ceft  «ftemciit  feftat  de  la 
VeacrablcMcrelpjcs  qu'dlccftoit  dans  les 


craQuillus 
&  fUcià\ 

nulla  mot 

roiis ,  iQt 
ir«  rugo* 
(îcace  cô- 

miffa  2- 
què  in  Ix* 
tum  mo«* 
dum  fu- 
pcrcilîa , 

miiicatc 
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Jeîited^"^*^oûs,dans  iesfouffrai^ces& occafi$s 
fe^iis,  os  de  patience,  on  ne  voy  oit  que  tranquillité 
^wfï'         vi£age,que  Lçfçmé  en  fon  frontjais 
«lore  fi.      "  Icmitdcfacgçou  a  la  triftcflCj  ou  au 
gnatom,  courrou^T ,  puis  qu çUçi.^oû  doucc  coiîunc 
liç^'cuns^^^^^^'^^*^   nc.voyoit  qaailcgrdïc  / 
Se  inno-  en  fcs  fourcils  5  que  douceur  &  humilità 
îïivï/'^^  fçs  yeux  ,    fa  bouche  quç  tadturnitéf  . 
^^•'i//  pour  le  regard  des  plaintes,  Brçfiâcoulciir 
eftoit  belle  &  ^Mrmeîllç>mc&tiç  au  plu$ f^^ 
defonniaL  Mais  arreftons-nous  va  peuà 
çojtifidçrer  1»  ^candeur  de  fa  patience» 
'  pour  quoy  faire  il  eut  çfté  ncccflairc  de  rc-. 
prcfentçr  par  le  menusout  çç  qu  elle  a  fouA 
fert  3  foit  aans  laffluence  des  cQtradi^iôs, 
,  ^okdamkfrçq^çncedefes  maladif, foie 
<ians  la  grandeur  dç  fes  douleurs,  nVfto'iç 

3ue  cela  a  defîa.cilé  fait  doqs  vn  Chapitre 
^      ^  u  premier  Liure^  emjployé  tout  çtmer  à 
^çctte  reprefentatioA  >  lequci  (prccra  tous 
peux  qui  le  lir^ont  dç  jrecognoiftre  que  h 
,  vie  de  la  Venerable.MçJ^c  a  efte  YneJice 
continuelle  de  patience  bornée  dcja  feule 
ro^rt,  &  que  Iesvs-Christ  qui(com- 
ine  diâ  S.  Ambroiiby  donne  le  froment  . 
des  confolationsà  plufieurs ,  mais  la  coupe 
.  de  fcs  p^flîons  ^  fou&ances^dans  laquelle 
U  à'beu  à  longs  traits  aux  feuls  Benjamins^  " 
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çhoific  pour  fie  de  douleur  la  rcdrc  fil-  - 
Il?deladextrc,  luya  cftè  fort  libéral  de  ce 
quil  a  touiioiifspris  pour  Iqy.  Et  acanc* 
mains  dâ^toutcs  ces  ocqifioiis  de  paticce, 
^Iles  eft  cupoi tçc  en  tcUçfprte  qu  ellç  çtô-  ' 
noit  tous  cçux  ^qiû  la  royoieot»  ^  iur  tout 
les  Médecins ,  qui  coguoiflan^  miçuH 
que  les  autres  la  grandeur  de  ce  qu  çl*  . 
le  fouffroit ,  auoit  aufli  vnc  moi  lieu- 
|:e  cogooililvice  de  la  grandeur  dp  Ij^ 
|>atience  qu  il  luy  eftoit  necelTaire  <i V 
)ioir«  P^s  fes  grandes  &  prefque  con« 
tiiiuelles  nuladies  ,  elle  fç  feruoit  de  lâ 
ÇQnfideration  toute  diuinc  qu  elle  ^onnçit 
â  çelies  dp  fes  Religieufes  qui  eftoioUî 
malades  5  les  priant  dç  fc  fouuenir  rouf- 
jours  9  &  d'auqir  dpuant  le$  yeux  qnç 
le  Fils  de  Dipu  a  trauaillé  rcfpace  de 
trente  trois  ans  auec  taQt  de  peine  ^  dç 
douteu;: ,  &  de  touctnent  potur  Tamour 
délies  )  &  ne  s'eft  iamais  çnnuye^  ains 
eut  defiré  dç  izauaiiler  danantage  fil 
eut  çfté  befoin  5  &  que  par  confequent 
isUes  qui  eftoient  fes  filles  &  efpoufe^ 

*  fc  dcuoient  grandement  rcfîouïr  fi  el* 
les  auoieiit  du  trauail  &  de  la  peine  en 
ce  monde.  Confideration  puifTantç 
i)ui  luy  £u&^  ks  ibu^rancçf? 

t  < 

* 
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9c  les  maladies  ^  qui  faiibit  que  quand  Dictt 

luy  en  cauoyok elle  les  reccuoit  allcgremét 

fl(  amoureufccnem/ Bref  qui  iuy  <^nok 

dans  icelles  vn  grand  courage  &  vne  pa- 

Ôdiceinumcible:  CariamaiêellenefitiMtût 
'  ■  ccui  quiTont  affiftéc  en  fcs  maladies)  aucfÊ^ 
ne  éiêbon^d* impatience  y  tamat^s  on  nouït  fortir  de 
•  JéhMthêéU€mfe^éroledepb»nteyOUifiêitefrnoi'^ 
rnafifeu  de  cefoYmtti  a  la ydotéde fon  Efpoux^ 

lainais  éOe  né  diràiâda  ôu  raltegemSt  de  fei 
feutfrànces  5  ou  mefme  h  dimiaudon  d  1-  ; 
cdies  )  ains  fé  refignanr  &  cenformant  à  ia^^ 
vplonté  de  pieu,  &  recourant  à  luy  durant  * 
les  plus  aiguës  doulèiîrs  :  elFeluy  difoic  iott 
Ibuuent  ^fi  Ifofire  l^olwté  ejl  de  me  donner  da^  ^ 
Mmtkige  de  dêuleun ,  Mgmentet^les  Mtmi  lî 
yoiii pUir4  9  fourueu  qne  yous  me  donnie:^U 

fiiyVffcr^MM  Z>ff  #1  Etlofs  qu*eUe,  eftok^ 

tachée  au  li6t  par  fes  grandes  maladies ,  le 
temps  de  l  Otaifon  eflbanc  venu  >  cUe  diable 
à  fes  filles  qui  cftoient  dans  fa  chambre. 
.MeTf^jms  fUesyam  mettre  en  Oratfon^dp*  de^ 
mande:^  k  mon  EJ^ohx  quil  me  donne  la  pa  tience  . 
.        ^ue coHragei^ement lend^refourfon amour 
tout  le  mal  cju^il  luy  flairé.  D^autrcs  fois  le?, 
voyantfortir  de  fa  çhambre  p^pur  aller  à  la 
Pfalmodic  5  elle  leur  difoit  auùcc  bcaucdip  % 
de  fentimcnt.  Mes  riUes  ie  ^em  Prie  d^cm-- 
ployer'ymfartwdccetteMtionPwra^^ 

s 

t 
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mon  Dieu  la  ycrtu  de  fottmct  y  carfam  fm  ayde 
ie  rien  pHU  ftm.  C'cftoit  la  dcoiandc  cl^ 
kfaifoità  Dioi»  qu'elle  vouloîtq^cfcs 
Rdigicufes  &  ceux  qui  la  viûcoient  lyy  fif- 
ient,  no  pas  qa*il  aUegeaft  oii4inQiiwaft 
ccqucllcfouffroit,  Eilcfutvifitée  vn  iour 
ipM  vne  AbbeiTe  4c  l'Ordre  de bmik  Ber- 

nard,  c'cftoit  foi  c  peu  de  iours  auat  fa  mort: 
icettc  Abbefle  coniidcrantla  gcaadeur  de 
Ces  fouffranccs  >  luy  diiCX  aucc  beaucoup  de 
Compai&OIU  HcUe  ma  fœur^te  fne  Dten  qu  iL 
yom  tf^e  yme  fforHe  ie  y^fire  nui.  Nt  fma$s 
fus  ceU  (  répliqua  cette  ame  couragcufe  &C 
fademe)  ir 'Vm  /if fiir  »  mééê  ^iK^*/f  ^iii/ 
î'aH^ane  fi  ç  ejlfoêr  Ça  flm  grande  gloire  ^ 
fÊ/mmen  tfuilme  iwim  péâeMe^  Elle  ne  pOH 
tiquoit  pas  feulement  la  patience  en  fout- 
fiant  uns  fe  plaindre,  faos  murmurer, & 
fans  danandcr ,  ny  mcfmc  fouhaittcr  d'e- 
fireaUegée,maisaai&  en  ce  que  quand  elle 
Lok  endurer  quelque  cirafe  fans  que 


T 

 .  ~ — - —      —   J   — ^ 

ÎerCbnnc;  fur  arbitre  de  fa  Cbuftanee  que     .  ^ 
)ieu  fcul,  qui  ed  celuy  à  qui  la  patience 
.prefte ,  fie  de  qui  die  denicxit  ereancicœ  Qoannm 

(comme  dit  TcrtuUicn  )  clic  le  faifoit  très- 

y  oloQtiecSt  Cela  luy  fut  ordinaire  en  fa  vie  Denm  W 

de  ne  point  dcfcouurircc  qu'elle  pouuoic^^^**^** 

^ndurcr  ians  qu'on  en       âen.|»ur  £af- 
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chcux  qu'il  peût  cftrc5&  en  fa  dernière  ma- 
ladie Tes  Keligieufes  aifearont  que  iamais 
clic  ne  dorïrfa  cognoifïancc  à  perfonnCjdc 
Vc&jàt  où  cftoitfon  pauurc  corps,  qu'elles 
'  trouuertnt  apircft  ù,  hioit  fi  atténué  y  que  les 
os  luy  auoicnt  percé  la  peau  en  lix  cn^ 
'  droits,  deuorant  fàiis  fonncr  itiot  ât  fam  fe 
plaindre  ce  qui  a  accoutumé  d  alléger  les 
ioutf^nccis ,  les  «totilfeurs  ^oyabks  que 
ces  cfcorchcures  ont  accouftumé  de  cau- 
fer,  cbmtnevii  chactin  peut  s'imaginer  s'i( 
nt  Faefprouuc,  cftant  couchée  fort  dure* 
ibisnt)  &  coiitrauue  dcfe  tenir  toujours  iiir 
c  e  epi  eftoit  efcorché.  Ce  n'cftoit  pas  feu- 
lement dans  les  fouffraii^ds  corporelles 
que  la  V.Mere  fîtcfclater  fa  grande  padc»- 
ce,aiiisauflidans  celles  de  refprit,  comme 
tonvadiâîons ,  trauerfes  ^  èc  autres  atfakcs 
efpincufes  qui  lui  arriucfétaufuiet  dé£ar6- 
^rmatiôn .  IçfqucUés  ne  fucent  iamais  câp 
pablcs  de  Timpaticntcf  ^  ou  luy  £iire  perdre 
h  paîxdélanfip:  auquel  propos  la  Reuéreo- 
dc  NÎere  Agnes  de  la  J^ix  3  Prieure  du  Mo^ 
naftere  que  les  Reiigicufes  de  l'Ordre  de  S« 
Dominique  ont  à  Tholoze^  aprcs  que  laV. 
Mefcqui  la  vifita  pafTant  par  celle  ville  l  eur 
entretenue  des  affaires  trcs-cfpinenfes  où 
clic  fouffritmcrueilleufemcntpdur  cftablir 
^iàr«£)rmasion,diétàf!ps  Rçligieufcs  ^  ainû 
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que  Ta  rapporte  la  Rcucrcndc  McrcMar- 
gucrkcde  icfuS)  Religicufc  de  ce  mcâne 
Ordre, qu*elle  auoit  veu cette  fainâe  omc 
pleine  de  Croix  &c  de  paix^pleine  de  Croix 
a  caùfe  dé  Tes  grandes*  fouffrancés  ^  mois 
pleiac  de  paix  par  le  moyen  de  la  patience 
qui  rcgnoit  dans  Ton  cœunCe  grand  amour 
qu  elle  portoit  à  cette  vertu  diiiine  faifoit 

?]xtïlt  aymoit  fort  particulicrçmcnc  Its 
aiu6ts  &:  les  Saiiides  qui  auoîcnt  beau- 
coup enduré  pour  l'amour  de  Dieu^fi^  entre 
^teux-làfainftcTbtrefe  dclefus,  àlimit;»- 
tion  de  laquelle  elle  auoit  pris  pour  deuifci^ 

fans  fMir  ce  nidt  Ifne  mort  trop  cm//r .Paroles 
^*eUe  prononçoit  fort  ibuuent  y  nais  aôec 
vnc  fi  grande  ferueur  &  vn  tel  atnour ,  qu'il 
feiobloit  qu'cHe  fut  hors  d  cUe-mciine  ks 
difant.  Ellcrcpctoit  auffi  fouuent  5  &  auec 
;râdc  douceur  d'cfprit  ces  paroles  du  faini^t  aic^viao^ 
lomme  Iob>;  qui  a  rendu  Dieu  viâmeux  D«i 
du  démon  (dicTcrtuUian)  rebouchant  tou-  J^^*^. 
tes  ksflechesacerées  des  tentations  aoecl^  cuits  cen- 
çuirace  &  le  bouclier  de  la  patience.  Dieu  ^^^^ 
mamtdonnéUfMté^oien  mCaaJiéc,fon fajnct  pej^e 

nomfoitbcnj^  patwniîar^ 


Opcranuf 
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C  HAP.  XXT. 

Quelques  antres  vertm  de  U 
fatle  Afîprip,  &*  4e  fa  ^erfeueram,  . 

■  W 

♦        •  «  ' 

E  veftemcnt  que  le  Patriarcale, 
lacpb  donjaaà  fon^  bicn^  aimé 
ioicph  pour  gage  de  fon  a- 
mour  ^  etlok  fuiuant  k  vcriioa 
yulgairc,  quieft  à  prefcjiit  feule  autentique 
etii'Eglire ,  foiô  dVnccftoflFe  dediucries. 
coiilcuESi  ^  jCeiô  les  feptâte Intel  prêtes  c  c- 
tok^o  vd)»aiét  qui  luy  doimoic  luiqu'aux 
taloiissi'yufi^  l'autre  ell  veritablcj  &  a  don- 
né itijetatix  Sénâs  Pcres  de  regarder  ce 
vcftemcnt  comme  vnc  belle  figure  de  cc- 
hiy  qùc  Dicd  donne,  aux  ames  qu'il  ché- 
rit ;  vertement  qui  cft  conlpofé  de  djuerfes. 
couleurs  à  raiion  de  la  diueriitc  des  vertus 
dont  ces  amcs  font  embellies  :  ce  <pi  a  fait 
dire  au  Chantre  Royal,  que  l'Efpoulcdu 
Roy  celette  cft  entoui  éè  &  rcucôuë  de  va- 
riété, &  qui  par  le  moyen  de  laperfeucran- 
çt  donne  iufques  aux  talons ,  qui  font  les 
cxtrcmitez  c'eft  à  dire  iufqu  au  dernier 
ibufpir*  lufquàprefetitnousauonstrauai^ 
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léâmœre  çn  auant  les  diiMxfcs  couleurs 

de  ce  veftemciu  que  Dieu  auoit  donne  à 
fon  Efpoufe  biea-ayméerraictamdefesex-^ 
cellcntcs  vertus; que  li  nous  voulions  les 
ceprefcnter  toutes  au  long ,  ce  ne  feroit  ia^ 
maisifaiâ;.  C  cft  pour<]uoyie  me  cooten- 
teray  de  toucher  bnc^ement  cinq  ou  iix 
defesTeitus  quireftem  encore,  fa  modo-r 
ftie,  Ton  {ilence^fa  diligence ,  Ton  amour  à 
la  folitude ,  fa  magnanimité  &c  fa  conftan-i 
ce;  &  puis  pour  donner  la  dernière  main  à 
ce  beau  V€uement,ie  diray  quelque  chofo 
de  fon  heurcufe  perfeucrancc  en  rexercice 
de$  V ertus^  Sa  modeûiceiloit Angélique^ 
commit  Ton  peut  remarquer  par  ce  qui  a 
cdé  diû  parlant  de  fa  pureté  vugioale ,  ou 
£bn  maintien  Se  fa  ebmpoikion  extérieure 
a  elté  reprefencèe  comme  celles  qui  ont 
toufîours  conuerfé  auec  ellei  omrapponé^ 
&  de  cette  modeftie  naiffoient  deux  cliofes 
bien  remarquables  qui  fctrouuentdans  les 
relations  qu  on  a  données,  La  première, 
que  fon  abord  &c  fa  prefence  eltoit^  telle  ^ 
que  qui  la  voyoit  eftoit  rauy  devoir  par  fon 
maintient  modeftie  reluire  en  elle  toutes 
les  vertus  enfemble»  La  fécond  e^  que  lors 
qu'elle  arriuoit  quelque  part  5  fon  arriuéc 
cauToit  de  la  joye  &  contolation  ^  &faifoit 
<?fpen.daot  que  tout  le  monde  (h  mettoit  ca 

Ce 
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fort  deucir  pour  fe  cÔpofer^car  feulcmêtdtf 

la  regarder  on  cftoit  incité  à  faire  reflexion 
fur  f  ôy  )  vray  ctfeâ  de  la  modeitie  qui 
comme  vn  miroir  dâs  lequel  ceux  qui  font 
imniodeftcs  ôc  impofez  voyâs  la  laideur  ,4c( 
leur  immodcftie  &  incompofitionjrentrent 
dans  eux  meiines,  &rontpouirezd  y  rcme-^ 
dier.  Le  filence  qui  cft  Vnc  vertu  fi  diflScilc 
aufexefoible  luy  elioitgraademêtàçoeur, 
elle  {I  aUôit  qù*à  regret  cntracnir  ceux  de 
dehorsj&fî  c  eltoiét  des  homes  ce  luy  eftoic 
vn  Purgatoire  fort  pénible.  Pour  Tes  ReU-^ 
gicufes  quand  il  eftoit.qucftiô  de  les  inftnli- , 
reon  coioler^elle  s'y  portoit  d«  tout  le  coeur 
comme  à  r  VA  des  plus  clfentiels  poitiits  de 
ÙL  charge^mais  hors  c^  occaiîons  de  chari* 
té^ellc  cftoit  toufiours  retirée  &  occupée^ou 
à  la  pric^r^ou  à  la  leâure^  ou  au  trauail ,  &  à 
cccy  luy  aidoitfort  le  grand  amour  qu'elle 
portoità  la  folitude^  duquel,  parce  que  i' ay 
défia  did  quelque  choîe  au  Chapitre  que 
i  ay  donc  à  ion  amour  de  Dieu^e  diray  feu*^ 
lemêr  icy  que  cet  amour  de  la  retraite  &  fo- 
litude  engendroit  dâs  [on  anïe  vn  defir  fort 
continuel  deVoir  la  clofturede  fa  maifon 
acheuée  pour  en  pouuoir  jouïr ,  defir  qui  la 
portoit  à  dire  fouuent  à  (es  Religieufcs^ 

Quand  feront  nos  bajlimcns  achcueç^^  (p*  nojiré 
MMutft^re  fim^,  afo^  qitc  nous  fmJSms  diti  k 
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^rnier  adieu  a»  montU  four  nous  yoir  du  tout 
^  nii/hv  Fïjfèuki  c^eji  k  plus  grand  défrijuaye 
mol»  axur.  Sa  diligence  ôc  la  ferueur  eftoie 
Admirable,  elle  eftott  coufiows  latleriiierd 
couchée»  &c  coufiours  la  preaûeie  Icuée  de 
h  maifon:  6c  aptes  f dftre  plongée  vn  long-* 
temps  dans  Ix  prière  ^  elle  fonnoit  la  clo- 
che pour  elueiller  (es  Rdigieules  lors  que 
Thcurc  eftoit  venue  :  Se  fa  ferueur  cftoit  A 
gcande^qu  elle  eftoir toujours  la  première 
entoût  c€X|m  eftoit-do  feniieede  Dieu  ;  fon 
ISu^âcui:  oiareadu  cccèmoigoage  enpeu 
)dc  mMfo  FêUr  ot  ifui  efi  des  ^ermamep 
Mciigi^ufes  ^  clk  u  cfic  trcs-dcuote  >  humble^  - 
^  i^fhk  >en  tamiÊi^  Je  Dieu  »  ires-apduèy 
CJT*  toufwurs  la  premierè  au  fermer  de  Dieju^ 

Pour  la  magnaiiimicÊ  qui  n'^  aiitrte  cho^ 

fe  (  comme  la  defînilTcnt  les  Percs  de  la . 
vie  ipirituelle  )  qu  vnc  vertu  par  laquelle 
i'ame  fe  porte  à  des  chofes  grandes  pour 
Tamour  de  Dieu  }  comme  on  ne  fçauroit 
doueer  que  cette  atue  forte  he  fe  foit 
jportée  à  de  très- grand  es  chofes  ^  foie 
iqu'on  rcigarde  à  f<is  pénitences  >  &  aux 
autres  exercices  de  fcs  vertus  ,  foit 

3uoa  i^arrcfte  fur  la  Réfottnation 
Vn   Monafterc    fi    delxcglé  comme 

ttÛioiC  U  i)CQ  ^  a»ffî  tiç  peutron  pas 

fccij' 
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que  fi  c  cftoit  la  volonté  de  Dieu  qu  die  tor 
nint  en  famé,  eUç  voubh  cotomfycçi 

vnc  nouuçUç  vie,  Zaiffhii  faire  mes  FilUx 
(difojs-çco:* mcre feraetite )  <iue  sUpUtft^ am - 

bgn^  D;eu  npus,  irons,  touus,  À  Cenm  ikU  ferfe^ 

tentes.  Et  là  defTus  elle  les  çntrcitenoit  de  ca 
qu  die  auoittefolupcmc  bien  commc^er^ 
mais  au  ce  v  n  extrême  gouft  de  foaamcjVei 
,  rifiant  en  foy  çe  qui  eit  àïù  par-  ce  fainâ: 

Efprit  de  l'homft^e  parfai<ft  &:  ferueat  ^  qua 
quandil  auraconfonunc  U  achcuè  y  alors  il 
iongera  à  commencer  de  rechef.  Bref  elle 
^  eu  de  la  petfeuerançe  en  Texercice  de 
toutes  leé  vertus  car  fî  on  lit  auec  atiemioti 
ce  qui  f  eft  paiTe  durant  k  maladie  qui  pré- 
céda fa  morr,  on  verra  qui!  ny  a  pas  vnd: 
feule  des  pincioales  vertus  dont  ton  ama 
a  efté  ornée,  de  laquelle  elle  n  aycpratiqu^ 
genereufemcnt  les  aâions  en  ce  temps-là. 

le  finis  doncle  difcoiits<fe£bs  vernis,  &  de 

tout  ce  qui  a  efté  did  iufqu  a  prefent,  ie  fais 
iqgele  leâeurfi  on  ne  peut  pas  donncxà  la 
Homo"  Vénérable  Merc  ÎEIogc  quVn  Hiftorien 
pcrQmnia  prophaHeaimuftementdonnéà  Catou^âJ 

J^Uimut        ^"^^^  ^^^^^    par  tout  elle  a  efté  tres-p 
^ftm^i^  fcmblable  àla  verm  :  ou  bien ,  pour  lai^feif 
j^AtmU'  les  Prophanes ,  comme  kinCt  Grégoire  de 
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que  luy  donner  des  louanges  >  çcftdonacr  f^^^^l'^. 
des  louanges  à  la  vcrtu^  mif  imim^ 

vcuoj.oraf 

^   ,  ■  r-,  . — tnS,Ath(% 

nêfium,  , 

CHAPITRE  XXa  : 

Pu  don  de  Prophétie  que  U  yenerahle 
M  ère  Galioie  4  eu»  \ 

• 

Vtre  les  vertus  infiifes  9  U  y  a 

deux  fortes  de  dons  furnâtu-» 
rels  ;  les  vns  que  les  Theolo^ 

gicus  appellent  dons  du  ùnnA 

trprit)  qui  font  (comme  leur  Prince  iainâ 
Tnomas  cnfcignc  )  des  perfedions  de 
l'homme  5  lefqucllcs  le  difpofent  &  habir  . 
litent  à  future  les  mouuemens  &  inftiii^ 
de  cet  efprk  diuin  j  dons  qui  font  telle - 
inent  attachez  à  la  grâce  fanâifiante,  la-«- 
quellc  nous  rend  eniEans  de  Dieu  y  que 
par  tout  où  elle  fe  trouue  ils  fe  crouuent 
auffi  5  &  où  elle  n  cft  pas  ils  ne  font 

f)oint.  Les  autres  font  donsgratuits  y  appeli- 
ez parles  mefmc:>  Théologiens  grâces  gra- 
tuitement données  >  lefquelles  ne  font  pas 
attachées  à  la  grâce  cône  les  premiersdôs^ 
car  ceux-cy  pcuueutfe  trouucr  en  des  anies 
ennemies  deDieu^quoy  que  lesgrâdsferui* 
tours  dçDiçu^&quî  soc  gooinê^  çii  su  amitié 

Ec 
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.  &  en  pureté  de  vie  les  ayem  afTez  ordioat^ 

rcment:  ce  n  cil:  pas  des  premiers  qui  coro-  iit^ 
prennent  le  dan  de  fageUe,  d'entendemêt^.  tàis, 
de  confciljdefbrcejde  fciencCjde  pieté ,  &  Ç^i 
de  crainte  que  ie  veux  parler ,  quoy  que ic        cr  ^ 
pourrois  faire  voir  ,  non  pas  qu  elle  les  a  tlle 
y  car  ayant  vefcu  touiiours  en  la  gracq  >i 
de  Dieu  ,  çUe  ne  pouuoit  manquer  de  les      •  m 
auoir,  ains  qu'ils  ont  cftàen  elle  fort  par-  au 
£sdâ$.  Mais  bien  des  féconds ,  Se  encore  <1( 
n  en  veux-ie  prendre  que  deux  •  le  don  de  m 
Prophétie^  auquel  icdonne  ce  chapitre  m 
celuy  de  faire  des  miracle&f  auquel  le  fuiuâç  ti 
fera  employé.Pour  le  premier  don  cpii  n*eft  t 
autre  cnofe  quVnc  lumière  furn^turcîle 
4;^tnmuniquée  a  l'entendement  commfe  vn  ^ 
çfclair  5 &c  en  palTant  pour  cognoift re  auec  • 
affeurance  les  chofes  qui  font  futures ,  &c  , 
defquelles  la  lumière  naturelle  ne  nous  , 
peut  pasdomier  la  cognoillànce.  Dieu  qui 
(parlant  ordinaircmét  )  ne  le  départ  qu'aux 
ai^es  eminentes  en  pieté,  quoy  qup  (  com- 
me en  feigne  fort  bié  l'Ange  des  Dodeurs) 
la  bonté  des  moeurs  n^efi:  pas  neceffaire 
pour  Taucir^ en  honora  &:  piiuilegia fâche* 
re  Ëfpoufe  peur  le  regard  de  fes  Religicu- 
fes  en  gênerai  y  &  pour  ce  qui  touchofc 
quelques- vns  en  particulier ,  ôc  pour  ce 
qui  conccrnoit  Theure  &  le  iour  de  k 
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more.   Vour  le  premier  ^  voîcy  ce  qu*ena 

dit  vneReligicure  Vrfuline  5  Licucllc  auoit 
ctté  longtemps  fa  NouicC)  ^  icftok  lors 

qu  elle  mourut.  Elle  parlait  fort  fouuent  de 
et  qui  Uurarrtueroit  Apres  fa  mort^  ^  tn  ctlé 
elle  a  him  tu  l  eSprir  de  prophétie  ^iee  cjue  tay 
Ifeu  pendait  yn  a»  qne  i  j  dcmeuray  aprtf  fa 

wioft  :  cela  eft  fort  gênerai ,  Tpecifions^fe 
aucc  les  paroles  meûnes  de  fes  Fillçs  tiréci 
deleorrelation*  Elle  ne  nom  a  ùmumfrcmk 

aucune  d?ofc  (juelle  ne  foit  arriuee  punctueUe-^ 
ment*  ^  theure  de  fa  merty  elle  nêmdijl  ^ 
ton  nous  perfecuterott  3  ^  que  l'on  nous  cm-' 
traindrmt  deno$ê$diTperfer:té^  qu'H  ftmhlerùit 
fouuent  que  Dieu  ^  tout  le  morde  ruimauroit 
oMezji  manque  f$ confiance efiah  teUe  que  fa 
Diuine  prouidcnccfufcitiroitdcs  moyens  du  tout 
extraordinaires  pour  nom  mettre  en  l^n  lieu  ok 
nous  ne  penpons pas  ipourueu  que  nom  perfeut'-' 
ra^tons^  Nompouuons  bien  dire  en  toute  affeu^ 
ronce  que  le  tout  efi  arriué comme  elle  difett.  En 
effeâ  la  Supérieure  de  ce  petit  troupeau 
cftant  motte  ^  fes  pauures  oikîlles  furent 
perfecutécs  à  toutes  reiles,  &ront  elle  long 
temps 3  elles  furent  contraintes  de  fe  di^ 
perfer  dVn  coftc  &c d autre,  &  la  pcrfecu- 
donarriuaàteipoinâ,  quil  fembloit  que 
Dieu  &  le  monde  les  auoit  delaiflces^ccux- 


là  inefinedefqucls  clic^deuoxent  attendre 
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du  recours^jbsab^ndotmanS)  &  leur  refihi 
(antlairiftance  qu'ils  leur  deuoicnt  ;Mai& 
çn  fin  5  Dieu  quine  voubit  pas  quariraura^ 
gcdcfon  Efpoufe  pcrift^ôc  fut  de  fi  peu  dç. 
duré^  les  voyant  pcrfeuerer  ca  leurs  def-^ 
feins,  fufcita  des  moyens  fort  extraordi- 
naires pour  Içs  mettre  dans  la  ville  do 
Tboloze  3  où  après  auoir  demeure  trois  ou 
quatre  ans  fans  maifon  propre ,  le  ^aod 
rrieur  dç  Tholozc  leur  donna  la  place  en 
laquelle  a  çftç  bafti  leur  Moixaftere  aux 

defpctts  du  grand  Maiftrc  de  tout  TQrdre 

qui  cft  à  prefçnt ,  qui  çn  ji  voulu  eftre  Iq 
jPondateur ,  &  y  a  désja  employé  plus  dç 
cinquante  mille  francs  5  Monaûere  dans 
lequel  la  Refoxmation  eftablie  par  les  tra^ 
uaux  de  k  Vénérable  Mcrç  a  efté  rçtiréç 
du  naufrage,^  f  cft  cqnfcruéç  iufqu'à  pre- 
fent  en  fa  iplendeur.  Pour  ce  qui  tou^ 
che  Ips  Keligiçufes  particulières ,  outre 
isL  prédiction  de  la  mort  prochaine  dq 
râtKÛeiuie  Prieure  de  {on  Moaaftcr 
rc  y  laquelle  le  Vifiteur  gênerai  du  rnefmç 
Monauçrc  a  remarquée  en  fa  Relation  ^ 
comme  ie  le  rapportcray  au  dçiiiier  Chz^ 
.  pitre  de  ce  Liure»  En  voicy  autres  deu^c 
(outàfaiârèmarquables,lcfquellesiç  yeu:^ 
rapporter  aucc  les  paroles  mcfmes  de  la 
R^eligieufe^  laquelle  elle  Içs  ^x^Viàk  a« 
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quatre  ioursauant  fa  mort.  Ceft  cette  lic^ 
ligicufcqui  eftoit  affligée  dVne  tentation 
contre  la  pureté,  de  laquelle  il  a  dés^a  eftè 
parlét  Quelques  tours  deikim  f^rmrt  mr  p/W-r 

^nartÀ  elle ,  ^  luy  difantque  cejt  ^  je  ferais 
quand  if  fnnm  priuée  èeSit^  ^  ê  qmie  defcau^ 
uriYou  ma,  tentation^  elle  me  bailla  famatn  0^ 
medîfljNe  foye:^ptaien  feissemaFtUe ,ie  >0M 
oferay  promettre  quauec  taj^tjlétnce  de  Dieu 

^  Ifoiêê  ne  feutireTiflm  yofire  tentatim  iufqui 
tant  que  l^oMtrouuere^^des  perfonnes  à  qm  'youé 
fourre?^  asseir  la  rnefme  am^àssce  ^  Itwt  asscTi 
à  moy ,  ^  te  ne  m'oubliray  pâs  de  prier  DteH 
ffiur  yi^usiceqmaefitlfrajjcari»  têute  Iferite 
te  demeuray  quatre  ans  tous  entiers  fans  rejfen-- 
tir  la  moindre  peine  dm  monde  de  €e  cofii  >  ^ 
quand  eUemeremnt^iauoU  des  per formes  a  qui 

'  te  pouuois  auoir  toute  fprte  de  conjiance  ,  ^ 
four  maintenant  »  lors  tfue  les  peines  fcnt  pUss 
fortes  qu'à  taccoutumee  te  madrejfe  a  elU  de 
tnefme  comme  fielle  efioit  en  >i> ,  ^  luy  fais 
mes  plaintes ,  ^  me  trouue  four  lors  le  plus 
foussmt détiuree i  mais  yoyantquelors  que  uxy 
la  tentation  Dieu  efi  mieux  ferui  de  mqy  ^  le  la 
ftqmeti  que  far  fis  mérites  y  elle  m^okàenm  de 
Dieu  que  fa  fnnlie  Ifolonté  foit  accomplie 
tn  mqf  9  f!p  tout  incmiinettt  tna  tentation  mo 
f€uienf',yojlz]^omÏYnG^  L'autre  fut  que fro^ 
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nantemgé  d'elle  tro'ti  tours  deuant  fa  mort,  le 
/lOr  dis quafrésfammiâiêw fait  dejfem de  met 
mettre  èn  'ync  Reli^on  flm  aufiere  que  nefioif 
fM  U  nojire^  comme  eÛe  fçauoit  (jue  dés  Imgm 
tewifs  %en  auois  eu  ertuie:  Elle  me  reîpondit  à  ceidy 
^ue  ffaHe:^vous      fille  fi  yaus  ne  firmre:^ 
émjii  biem  Dieu  dans  cette  Religion  cjne  dans  y  ne 
mtre^  ^Et  mp      remmftrant  les  diffeulte:^ 
efm  nom  aurions  ^  O  non  ma  Fille  (  diJl-^Ue) 
4^ure;^--yous  (fue  Dttié  yous  fufcima  des. 
moyens  où  Imusnaue:^  jamais  penfé:  0*  rnpy^ 
çantmuant de luy  dtre  que  ie  la  fi$ffliMdeWoiih. 
^  mer  bam  ce  que  ieluy  difoisy  Et  bien  mu  Fille,  me 
re^mdu-eUe  ,  ie  le  lueux  bien  ,  mais  affenre:^ 
ifûe  yoms  trouuere:^  des  empefchcmens  lors 
^ne  yo^Hs  crmreT^efire  plus  Ukre^  ^  Jève^icoi^ 
f ramée  deretonmer.  dyofe  quifuttres-^eritablej^ 
car  après  auoir  demeuré  enuirm  deisx  ans  k 
Fjfloffitaly  bienempefchée  depouuoir  faire  rien^ 
après  que  ie  fus  fortie  de  là  ^      que  ie  çrvyo». 
tftreen  plus  grande  liberté  que  iamais^ne  gran* 
de  maladie  me  prit ,  qui  me  eau  fa  que  ie  demeu^ 
ray  weal-fome  iufqui  tant  que  ie  fuis  reuenuè 
dans  mon  Ordre ^  ouiay  rectmuertma  fmtéque 
Jéuois  deudntl  Ce  font  des  marques  bien 
afTeurçes  du  don  de  Prophétie ,  mais  celles 
quiamconccméfamort5&  la  reuelation 

<}ubp  DicM^  hy  ea  auoit  âiie  ae  leur  ccddçni 
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points  ic  ranidiTcray  icy  tout  ce  qui  fe  paâa 
.  ca  ce  lUjct^  qm  tà  certes  digne  d'adinkA* 
don.  Premicrcmcnti'ay  appris  d Vnepcr- 
fonnctxesKligae  de  foy,  que  le  xour auquel 
clic  fit  confocrer  TEglifc  quelle  auoit  fait 
baftir  en  Ton  Monattcre,  qui  fut  (  comme  il 
adèsja  eftédit  )  leiourde  S.  leaa  Baptifte 
de  1  auaée  1617.  qui  fut  celle  qui  prece^- 
da  (z  mon  :  cette  cérémonie  eftantache* 
uécj  ûc  laiournée  p.iflccauec  beaucoup  de 
folemnice  &c  d'aliegieiTe^eUediftà  fesUc* 

ligicufcs  qu'elles  auoient  chatc  Gaudcamus 

caceiout:ià,mais  que  Taonee  iiuuance  au 
mcfincioor,  elle  leur  fcroit  chanter  le  /îr- 
Quum.  Outre  cela,  eûant  VA  iour  toute  feu- 
le en  fa  chambre  auec  vne  fille  qui  la  fer- 
uoit)  elle  lu^  deounda  fil  y  auoitgueces  de 
tempsiûiquauiourdefainâlean  Bapdfte^ 
c'eftoit  durant  fa  maladie  dernière  i à  quoy 
luy  ayant  refpondu  qu'il  y  auoit  prés  dvn 
mois  5  elle  fe  fît  bailler  fon  Breuiaire  pour 
voir  combien  il  y  auoit,  U  après  eUejetta 
Vn  grand  foufp  ir  en  difantj  Hdon  Dieu  (jh  iI 
y  a  de  temps  !  Adjouûant ,  Jl  faup  m^rir. . 
SesKeligicufcsaioreurent  auffi  quelle  leur- 
demandoitfouuent quelle  Feûeil  yauoit 
dedans  le  mois  de  luin  de  Tannée  1 61 8 .  &:  / 
que  comme  elles  luy  rcfpondirent,quil  n  y 

auoit  point  iufqu  à  la  fainô  Ica»^  cllot 


Digitized  by  Google 


44^  i-Ès  Vertys  de  la  V.  Mià#*^ 

dift  tout  bellement^  H  font  attendre  iufju'à  ce 
iourlài  Huidioucsauancfamprt^les  Pcres 
Capucins  cftans  venus  pour  fueccder  aux 
Pères  leiuites  qui  laffiilcrciit  durant  les 
deux  derniers  mois  de  ùl  maladie  alterna^ 
duement ,  chacuny  demeurant  huiét  ioucs^ 
les  Religieufes  qulla  veilloient  luy  donne, 
rent aduis  de  leur  venue  ^  ce  qu  ayant  en* 
tendu  elle  leur  dit>  qu'ils  eftoient  venus 
pour  la  conduire  da^s  le  Ciel  ;  fcs  Filles  ré« 
pondirent  qu'elles  ne  le  croyoient  pas  5 
f^ûHs  ne  le  croye:^piU  (dit-cllc  ûors)l/ousU. 
Ifcrre!^  dMshméiiwrsiôc  ces  bons  Religieux 
ayans  efté  appeliez  par  fon  commandemét 
elle  leur  en  ddft  tout  autant.  Le  Saniedi  qui 
fut  la  veille  de  fa  mort)  le  foir  cftant  venu, 
&  ceux  qui  eftoieni  dans  ia  chambre  s'é^ 
tans  retirez  5  excepté  le  Perc  qui  l  afliftoitj. 
&quelques*vnesderes  Filles^  elle  luy  âi&j 
Mon  Pere^  Ifous  aue:^  l'efface  de  huictlloHrs  fm 
beaucoup  de  fane  four  moy  >  tejpere  cjtie  ccluy 
peur  amour  du(juel  yoHf  taueç^fatt  fera  IfO* 
tre  reconêfence^te  yous  Jupfliene  me  point  db<m^ 
donner^  yous  ajfeurant  que  cejl  wyld  dermeré 
muict  que  ic  y  oui  donneray  de  U  peinef  attendu 
que  dephain  auant  midi  je  yous  qmtWrayi  Ce 
li'cftpastout  cncorc^car  le  lendemain  iour 
confacréàlaNatiuité  du  glorieux  PfecdN» 
feur^  çonun^  Ibcme  du(ciuice  dinin  quii# 

Digitized  by  Google 


Galiote  DE  Ann  H.  Liu.IÎ.  44"/ 
faifok  folênellement  en  ce  Monaftere  eftât 

vcnuèjfcsf  Alîci)  tcinoignoieat  de  la  tcpu- 

gnancieà  y  aller^depcur  qu  elle  ne  nlouruE 

entcur  abtcnce,  elle  leur  dift  qucll^allaf- 

fenC5&  qu'elle;  leur  promeccoit  de  les  accén-- 

drcxnnn  fes  Rcliçicufescftasrcuenuës  dt 

rofiicc  eu  ùi  chambre )  elle  leur  demanda 

quelle  hfeure  il  eftoit)  elles  hiy  refpondirenè 

qu  il  eftoit  dix  heures,  &c  aufli-coit  elle  leur 

dd&^dix  heures^  lefus^dixhemres  !  Hyamctnt  bit 

dn  temps  £tcy  à  "Vw^^f  heures  (s^  dcme  ,  qui  fut 

rheure  en  laquelle  elle  rendit  foh  ame  à 

Dicu^en  la  façon  que  nous  auons  dit*  Tou- 
tes leiquelks  remarques  font  fi  manifeftes 

feAptelTantcs 3 quelles  ne  permettent  pas 
qu'on  douce  que  Dieu  n  aye  éclaire  ion  en- 
tendement touchant  le  iour  &  T  heure  de 
famort5&  qu*il  ncluy  en  aye  communique 
Vnefort  afleurée  teuelatid.Ie  finis  ce  chap« 

j)ar  vne  prediéliô  qu  elle  fit  à  IcsRcligieufes 
ors  qu  elle  leur  parloit  de  ce  qu  elles  aucièt- 
à  faire  aufli-tôt  qu  elle  feroit  morte.ro«r  m-* 
continent (fUe  te  feray  motte  (  leur  (^*elle)  ne 
mancjue:^  p^dc  dire  toutes  enfemble  [office  des 

.  «Mom^fes  Filles  luy  dirent  que  cela  leurfe-^ 

roit  impofTible  pour  Taffliétion  que  cette 
mort  leur  cauferoic  :  mais  elle  loir  dift^  Ne 

foyeç^pifsen  peine  mes  Fillts otarie  rnafjeure  cjue 
yoHs  lepiûurr€S9&*  Ufer^T^aneclagrace  deDica, 


44^'  Lt$  Vertvs  de  la  V, Mbir.! 

ce  qui  fut  vray  5  car  incontinent  quelle  eut 
rendu  Tame  y  tout  le  monde  fomt  de  ùl 

ehambrcytellemcnn  que  les  Retigieufesfc 
ttooucirent  ieuks  en  vn  moment  y  toutes 
difpofccs  pour  chanter  FOflice  comme; 
cUejie  leur  ;iuoit  commandé. 


CïéA  PITRE-  XXÎII. 

fint  rapportez  q^^lji^^^  miracles 
que  la  Vénérable  ère  a  faits  ^  ^ 
enfayie ,  çjr  aprjs  fa  mort. 

é 

Iev  ayant  crcc  le  premier  hom- 
me en  eftatdegtâce^parugea  eo^ 
quelque  Eiçon  aucc  luy  la  gloire 
^iïo  Adà  qui  naiiioit  dei  ouuragede  la  création^  luy 
g%ocm\àia  donnant  charge  par  vn  priuilegc  fpecial 
qu*ia  TOu  d'impofcr  les  noms  à  toutes  les  créatures 
^£k  non  qu'il  auoit  tirées  de  tabifme  du  néant  par 
^cntiu'à  fa  Toute- puilfance  :  comme  s'il  eût  voulu 
luy  dire  (rcmarquejfubtîlemcnt  S.Bafile  de 
ne*-  ui  à  Seleucie)  SoisÂdam louurier  des  noms ,  ' 
^i?iir"fa  puis-que  tu  ne  peux  pas  fcftre  des  chofes 
^ricishu-  mcfmeSj  queilcç  foient  fonpées  par  ma 
K  îJoS  P^ffa^cc  nommées  parta  fagefle  ^  pap- 
o     X.  *  tagcons  enfc^axblçla  gloire  de  cet  quurage 
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fi  excellent.  Dieu  femblc  faire  Icmcûne 
auxamcs  qui  (ont  bien  auanc  ckns  fes  baa« 
nis  grâces  &  dans  ion  ainkii  &  qui  fe  ren  * 
dcM  exccUeuies  cq  ce  qui  regarde  ion  lcr<> 
«ice  &  Ton  amouncar  voyant  que  ces  ames 
citaiis  renfcrinées  dam  les  bornes  d Vnc 
nature  créée,  lie  fçauroient  par  vnc  verra 
•propre  faire  des  ouuragcs  (i  mcrueilleux 
<)u  ils  furpaliènt  toutes  les  forces  de  la  nar 
turc  créée ,  qu  on  fçaui  oit  cicer^qui font 
les  iniracleSj  il  les  prend  pour  inftrumens  6c 
pour  compagnons  de  (emb labiés  ouura- 
î;es  j  les  eilcuans*  autant  qu  il  cli  neccifairc 
pour  les  produire  auec  foy  par  fa  veitu,  afin 
quils  participent  à  laglouequi  luy  en  re« 
iiient.Ce  ncH  pas  que  le  veuille  dire  que  h 
grâce  de  f4re  des  miracles  n'cd  donnée 
qu'aux  ames  qui  ibnt  en  l'amitié  de  Dieu 
par  le  moyen  de  la  Charité  3  car  ic  fçay  que 
cette  grâce  elt  du  nombre  de  celles  que  la 
Théologie  appelle  gratuitement  données* 
&  que.par  confequent  clic  n'cil:  pas  telle- 
ment attachée  à  la  grâce  fanâifiantc^qu  el« 
le  ne  puiiTe  fetrouuer  làoù  elle  n  eftpasicc 
que  iedi$c*eft  £eulement  que  quand  Dieu 
communique  cette  grâce  &:  ce  pouuoir  aux 
ames  qui  mènent  vne  vie  &tt  dloignée  de 
la  vanité,  &  toute  cachée  auec  Icfiis-Chrift 
dans  luy  :  c'eft  pouf  4edju:er  l'exceUençc 

Ff 
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4c  leurs  vertus ,  &  l'eiDinence  de  leur  pieté, 
&  en  fuitte  pour  les  rendre  glorieufes  en 
cét  yniucrs^  La  Vénérable  Mere  laquelle 
feruoit  Dieu  aucc  tant  de  fidélité^  &c  qui  s  e- 
floit  toute  donnée  à  ce  feruice  fans  eh  r&- 
ferucr  tant  foit  peu  au  monde  5  ou  à  la  vani- 
té, a  receuce  priuilegede  faMajefié»  Elle 
a  eu  la  grâce  Icpouuoirdefaii  edesmira^ 
des ,  &  en  a  fai6t  ôc  en  fa  vie ,  &  après  (a 
mort^quc  ie  rapportcray  briefuement  com- 
mençant par  ceux  que  fcs  Rcligicufcs  ont 
rapporté  dans  labbregé  quelles  ont  cfcrit 

.  de  fa  vie  9  dont  ie  les  tranicriray  icy  motà 

;  mot. 

eIU  donna  'yncfois  du  pain  à  des  perfonnes  qui 
au&ientlesfiéyres ,  lefjuelies  après  en  auoir  man^ 
gé  fe  trouuerentguaries.  £Ue  donna  a  Ime  fille 
affligée  de  nudadte  de  l*eau  »  ^  après  auoir  prié 
^  VieH  deffiis^la fille  fut  guarie ,  elle  difott  que  cV- 
^  ftùitdes  Reliques  quelle  fùrtmt  furette  y  aufqueU 
les  cette guarifon  fe  deuoit attribuer^ 

Vnde  fes  nepueux  qui  ejloitau  JUmafiere  fe 
trouua Jimal  quon  le  iugea  pour  morts  elle  s'en 
alUdeuantletres^fain{i  Sacrement, toute  à 
theureL* enfant  reuint  en  con^ualefccnce* 

rne  autre  fouen  temps  de guerre  le  G&uuemeur 
de  Figeac'yintédejfèin  pour  prendre  nofire  Mo- 
naflere  accompagné  de  miUeh^mmesx  Nofire  ére- 
heureufe  Mere  IfoyantquU  ny  auoit  aucun  rr- 
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mede  >  nomdijï  (juauec  amjiancc  nom  allajùons 
éeumt  le  tres^fatn6t  Sacrefi/lmt  ,  four  là  Hoiêé 
rtmcute^UùtHine  froutdencti  (^  que  bien  tojl 
ï^mexf€ri9hintenonsfmaj^tfïa9Ke^tll^  alla,^ 
nj  fut  pas  fi  toj}:,  que  tom  ces  gmsd*  armes  sen- 
fuvfwt  twii  confus  fans  toucher  à  U  wimdre  chofi 
du  monde. 

Elle  obtint  cncbre  là  fantikdèux  de  Hos  fceurè  fe 

inettanten prière  deuantle  très- fainct  Sacremety 
te  nefloit  pas  feulement  la  fanté  du  corps  quellè 
prûcurottenuers  fi  Diuine  Majefïe,  mais  beau^ 
coup  pliéslefalûtde  t^neiCombiendefouVouonS'» 
nom  Ifeuè  plàrer  deuantle  S.  Sacrement  y  ne  pou^ 
iktni  apporter  remède  aux  fautes  quelle  l^oyoit 
en  no^  tentatiâns  ?  nous  rejfentions  les  effeêls 
de  fes  prières  ,  ^  depuU  fa  mort  bien  da- 
lêontao-e  \  càt  ndi^  ne  Vàuéni  iamM  inûoc^  * 
quée  en  nbs  nece^teçt^  qy  nous  n'en  ayons  re^ 
Iceu  du  piulâgemerà*  - 

Vne  Reli^ieufe  de  fiinfte  Vrfuk  fe  trouuant 
dans  Ifne  grande  necejSté j^iripêelle  ,  fadireffà 
h  elle  de  tout  fon  cœur  y  elle  nom  affeura  qUe  de^ 
ûaniquede  fortir  du  lien  ou  elle  efloit  elle  fetrôu^  ' 
iia  toute  foula^ée.  Vn  Perede  la  Compagnie  dé  ^ 
lefusatlahtyoirynnkdaiequie^ot 
téyfe  foUuintcuilauoit  l^ne  lettre  efcrite  de  U 
nkân  de  nofire  hien4ieùreufe  Meré  ,  ^ 
la  mit  fur  If  malade  9  lequel  tout  incon^  ' 

'   "         ^  .\ 
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tment  (  comme  il  a  ajjcure^  fe  trouuent  miCHX^ 

A  CC&  nikacles/efquels,  comme  lay  dit^ 

font  rappoitez  par  les  Rcligieufes  de  la  Ve- 
iieiabie  Mere,  quifoat  personnes  fort  ver« 
tueufcs  &  ennemies  ,  non  feulement  de 
menfonge ,  ains  aul&  de  toute  forte  d'im^' 
perfeâiohs  ^  &  qui  moulées  à  ia  verni  par 
cette  braue  Superieure^ontconfcruc  lou* 
tirage  que  Ditu  par  Ton  moy^en  atloit  faiâ 
dans  leurs  ames  durant  cinq  ou  iix  années 
de  cotitrariiccex  ^  pcrfecudon^  extrême^ 
&  abandons  mefnies  de  toutes  fortes  daf- 
finances  ^  lesquelles  pat  con^uent  fonc 
ttcs-dignes  de  Foy*  l'adioufteray  quelques 
autres  mirades  aducnus  depuis  ùl  mort, 
comme  ils  font  rapportez  par  des  perfon- 

•  nés  çres-Religieufes  &  Supérieures  d'Ox-* 
dres  5  dans  Icfquels  fe  praâ.ique  vne  très* 
grande  perfe^on  de  vie ,  aufquelles  ils 

^  font  arriucz  ou  à  celles  dont  elles  jupient  le 

got^ucrnement 

Xc  premier  foa  rcmaïquablc  pour  fcs 
circonftances  tft  arriué  à  la  Reueren- 
dc  Mcrc  Françoifc  de  fainâe  Clai- 
re.., AbbeiTç  du  Monafterc  trcs-dcuot 
& ttes-auftere  de  fainâe  Claire  yen  k 
ville  de  Tulles  ,  lequel  elle  a  efcrit  clle- 
mibfnie  (ùr  la  fin  de  la  Relation  qu  elle  a 
fâoa^ée  desbons.^exemples  de  vertu  que  la 
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Vcticrable  Merc  donna  durant  ibn  Tciouf 

> 

en  Ion  Munaitcrc.  Voicy  fcs  paroles. 

Outre  Us  hms  exitnfUs  QnfeiU  nom  ékdmmif^^ 
durant  fi  liu^a^res  Ja  bien-4ieu)tufi  morne  peux 
dnc  m  t9Ute  Ifêntty  ijue  toutes  Us  f  êu  ^ue  te  L^éLj^ 
inuocfuie  en  mes  neceJ^iteT;^^  ten  ay  rejfenry  de 
grandes  aydes^me  rejjouuenant  de  Jajerueur^ie^ 
jlops  encouragée  en  mes  anditeT^  ^  tndeuQtions , 
^  varacHlierementendf»  affaire  qmnouéejioit 
le  flm  important  que  nom  éçums  iamau  eu  :  1/  a^ 
rma  que  pour  la  conclufiun  de.  cette  affaire  ^  plu^ 
peurs perjonnes de diuers  ordres ,  ^  ËçclefujH^ 
que  s  y  0*  fecuLers  entendue  à  ces  affaires  5  s'iif» 
femhUrentdansnofire  parloir  y  me  demande'-- 
rent  les  mémoires  :  en  les  chenhant  ïe  troMuay^y-^ 
me  de  fesUttres  qu*eUem*auoit  efcrit  pendant  fa 
"\ie  ^  te  rnoubhay  tout  à  fait  des  perfonnes  qui 
wattendoien^auecde  Hmpatience  4  nofire  par^ 
loir  3  me  mis  tout  au  Img  X  lire  la  Lettre  qui 
eftoitfortlongue  :  ejlantynpeu  trauklée  te  [inuo'» 
quayà  ce  qu'il  pleut  4  Nofire  Sei^eur  me  faire 
co^ofirefa  fainâe  yolmtéparfonintercej^ion* 
^  mepne  temps  louïs  y  ne  "Vo/a;  cittns  mon  mte- 
memr  quitte  difi  quil  nefaUoit  pas fe  troubler  >  que 
Dieu  efioit  tout-puiffan f.  On  me  yient  rappeler ^ 
^  ie  trouuay  toutes  ces  perfonnes  entièrement 
thanjriesdeleur  première  refolution  y  cÎT*  C affaire 
jteuKitttcs^hitn^k  nofire  contentement  ^  conf^ 
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iation  1  te  creuâ fermement  quelle  nou^  am^obte^^ 
nu  ce  changement  de  Vien* 

Le  fécond  aduenu  à  vue  ReKgieufe  Car- 
tneiine  du  Monaftere  de  Luneuille  en  Lor-* 
raine  ,  a  ellé  rapporté  par  la  Reuerçndç 
Mere  Leonatde  qç  la  CroiX)  Prieurede  cç 
Monaftere  ^  en  vne  lettrequ*cllecfcriuitaii 
Ueuetcnd  Veto  Bernard  do  fainâ;  lofeph 

du  21.  de  Nousmbf  e  ^  iour  de  la  Prcfenta- 
tion^e  la  tres-fainâe  Vierge  de cecce  ai^i» 
.  née  1631.  de  laquelle  lettre iay  tiré  ce  que 
4çn»e|5icy,  ^  \  / 

'  La  yèiÛe  de  Nojlre-Dame  iu  Mont  CarmU 
.^luiefl  le  Jii;^efy$e  Imllet ,  // prtt  Ifn  fi  grand  mal 
'^etefieàma  fœur  Therefede  la  fain6le  Trinité ^ 
qtielle  ne penfe pas  en  auoiriamais  fenty  1/n  fem^^ 
hlablcy  ^  luy  dura  P eï^aceiln  p$ou  ou  douantà^ 
ge  :  ~\oyMt  donc  qu^ilne  luy  dvnnoit  point  de  re- 
lafche ,  ^  que  cjuelquè  autre  remède  ffirituel 
^u  elle  y  employait  ajinque  Dieul'endefAurajln.e 
Xeupffoit  point  s  il  luy  Ifint  en  la  penfee  de  faire 
l\fn€ neuftiai»e klaBien-heureufe  Mere  Galiote^ 
çe  (juelle  commença  ^  la faifantauec  beaucoup  de 
deuotîon  0*  de  confiance  j  ^  difant  feulement 
Pater  c5h  im  Auc  4  fm  honneur  :  A  Upn  de 
Ifi  Neufuaineelkf^  trout^d  libre  de  fonmalde  te-^ 
fie  y  comme  fi  m  luy  eufi  ofie  auec  la  main  :  MaU 
de  quelque  ternes  U  luy  re^onrna^  ^^.^f?. 
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qutl  ncfnfi  fi grmi  ^  ficonùnucl  quil  ejfou 
anpamikmtiCiqÊ^yoyaMttUÊ  ft  nfdutdc  dm 
touô  Us  tours  fon  Pater  CÎ7* /en  Auc  en  [on  hon^ 
pfMTy  dcfjuay  ellg  sefi fi  kcn  trounée ,  que  defuk 
fUe  fuit  la  communauté  fm  s  nulle  peine  :  ce  queU 
U  nefoifoit  pas  deuant ,  ne  fouuMtp45  l/mir  Qua» 
treiours  de  fuit  te  à  M  atines  fitns  en  eftre  nudadtt 
elle  y  yadudifuis  Jans  fe  trouucr  mal,  ce  qui  m# 
fmt  ejtwmer  de  Ifoir  le  changement i  car  elle  f»Vf 
f  oint  encore  rompu  fon  teujne,  &  a  fmSi  fes 
exercices  fms  peine.  le  mets  icy  font  ce  qneUe 
n$a  dtlh 

Le  Cf oifiefîne  miracle  dont  vue  ieime 

fille  nommée  Cathcrinp  Dartois ,  à  prcfcnt 
Religieufe  du  trcs-deuot  Monaftere  de 
JPOrdrc  reforme  de  S.  Dominique  en  la  vil- 
le de  Paris  appelice  Catherine  dcùdi\£kç 
Magdelainc^ a  reflcnty  les  cflTcfts  5m  a  cfté 
eauoyé  iuiuanc  la  déclaration  qu  eua  faid 
la  i;netme  Religieufe  9  &  f attieftation  qu  elle 
en  a  donne  3  ngnée  de  fa  main  par  la  très- 
Reuerende  Mere  Marguerite  àç  lefus  3 
Prieure  tres-digne  de  ce  Monaftercj  Reli- 
gieufe  d  Vne  rare  piaé  &  eoûnente  perte- 
âion^quia  faidlvoir  par  fon  exemple  en 
ceiîecle  combien  font  tbibles  à  vue  arae 
fertifiéederamourde  fon  Dieu,  toutes  les 
chaines  auec  lefquclks  le  monde  txen.c. 
les    ames  attactiécs  ^        les  pie 
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après  foy ,  puifque  fans  mettre  en  ligne  de 
>  compte  les  richeires,  les  honaeurs,lcs  deli-» 
CCS5  ^  phjficurs  perfections  naturelles  donc 
la  nature  luy  auoit  faid  fort  bonne  part> 
quelle  a  immolées  far  lautd  de  la  Groix, 
dans  les  flammes  de  lamour  diuin  au  bien-* 
aymè  de  fon  ame ,  cUe  a  brifé  la  diaîhe 
quoi!  cfUtnelaplus  violente  qui  elt  celle 
dVn  mariage  trcs<-accomply  y  chargeant 
rhabit,  ôc  embraflant  les  auttcritcz  de  Tor- 
dre tres^^fonné  de  S.  Dominique  ^tandis 
que  fon  mary  bruflé  des  mefmes  flammes 
^changeait  refcarlatte  en  vaerobbc  blan- 
che ,  &c  quittoit  Tembaras  dVnc  Cour  fou- 
iterainc  qui  eft  la  fecotule  enFrance  pour 
fc  jctterdanslc  repos  délicieux  dclafolitu- 
de  des  Qiartreux ,  dahs  laquelle  il  eftmort 
heurcufemeat.  Voicy  le  miracle  aux  mcÇ- 
mes  termes  au(qudis  il  m'a  càc  enuoyé. 
Catherine  Dartou  naûft^tUdtrmmtm  BeéiH 

Faux-b^êêr^  de  S.  MsKel^fités  duCémêmtdef 

JRelî^teufes  de  l  Ordre  reformé  de  S.  Domni<juel 
dictefHetie  eut  Im  mal  de  dent  lejpace  de  tfok 
tours  fi  Ifiolenty  quelle  nerePtuf&it  ny  fimct  ny 
hur^f^y  a^resmmirp^kffmumde  dimrtrme^ 
des^  fans  que  pourcela  elleen  fe^Mumr aucun 
fotUagement  ^  la  Reuerende  Meve  Marguerite  dt 
Jtfm^Frieurfdefdites  Reuerendesde  S.  Vomi^ 
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ntifue  >  luy  enuc^yd  Ime  dmtde  U  Bim-^ieuteufi 
Caliote  de  Vaillac  j  Uquelie  dent  U  malade  gif sm^ 
$et^p^defiTperétdeguerifonpmtemfaw$éttUy 
lAfofa^t  fur  fa  jim  du  cojlédutiêalt  s  endormit 
twtk  CwftoÊ^tdmMi  denxhenm  >  ^ /m  tefi 
ueU  fe  trouua  toute guene  9  comme  fi  iamats  elU 
iftmtu  aucun  mal  \  <^  Ht  (fue  depuu  tlk  na frmm 
(y  aucun  mal  de  d^nts.  Catherine  Dartoti  dfte^ 
pntfmurCaAermde  famcte  Magddaim  »  jNin 
mee  indigne  au  fufdu  Cwuentm  . 

Outre  tous  ces  mifacles  rappoieez  y  auee 

Icfquds  ie  croyois  mettrcfin  à  ce  chapitre^ 
i'acuoufie  volontiers  tous  les  fuiuans  qui 
m*ont  efté  fournis  comme  ce  chapitre  c- 
ûoitfurle  poinâ  d'câre  imprimé  dans  va 
papier  que  la  tres-Reucrcnde  Supérieure 
auMoiiaflcre  que  les  Religieufes  de  fainâ; 
lean  de  Hierufalem  ont  en  la  ville  de  Tho^ 
lûZe,  &  fcs  Reiigieufes  ont  enuoyé  au  R« 
Bernard  de  S.  Io(eph  ibus  le  titre  de 

moire  de  ce  qu  ilfautadioufieraux  remarques  quf 
mtefiépar  cj-deuantdmtnées  delalfiede  nafirw 

faincte  Mere  Galiote  de  faincte  ^nne  5  duquel 

.mémoire  ie  les  tir eray autant  que  i&ire  §t 
pourra  mot  à  mot» 
Leleuc^oMantfamorton  UodmrnaùViati^ 

queàtroisùu  (juatreheures  apresmidj/),  kmefmc 
temps  quelle  eut  C(M$mume  le  ^ifage  luy  Ifmt  fi 
heatê     ferein  ^  quon  tut  iugé  <^i4elle  ejlçit  e» 
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f^ifdiStc  fauté ,  0*  tous  ceux  qui  ejtoimt  prefens 
crurent  quily  auoit  quelque  chofe  (textraordi^ 
naire  dans  cette  ame  y  ^  mefme  la  fille  âfi$ée  de 
Monjieurte  Comte  de  Vatllac%quiejlmamtmane 
iJùiêice  à  nofhreMmajiere  de  tHofpitaldeBeau^ 
lieu^aag€€  fours  Lors  jeulemen-tdetrei^^movi^ 
demyy  quinauoitencoré  cheminé  y  fans  qtim  la 
tintt  fenûtàcoHrir  toute  fuie  fh^ifie  (juonnela 
feut  retenir  f  jettoit  a  corps  pendu  fur  fon^ 
li^i  ce  qtU  ftque  tous  conUcturerent^  que  cette 
fetiteyoymtquelfktchofê  qui Idcmtenfmt fort ^ 
farce  quelle  y  alloit  aucc  î^ne  grande  joje ,  (J^t 
comme  fi  elle  l'eut  youlu  fremre. 

Vne  fxur  conuerfe  receué  au  Monafiere  de 
s  PHoSp/talduyiuantdela  V.  Mereauoft  efléfum 
,  jette  toute  fa  yie  à  vn  grand  mal  de  dents ,  eÎT* 
me/me  depuis  que  nàut pnnmei  m  cettç  yiUe  de 
Tholo:^  9  elle  s  en  trouua  ">»  iour  extrêmement 
tfaudttdc  j  nM$  fi  ftcommandant  à  la  fainâe^  (y 
frottant fes  dents  ^uec  y  ne  des  ftcnnes ,  elle  nous,' 
^^re  que  depm  eUe  naejlétrauailUe  de  ces  dou^ 
ieursilyaenuironcinqans. 

frère  Maç^rqud  Prefire  de  nofire  Ordre  »  qùi 
fit  fes  yœux  entre  les  mains  de  nofire  faincte 
Mere  ^  mout  aajpurees  quil  efioitfort  fubject  i 
yne grande  f  ignée  de  ne^^i  quifouuentle  mettoit 
Ànon  plùSi  CJt*  que  depuis  quil  porte  yne  de  fis 
dents  fur.  luj ,  ilna  j^ointefié  atteint  de  cette  mif- 
ladit. 
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Nqm  fçauons  au^i  que  fLufieurs  anus  ejians 
0ttmtes  de  diuerjes  tmfaiitms ,  iefians  recûm* 
mandées  à  neflrc  faincte Mères  en  jont  trouuéesi 

faulagies.  Tout  cecy  eft  tiré  de  ce  memoifo 

dçnnc  par  ces  vcitucufes  Rclideures  qiu 
▼iacntoans  la  refonnation  eftwlie  par  la 
Vendable  Merc  ,  &:  qui  pour  la  plufpait 
cm  eu  le  bon- heur  de  conueriei  auec  oie, 
i  y  adiouftcray  pour  finir  ce  Chapitre  ce 
qu  vne^e  cesmefmes&eligieurcs  a  cfcrit 
â(U  Reoerend  Pere  Bernard  de  fainâ  lo- 
fepli  du  feiziefme  Noucmbre  de  cette  an- 
née 1632.  touchant  vneafliftance  menieit- 
Icufc  qu'elle  receut  par  le  moyen  de  la  Vé- 
nérable Mere  auant  qd  elle  eut  changé  cete 
/  yicmoncllc  de  mifcrablc  en  celle  qui  mcfu- 
re  fa  durée  auec  1  éternité,  Voicy  Tes  pa- 
roles. / 

JEjidnt  fur  le  foinct  de  fâire  ma  ïroftifim^ 
fenslme  ft  forte  tmatim  de  nien  retourner  où 
monde  ,  que  lefioU  prejie  à  l'exécuter  fans  l^^f^ir 
fiance  extrmmlinairt  que  nejire  faim:teMere$nt 
départit jalaqueUeiecroiâ apurement  que  nojlve 
SeigrieurreueUmatentatimyféOrdeqMèieneté*  • 
^uh  dit^e  ,  nj  tejmot^ée  à  ame  l/iuante^^  - 
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'    CHAP.  XXTV. 

la  grande  ejiime  ont  fait  des  ^er^ 
fonnes^  tres--veriueufes  (y  d'authoritê^ 
deU  enerMe  M^re  y  &  de  fom 
même  deiMm  Dieu^ 


^^J^  Icftimc  àlombrc  du  corps ço" 
guoi0bit  fon  bMQ  û  Jutur^  ar 
comme  Fombrc  laquelle  (com- 
me Sympofius  ky  faii  dire  dans  £.mg- 

rnemo  mes)  n'a  point  dcmouucmenc  qu'après  le 


^  mouuemcntdu  corpsfmticcorps quand  le 
corps  la  fuit  5  &rcfuit  lors  qu  elle  cft  fuiuic 


010 

ar. 
ma 


luit  pour  iordînairc  ceux  ^  la  rccherchét 
qui  courent  aptes:  Dieu  qui  refifte  ai)x: 
fiipefbes,  &  humilie  les^  ambitieux  ^  ne  per- 
mettait point  qu  ils  foient  honaore^  6^ 
^  cftiraez  comme  m  deitrent;  &  au  codtraire^ 
elle  fuit  6.:  court  après  ceux  qui  la  fuyçntjôc 
quiklaiiTans  à  Dieu  choifilTent  pour  leur 
partage  le  merpris^&  Tignominie ,  Dieu  ac- 
compliiTant  la  promdEfe  <^u  il  a  faiâe  da 
rendre  gloiicux  U  megxc  en  clUme  ceux 
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iqui  fe  plaifcmà  eftrc  tnc&rifei,  pcunacu 


pQttt  ttnucn  h  Vmerablc  Mere,  k<)udyb 

par  fon  humilité  trcs^profondc  ayaiu  mis 
lotis  les  pieds  rcftime,  k  gloire,  rhonneur» 
&:  defiré  tout  le  temps  de  fa  vie  de  pafler 
fcs  iours  fans  ettrc  cogneuë  »  &  faas  câre 

dans  !  cdime  des  hommes  ^  a  eu  ce  priuile- 
.  gc  par  vne  ipedalc  prouidçucc  de  Dieu^ 
ceux  qui  1  ont  cogneuë ,  &  ont  eu  le 
boa- heur  de  fa  coQuerlation  l'ont  grande-* 
mem  cAimée ,  &  ont  donné  des  teûnof- 
goagesautentiques  dereftisne  qu'ils  en  fai- 
ioient ,  Idfc^ds  ie  rappoiteray  en  ce  der- 
nier chapitre^  afin  que  cet  ouuragc  foit  plu& 
accomply  y  me  contentant  des  tefmpigna^ 
gesdepcrfonnes  de  grand  mérite ,  &  enco- 
re iaiilaacâ  partceux  des  Keligieufes  quf 
viucnt  maintenant  dans  la  icformaûou 
«ftabliepvfes 

La  Reuerende  Mere  Françoifede  fainâc  ^ 
Claire,  Abbeflfe  du  Monaitccc  des  RcU- 
g^eUf^  dlelaînâe  Claire  de  Tulles ,  qui  vi« 
«ent  auec  vne  tres-grandc  aufterité  &  pcr-^ 
ieâion^otitrekrekdon  qu'^c  a  donnée, 
TOmme  il  a  elle  diâ  a0ez  fouuent ,  de  ce 
qu  elle  aupit  veu,ott  appris  de  k  V  enerablc 
Mere,  par  elîe  mefmcj  durant  qu'elle  fc-* 

jouma  en  fpn  Monafterc  ^  kquelle  rcktioa 
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i  ay  cranfcritè  en  diueis  endroicsycfcriuHi 

vne  lettre  au  Reucrend  Pcre  Bernard  de 
ikin&  lofeph  le  31.  Décembre  de  l'année 
1630.  dans  laquelle  elle  parle  de  la  forte. 

Vhi  longue  ^  grande  .mda^it  ind  empefche 
defatUfmre  au  dejirqu'ayojlre  BeuerencecCl/ne 
Relation  des  bomcxempUsijuefeuié  Madame  dé 
f-HoTj^ital  yojlre  fœur  noiM  a  donne  pendant  le 
fende  temps  qu  elle  nousafaied' donneur  de  de-^ 
meurerdans  noftre  Monaflere  5  neantmoins  iay 
tafçhk^  quùy  qu' amcheaucQHp  dmammodité  9  de^ 
^om  enefcriYC  ce  peu  qui  efi  joint  k  la pre fente  ^ 
adiédiêit  4$^ctosêtfiyeritéque  ce  nefi  rienau  prix 
des  actes  fignaleTjie  yertu  ^  fainctetequc  ie  Iny 
4jf  l^cH  practiquer  ,  ^  fur  touttejiime  que  ié 
fakdefon  bon-heur  auprès  de  Dteu^  a  fatçt  queià 
l*honôre  ^t$ens  four  vnede  mes  bonnes  aduoca^ 
tes  ^  bien  tndrne  dé  me  y^ir  impopbilitée  a  tuy 
rendre  ce  que  ie  fouhaitteroU  deurots  5  car 
Dieu  fçait  laconfolatimquecème  feveitde  tef^ 
moigner  en  cette  occafton  L' affection  que  \a) 
yaiiee  à  fon  mérite. 

La  R  euerdnde  M  ère  Françoife  deBêau- 
ne ,  tres^iigne  Abbeffe  du  Monaftérë  dé 
fainÛc  Claire  du  iHefine  Ordre  en  fainâ: 
Cyprian  de  Tholozd  ^  en  la  lettre  qu*éllef 
efcriuit  au  mefme  Pcre  le  quatiiefn\eliiil- 

lec  rail  fix  cens  trente  >  aptes  mou  di^ 
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que  la  Vénérable  Mcre  pafTantà  Tholo- 
viiiufamaiion  pour  remerciée  les  Ko- 
ligieufes  d'icelle  de  ce  qu'elles  Fauoient  rc^ 
Geuë  vnanimcmcnt  en  leur  compagnie, 
iors  qu  elle  voulut  fordr  de  fon  Ordre 
pour  entrer  eu  celuy-là ,  &  que  parlant 
auec  quelques-yncs  des  Religieofe  ,  te 
voyant  leur  habit  fi  panure  au  prix  du  ficn, 
elle  pcnfa  défaillir,  adioufte  immédiate-'* 
xncnt. 

y  •  N^mdfiQnsccMslinedems  f^ursquiefidt 
ce  pays ,  çJt*  du${t  ejlt  receuë  au  Monaficre  ie 
lieux  $  ^uoj  que  ladite  fxurfut  certaine  de 
tant  ^  tantdeyertHide  cette  ftincte  orne  ^  ^ 
de  laquelle  elle  dtct  merueilies  ,yî  ne  fut-elle  fi 
henmêfe  de  yture  fous fa  Meuerence  $  elle  fefHme 
fi  heureufe ,  quelle  demande  Volontiers  à  Dieu 
<iuil  luy  plaife  loger  fon  orne  m  elle  croifi  que  - 
fa  Majejle  a  mis  celle-U  fi  pure  >  faincte  s 
^  naïfue  y  quelle  la  eroyoit  en  efiat  d^inHi^ 
cence^ 

La  Reuereode  Mere  Beatrix  de  fainâ 

lean  Baptiftc  ^  Rcligicufc  Vrfttline  &c 
Maiitreife  des  Nouices  du  Mena*-* 
ftcre  de  faindtc  Vrfulc  de  Limoges  5 
dans  laquelle  Religion  elle  entra 
apre^  auoir  vefcu  quatre  ans  du- 
rant   Noqice    en    la  R^ormatioo 
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dé  la  Vénérable  Mere  trois  ans  tandis  qu - 
[  elle  vefcuc,  &c  va  an  après  ia  mort)  en  deux 
felations  qut^Ueaercritès  en  fbmie  de  let- 
tres addreUees  au  Reueread  Pere  Bernard 
dcS  Jofeph3a  remarquédetre$4>elle$  chcv 
fes  coudunt  fa  conuerfation  &  iès  vertus^ 
he  îàiùnt  (  conune  ellediâ  fur  iafiude  ces 
relations)  cftat  de  dire  que  ce  qu'elle  areu, 
*defqùelles  remarques  ie  mè  fuis  feruy  en 
diucrs  endroits  :  mais  pour  reftime  qu  elle 
en  faifoic  depuis  ià  mort^  elle  l'a  déclaré  en 
deux  endroits  de  fes  relations  :  Le  premier 
eft  au  commencement  de  celle  qui  di  dat- 
tce du  27.  luin  1630.  en  ces  paroles. 
V  Vne  des  grandes  grâces  aue  iefiime  amr  te. . 
€eu  de  DicHiCeJldauoireJvé  ejleuceen  fa  corn-' 
pagnic  dés  fwmieitm  aage  ,  (Camir  receules  pre* 
mieres  impr^fSions  de  la  Religtên  par  elle  ^  (tauoir 
^nthonneur  de  receuoir  L'habit  de  fa  main.  Le 
fécond  cft  en  l'autre  relation  qui  na  point 
de  datte ,  où  elle  parle  ainfi,  le  tiens  a  ji 
grand  honneur  ioHoir  ^efcu  en  fa  cmpagnie  k 
feu  de  temps  que  i'y  ay  efié^que  lene  ^ouiroispas 
pour  tout  le  bien  du  mmde  naUfàrefiémurriteen 
la  compagmed^yne ji  faine  te  ame  comme  celle4àt 
dt  laeiuelle  te  crois  yeritablement  ifU^eUe  jomtde 
U  claire  yifioh  de  Dieu  >  6#  par  les  mentes  de  fa 
b^neyie  de  fesyertMtUeefi potueàmÀ  T# 
tres'èaut  de^ré  de  ^loircu 
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.  "Frère  Anne  de  Naberat  Religieux  de. 
1  Ordre  de  fainét  lean  dcHicruiaiem^Com^ 
mandisw  dulTémpIè  Day  en  3  Prieur  de  S  , 
leaii  d'Aix,  Vicaire  &  Vifiteur  General  des 
grands  Priciire£  dé  fainâ  Gilles  &  dAu« 
Uergne^fic  par  confcquciit  du  Monafterc  de 
rHofpicalde  Beaiilieu, dans  les  metnôires 
qu'il  a  donnez  le  10.  Septembre  1624.  de  ce 
qu'il  pouuoit  fçauoir  de  la  Vénérable  Mcfe, 
ayant  eftc  Ton  Supérieur  icrpace  de  cinq 
ou  fix  ans }  aufquels  memoiics  il  a  donné  le 
hom  dé  particulier  es  remarques  de  la  Sain- 
teté de  vie  de  feu  Dame  fosuc  Galiote  de 
ibinâe  Aniié  de  Gourdoh  ,  Genoillac  de 
yaillac,&  lefquels  il  a  ligné  de  fon  feing 
fnanuel^yappolantléçachetdb  fes  armes, 
aprfes  auoir  oarlé  de  fa  Reformations  de  ùl 
&uodon,  de  fonobfëraanee,deres  grah* 
des  aufteritez  ^  de  fa  charité  enuers  le  pro- 
chain, de  ion  obeïilAnce,  <lefoh  amour  à 
la  pauurcté,  &  de  fon  Oraifon ,  conclud  eii 
fin  par  la  mort, de  laquelle  voicy  cciquU 

F inaUment  Dieu  regardant  tbumlité  f  grdn^ 
^dede  cette  fimete  Dàme ,  la  rauit  du  monde  pour 
r  ^"^f^^^onnerauÇieUlfne.  courmude gltnre,  ^ 

ayantpre^ 

dit  auparauantle  lourde  fon  deceis ,  quelle  faiN»- 

tir^tdeGtmdiide  kiimrdelafefiede  fon  tatr^M 
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/ainli  Ican  Bdptijle  ,  ^  titulaire  de  fm  Eglipf' 
quellé  auaitfait  fâéutr  Iê  me/me  iautdel'mà^ 
aufarauantiôvf.parle  Reuerendijiime  Seigneur  ' 
tuefquc  de  TuUes  fm ^rere. 

Sa  mort  a  efiétreS'fain£le^  &  ne  perdit  la  pa^ 
rolie  luffucs^  dernier fouSj^  3  exhortant  incef* 
famment  fes  Religieufes  reformées  à  Cobferuaùon 
de  leurs  Vœux,  de  leur  Règle  ^  ^  de  la  Meformé^. 
tion  qu  elle  leur  auoit  fait  pratiquer^  à  tobedience 
enuers  leurs  Supérieurs  dudtt  Ordre  de  fainSk 
tean^  à  l'humilité  %  à  la  patience j  aux  perfecutionsi 
fredîfant  que  L'ancienne  Prieure  ne  t^rderoitguie'' 
re^ta  fuiure  ,  ^  a  comparoijlre  deuantte  Tribu-^ 
nal  de  Dieu  >  ce  qui  arriua  peu  de  temps  après.  Cé 
fhntdes  paUrtiaàieres  remarques  de  cette  fitin^ 
Dame,farmy  Ifne  mlUaffe  d'autres  9  ayant  riere 
nous  plus  de  cinquante  Mi^iues  queÙe  nous  a  ej^ 
,  crit  de  ft  main. 

Le  Rcucrcnd  Pcrc  Hilarioti  de  Coftc, 
trcs-doûc  Religieux  dcTOrdrc  des  Pcrcs 
Minimes  de  fainâFrançois  de  Paule ,  qui  a 
employé  hcureufemcnt  la  bonté  de  foa  cf- 
prit  )  &  la  beauté  de  fcn  ftile  â  laite  cognoi«* 
me  rheureufc  fertilité  de  noftre  ficelé  à 
produuredes  amd^  eminentes  en  toute  (ont 
nGc  perfcdion,  &  fpecialement  en  la  pieté 
qui  eft  la  perfeâion  des  perfeâions,  don^ 
nancau  public  fon  Hiftoiic  Catholique^ 


Djgitized 


^  Galiotï  DE  S^^" Anni. LîmII.  yi7 
les  E>logçs  6c  Vies  des  Dames  iUuftres» 
a  infcrc  .dans  ce  dernier  ouurage  TElo- 
ge  de  ia  Venerablç  Mçcccncepeudepa* 
cèles. 

L'Ondre  des  CheiéoUcrs  de  fain£lleande  Hie^ 
fufdem^  dit  de  JUédthe  ,  a  l^e^ 

jUmr  en  pieté  en  ces  derniers  temfsfhfieurs  Fil-' 
les  >  entre  émtres  »  Ime  des  meUleures  ^  des  flm 

iliujlres  maifons  de  France  Dame  Galiote  de 
ftoUh  ^nmtdespuùfms  de  Gordon^  de  Ge^ 
noiUac ,  ^  de  Vaillac ,  alliées  à  celles  de  Crujfçlj 
de  leni$9  ^  i  VfeT^j  laquelle  asteç^)me  refolutian 
admirable  a  reformé  les  maifons  de  Beau^lieu  ^ 
de  Fieux  qm  eflment  entîeren^ens  defchemts  de 
leur  ohjeruance  &  régularité ^  non  fans  peines, 
fatigues  (jp*  Prouaux  > formy  lesquels  elk  dian$0it 
éiinf  que  S,  François^ 

\4  ^^^fi  des  hietu  ^uç  t  attends 
lestrleuMx  me-fint  pajjètemps^ 
Ce  fut  U  veille  de  fainfi  lean  Baprijle  Patron 
de  fon  Ordre  de  tan        qn^le  pajjfa  de  cette 
yie  â  Cautre  i  Âins  ce  fut  le  iour  {nefmç 
ëe  ce  grand  Sainâ  quelle  iqourtit,  comv 
pie  nous  aucns  rapporté  autre  part- 
Dans  le  mémoire  donné  par  Frère  Anne 
de  î^aberat,  Supérieur  de  la  Yciiçrablc 
|4ere  ^  duquel  ie  me  fuis  femy  ,  pçu  aii* 
p;q:ai}a<it  i  augis  Içu  ces  paroUès.  JS^ur 


te,  &i;^y.trQUuéqiulea  fâifoitrne  eùma 
lïompareille.  Car  parlant  vnc  fois  à  vue 
iîlic  qui  aUo^t  d^nsicMonaftetc  de.i'Hof- 


la  Yenorablc  Mere  ,  il  iuy  did  qu  elle  aJ- 
laft  fans  rien  craindre  ,  St  s'aifeuraft'  que 
h  Supérieur^  de  cç  Monaftere.  eftoit  vn 

Ange.  -   -     r  "  "     ^  ;    •  '  ' 

.'  Ce  mefme  tUHgieux  efcriuant  à  qucl- 
quVil  de  reftat'âtoqud  <:ftoit  le  Monaftére 
-de  l'Hofpital  auapt  .reformation  que  là 
ycnerablc  Metcy  înçro4uifit,diâ<^c(àiMl 
le deiir  que  pieu  auoit  comnniniquc  à  Ma- 
daihé  'dt,  Çicia  âe  fiinde  iâemoif e  (c  c(k  la 
yçncrable  Mcre  qui  fut  Prieure  de  Ficùx, 
jcitiime  lày  défia  ûiôiaii  premier  Liure)  de 
pcrfciStion  Rcligieufe ,  &  la  gcauité  ,nK>; 


eftre  rcceùë  foeur  conucrfe  fous 
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-^eftie,  &  pnidmceque  Dîculuy  auok  eflai> 
gy  cette  luaifon  fc  fut  perdue ,  &  dans  ce 
^nefihf  mcmoire  oo  papiec  d'où  les  RcU« 

gicufcs  de  la  Vénérable  Mcre^qui  font  à 
.  Thobze^onttirécocy  poucmcrçauoyer« 
Ce  lleucrcnd  Pçrc  luy  donne  fouucnt  le 

nom  dcfainâc.  - 

•    Lellcuerend  PercParraRcli^ciHf  delà 

tncfinc  Compagnie^  fut  ceky  qui  aprqs  que 
ia  Vénérable  Mere  luy  eut  communiqué 
ion  intérieur, appaifaMonfieurk  Comte 
de  Vaiilac  fon  pere ,  qui  trouuôk  mâuuats 
qu  eBk  vouluç  entreprendre  de  rcformeÉ 
ion  Monafterè,  1  aiTeurant  que  fi  fa  fiUe  vi« 
uoit iufqu'à laagc  de  cinquante  ou  ft^ixantc 
èns^&qacUe  Mi  alTiftèe,  elle  fcrok  vnc 
àutre  faindte  Therefe  de  lefus ,  î-auoisdefia 
rapporté  cecy  autre  parfumais  fans  nommer 
.  ccluy  qiii  tefmoigna  auoir  vne  fi  grande 
çftime  dela  perfedion  de  cette  amc  forte 
courageufe ,  parce  que  pour  lors  îe  n  a- 
uois  peu  eftrc  infomié  de  fon  nom  commp 
le  nus  a  prelent.  - • 
^  A  tous  ces  tefmoîgnagcs  i^cuffc  peu  en 
adioufter  beaucoup  d'autres  j  car  tous  ceux 
'  qui  ont  ou  dirigé  fon  ame ,  ou  entendu  fcs 
confcflions,  outraitté  auec  elle  y  l  ontgran- 
demerit  eftimë^  &  fur  tout  le  Reuerend  Pè- 
re Capucin,  qui  laififta  à  la  mort^qui  en  diâ 
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desmerudlles  non  feulement  eh  particui- 
lier  à  Ces  fillcSj,ains  aufli  publiquement  aprçs 
•  fa  mû£td»nsU  harangue  funèbre  qi}'il  fit  à 
fon  enteoreincnt  dans  l  Eglife  du  Monafte- 
fc  de  rHofoit*l>  nuis  ip  fuis  rcfolu  de  me 
contenter  de  ce  que  i  ay  rapporte  iufqu  a 
prefent ,  de  ncur  qu'il  ne  femble  que  ic 
rcuillçffanu^lestefinoignages  des  hom« 
mes  pour  releucr  &  donner  dç  1  eftime  à 
celle  qui  réçoit  vn  efciat  incompanble  des 
^dions  héroïques  &c  gcnercufçs  doot  ia  vie 
a  çûé  tiflfuë,  &  qui  a  Içs  Jttefihoignagcs  dn 
uinsi  c  eft  à  dire  les  grâces  extraordipaircSj/ 

.  &  les  miracles^  pour  fidellesgarands  de  la 

fplicité  fouuçrainc  dont  elle  jouît  &  jouira 
fans  Hn  dans  la  pleine  U  çndçre  pofTçflSoiii. 
.  delà  furadorable  Trinité, qui  eft  le  centrç 
QÙdaiuenc  tendre  6ç  aboutir  tous  nos  de^ 

.  '  .  . 
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